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BULLETIN DH L'ÉTRANGER 


L'apartheid 
et l'embarras 
de Pretoria 

Même s’ils reçoivent moins de 
publicité et sont marqués de 
moins d’illusions que pu- le passé, 
j amais a niant d’efforts n’auront 
été consentis qu'en cet automne 
pour tenter d'éviter une confia' 
g ration générale en Afrique ans- 
traie. Alors que les Occidentaux, 
sous la forme prudente d’un * do- 
cument de travail» remis aux 
Sud -Africains, relancent le dia- 
logue sur la Namibie, les Britan- 
niques usent de tout leur savoir- 
faire pour éviter le pire au 
Zimbabwe - Rhodésie. Parallèle- 
ment, M. Botln, le premier mi- 
nistre sud-africain, poursuit son 
projet de « stratégie totale » pour 
lever les blocages de plus en plus 
sensibles de la politique de Pre- 
toria résultant de trois décennies 
d’apartheid. 

Les propositions dn « groupe de 
contact » sur la Namibie l France. 
Etats-Unis. Canada, Grande- 
Bretagne et Allemagne fédérale) 
ont pour objet de suggérer à nou- 
veau la création d’une zone dé- 
militarisée entre la Namibie et 
l'Angola sous une forme assez 
acceptable pour que Pretoria en- 
visage de renoncer à poursuivre 
la mise en place d’une adminis- 
tration autonome à Wlndboek. 
Sur le conflit rhodësien, lord 
Carington, ministre britannique 
des affaires étrangères, a su 
ji'ier au mieux de l’évidente 
lassitude des Etats africains de 
la «.lis n-P du front » et des 
inquiétudes qu'éprouve notam- 
ment Pretoria devant le prolon- 
gement de la guerre pour ré- 
duire l’écart entre les exigences 
respectives du Front patriotique 
et de Salisbmy. 

En République Sud-Africaine, 
3L Botta met de pins en plus 
Taccent sur une division progres- 
sive du pouvoir entre les commu- 
nautés raciales pour donner une 
certaine souplesse à un système 


Cela implique qu’il entame 
quelque peu les privilèges les plus 
exorbitants des Blancs et se mon- 
tre moins intransigeant & Fextc- 


Mais ces efforts convergents 
sont encore loin d'aboutir. Sur 
la Namibie, Pretoria redoute que 
la création, d'une zone démilita- 
risée soit un prétexte à intro- 
duire dans ce pays un contingent 
trop important de « casques 
bleus». Pour le conflit rhodésien, 
lord. Carrington vient d'être 
contraint de sommer les partici- 
pants à la conférence de Londres 


texte ne semble pas soulever de 
difficultés insurmontables, le pro- 
blème capital du contrôle du futur 
exécutif n'a pas encore été abordé 
au fond. 

Quatre élections parlemen- 
taires partielles en République 
Sud-Africaine viennent de dé- 
montrer que la marge de manœu- 
vre de M. Botha demeure étroite 
puisque son opposition libérale et 
l'extrême droite afrikaner ont 
toutes deux gagné des voix an 
détriment des partisans «natio- 
nalistes » du gouvernement. Même 
si M. Oppenheimer, magnat de 
l’ uranium, semble aujourd’hui se 
rallier à M. Botha, après avoir 
longtemps financé l'opposition 
libérale, les «petits Blancs», qui 
se sentent les plus menacés par 

des Noirs, restent visiblement 
intraitables. 

En fait, plus politicien que 
doctrinaire, M. Botha semble 
avoir compris que le * pouvoir 
pile », pour survivre, a besoin 
de lâcher du lest, surtout en 
période de récession, et ipt la 
sécurité de son pays exige le 
calme aux frontières, n en fau- 
drait bien davantage pour parler 
d’une remise en cause de l’apar- 
theid, bien que la discrimination 
raciale gêne de plus en pins Pre- 
toria pour relever les défis exté- 
rieurs et intérieurs qui lui sont 
lancées. 


Un entretien avec M. Mitterrand j La politique de défense 


le P.S. peut créer une situation dont le P.C. devra tenir 

Le capitalisme cherche à retrouver sa rentabilité 


M. François Mitterrand a accordé é Raymond 
Barrilton, André Fontaine et Gilbert Mathieu un 
entretien que nous publions cl-dessom.. 

En dépit des graves divergences qui subsistent 
entre socialistes et communistes, ; » premier 
secrétaire du P.S. demeure convain. / que sa 
propre formation parviendra à *cr>. ir par la 
fermeté et la continuité de son action >.i ,e situation 
dont le P.C. devra tenir compte», dan. la mesure 
où elle reste « la seule force nouvel de la poli- 
tique française ». 


Assez discret sur les me su res à mettre en 
œuvre pour en finir avec « le régime présidentiel 
de fait qui existe aujourd'hui », le leader socialiste 
insiste fortement, en revanche, sur les méfaits d’un 
» capitalisme qui cherche à retrouver sa renta- 
bilité ». Dans la dernière partie de l'entretien, 
M. Mitterrand s'interroge sur Jes • tensions sou- 
terraines - qui travallent notre univers. Selon lui, 
- le point le plus sensible est celui de la prolifé- 
ration nucléaire qui contient en germe la fatalité 
d'un conflit universel ». 

encore au jour- et toute-puissante. Nous avoru- 


rom dix-huit mois lorsque mus 
avez déclaré, le 21 février de 
cette année : *Ce qui nous 
» unit au parti communiste 
» est plus important que ce 
» gui nous divise. » Fou-rriez- 


salariés dont la force de produc- 


; avons choisi de rassembler 


: classe ’dirgeaote, minoritaire 


«LMBE AMU» ÏBEOTE M S APRÈS 

M. Brejnev à Berlin-Est pour l'anniversaire de la R.D.A. 

M. Brejnev arrive ce jeudi 4 octobre à Berlin-Est, où il 
doit assister aux ceremonies du trentième anniversaire de la 
République démocratique allemande. Le programme du séjour 
prévoit notamment la signature, vendredi, d'un accord de 
coopération économique et technique pour la période 1980-1990. 
Samedi, la secrétaire général du P.C. soviétique participera à 
un meeting avec ses collègues, bulgare, hongrois, mongol, polo- 
nais, tck^Tuloroqiie, g* prononcera aa ' discours. Son dÜparf 
est prévu pour lundi. 


qui devions-nous le faine, sinon 
avec ceux qui représentent la 


de l'union des forces populaires. 
Depuis cette époque, les choses 
n'ont pas bougé en profondeur. 
Ce qui unit ces forces populaires 
est plus important que ce qui les 
divise. Voyez oe qui se passe dans 
les élections locales ou partielles. 
Vous disant cela, j'exprime ma 
pensée, ma volonté. Je ne suis 
pas comptable des pensées, des 
volontés de la direction du parti 
communiste, qui a considéré et 
considère toujours, en dépit des 
méfaits de ]a p^liti^ie. -Giscard - 


( Lire l a suite page 12.) 


• La France prévoit de qaadrapler 
sa paissance atomique d’ici à 1985 

• Les sons-marins embarqueront jusqu’à 
six cents têtes multiples 

M. Valéry Giscard d'Estaing a assisté, mercedi 3 octobre, 
aux manoeuvres Saône 79 de l’armée de terre, sans l'utilisation 
simulée de l'arme nucléaire tactique aérienne ou terrestre. 

En réponse à des questions de journalistes, 11 a affirmé qu'il 
n'y a pas, au sein du budget de la défense, d' » absence de prio- 
rité ou de disponibilités concernant les moyens nucléaires», et 
qualifié d - - inexact » le jugement, à ce propos, qu’avaient 
exprimé, chacun de manière différente, les rapporteurs de la com- 
mission de ta défense et de la commission des finances lors du 
débat, mardi 2 octobre à l’Assemblée, sur la politique militaire. 

La discussion au Palais-Bourbon avait été l’occasion d’un vif 
échange entre le ministre de la défense, M. Yvon Bourges^ et le 
rapporteur de la commission de la défense. M. Arthur Paecht, 
député UJD.F. du Var, qui avait estimé que «l'arme nucléaire 
n’a. plus la priorité dans le budget», contrairement aux assu- 
rances données par le gouvernement. 


aussi, comme le font remarquer les 
rapporteurs, les dépenses de fonc- 
tionnement des forces nucléaires, qui 
ont tendance à augmenter dans la 
mesure où, celles-ci se développant, 
les frais de personnel, d'entretien ou 
d' infrastructure s'accroissent régu- 
lièrement. 


La rentrée des petits 


crit des réformes tranchantes et 
définitives à raison d'une tous, 
les six mois. Aux temps plus 
modestes où ses bureaux s'appli- 
quaient simplement à développer f 
l'instruction publique, la rentrée 1 
scolaire s'accomplissait chaque i 
automne seflon un cérémonial'’ 
auguste, resté presque immuable ; 
de Jules Ferry â Vincent AurloL; 

Par définition, ]es solennités 
Vivent de permanence. Pareil à un 
Himalaya sublime, le programme 
se dressait donc invariable dans 
les deux. Les générations d'au- . 
jourd’hui soupçonneront-elles ja- 
mais la sécurité de ces leçons 
stables, la prodigieuse vigueur 
pédagogique de oes manuels inu- 
sables, chargés de fournir les 
mêmes certitudes sans fafiie aux 
pères puis aux fils ? ■ 

Avec sa barbe blanche, Victor 
Hugo étalait dès 2e 1" octobre 


par GILBERT COMTE 


ajoutait les vertus d’un bon dé- 
mocrate et l’amour brûlant de 
la patrie. A 1a chute des feuilles, 
la même récitation chantonnante 
s'échappait des classes par les 
fenêtres entrebâillées de la Bre- 
tagne aux Vosges, de l’Artois au 
Midi : 

« Gloire & notre France 
t étemelle , 

Gloire à ceux qui sont morts 
l pour elle , 

Aux martyrs, aux vaillants, 
taux forts __ » 

Et le puissant : 

« Alors, dans Besançon, vieille 
Ivübe espagnole. 

Jeté comme la graine au gré 
Ide r air qui vole-. » 

Comme eMe volait, montait .gra- 
vissait les rimes de l’azur cette 
confiance iraanime en l'immor- 
talité nationale ! En ces mutine 
mouïSés, bris et prairies pou- 
vaient bien roussir. Dans l’uni- 


Faut-il 

réhabiliter Cauchon ? 

L’histoire 
de l’avortement 

Le petit père Combes 

Le pèlerinage à 
La Mecque M« 


Numéro 16 (en vente partout 15 F) 



verseto destruction des hommes 
et des espèces, la France adorée 
n'allait jamais mourir. 

Du côté des rois, le livre 
d'histoire s’appliquait à produire 
de bons petits républicains. H ne 
péchait donc pas envers Louis XV 
ou Louis XVI par une indulgence 
excessive. Tout de même, Philippe- 
Auguste gagnait honnêtement 
chaque année sa bataille de Bou- 
vines. A Poitiers, Philippe le 
Hardi recommandait aux têtes 
blondes perspicaces, autant qu’à 
son géniteur Jean H le Bon, la 
science utile de se garder à gau- 
che comme à droite- Aux litanies 
des tables de multiplications, 
peaânodiées l'heure suivante, 
les fortes têtes préféraient digne- 
ment les Cinq Sous de Lavarède, 
les Aventures de Raoul et Gas- 
ton — Inoubliable Patrouille des 
Ivoires — lues en cachette sous 
la pupitre. Pour 2a récompense 
de ces rebelles heureux, les insti- 
tuteurs ne choisissaient pas en- 
core des sujets de composition 
française dans les bandes dessi- 
nées,- 

A la longue, les pli® humbles 
objets acquéraeint dans l'accom- 
plissement quotidien de ces rites 
leur petite noblesse persotmeQJe. 
La blouse grise de l'Instituteur, 
rôdeur de l’encre, le protège- 
cahier, le bâton de craie, le ta- 
bleau noir participaient en 
auxiliaires besogneux mais irrem- 
plaçables aux victoires des sol- 
dats de l’An IL Les toucher sans 
respect frôlait le sacrilège. Une 
mythoQogie prêcheuse glorifiait 
suavement la splendeur des car- 
tables et des souliers neufs. Les 
l enfants d’hier aussi détestaient 
rimmobïJrtà Les discours morali- 
sateurs s'efforçaient de leur ren- 
dre l'incarcération supportable. 

(Lire 2a suite page Z7J 


LE RË6KE 8E BOKASSA 

Le piHage de récenomie 
a provaqué 
la faillite de l’Etat 


Estimant qu'il n'était pas dans son 
rôle de polémiquer avec des rappor- 
teurs de (a majorité, le président de (a 
République n’a voulu donner, sur ce 
sujet précis de la place de l'arma 
nucléaire dans la stratégie trançaise, 
aucune Information très précise et 
il s'est contenté de rappeler que 
• noire effort de défense repose sur 
une puissante force de dissuasion 
nationale et, en même temps, sur 
la disponibilité d’une gamme de 
moyens de sécurité » complémentaire 
et variée, dont la réorganisation, en 
cours, de l'armée de terre et sa 
puissance de feu accrue sont, l'une 
des illustrations. 

Le chef de l'Etat a seulement 
insisté sur ['effort accompli, à ce 
Jour, pour le développement du nou- 
veau missile M-4 à têtes multiples 
destiné aux sous-marins nucléaires et 
H a précisé, en la circonstance, quB 
les problèmes techniques liés & la 
mlsB au point de ce vecteur stra-, 
téglque ont été surmontés, puisque, 
on le sait d’autre part, les premiers 
essais de dispersion de ces charges 
multiples ont eu lieu récemment 
avec quelque succès. 

En réalité, si l’on ajoute tes dé- 
penses d’investissement et tes dé- 
penses de fonctionnement entraînées 
par l’existence des forces nucléaires 
en leur état actuel, le budget consa- 
cré à la dissuasion s’est accru en 
crédits de paiement, passant de 
16,6 °/o de l’ensemble du budget de 
la défense en 1977, & 19,1 % dans 
le projet de budget militaire pour 
1880. Mais ces estimations couvrent 


( Lire la suite page 15.) 


AU JOUR LE JOUR 


Nul ne sait ce que M. Robert 
Galley, ministre de la coopé- 
ration, fut contraint d’avaler 
à son insu lors de certain ban- 
quet offert jadis par l’empe- 
reur Bokassa en Centrafrique, 
pays du pseudo-événement. 

Nul ne sait si ce sont les 
couleuvres qu’il a dû avaler 
à V Assemblée i nationale, où 
F on demandait sa démission 
sur certains bancs, qui ont 
contraint M. Raymond Barre 
à répondre à sa place _ Peut- 
être, après tout, n’était-ce que 
les effets d’une pseudo-diges- 
tion qui contraignait U. GaUey 
au silence, puisque, en fin de 
compte, ü reste au gouver- 
nement. 

BERNARD CHAPUIS. 


< TERRA N0STRA> DE CARLOS FUENTES 

&antêmeô et fatUa&mea 
de ta Catinité 


Les deux événements de cette 
rentrée littéraire — traditionnelle- 
lemçrvt vouée au romanesque fran- 
çais — sont cette fois extra- 
territoriawc II s'agit de deux 
ouvrages latino-américains. 

Le premier, une fantaisie histo- 
rique cfe l'écrivain cubain — ou 
mieux, caraïbe — Alejo Carpen- 
tier, consacrée à Christophe 
Colomb, chacun peut, et devrait, le 
lire. Le second, la somme du 
Mexicain Carlos Fuentes, « Terra 
Nostra », est réservé à un public 
plus restreint, moins pressé mais 
non moins exigeant, qui préfère 
ou best-seller ce que Fuentes 
appelle le « long-sel 1er ». «Terra 
Nostro » fera date : 11 a déjà reçu 
le prix Rornula Gallegas, décerné 
tous les cinq ans à Caracas par un 
jury International qui peut être 
considéré comme un Nobel latin et 
qui avait distingué « la Maison 
verte », de Vargas Liûsa, et « Cent 
Ans de solitude », de Garcia Mar- 
quez. Fuentes sera-t-il un jour 
consacré à Stockholm? U est, en 
tout cas, l'un des plus grands 
écrivains latino-américains contem- 
porains. 

Né en 1928 à Mexico, ce fils 
d'ambassadeur a grandi à Washing- 
ton, à Santiago-du-Chill, à Buenos- 
Aires, à Montevideo, et à Genève. 
Il a beaucoup vécu à Paris où, ré- 
cemment (d'avril 1975 à avril 1977), 


il a représenté son pays. H en- 
seigne actuellement à Princeton. 
Fuentes, un de ces écrivains-diplo- 
mates comme il n'en manque pas 
en Amérique latine, un homme à 
la vaste culture, parfaitement tri- 
lingue, et dont la dimension, la 
vocation internationale est Innée 
plus qu'ocquise, avait fait de l'am- 
bassade du Mexique, à Paris, un 
véritable carrefour culturel. Il est 
l'auteur d'une œuvre importante, 
traduite en vingt langues, et qui 
compte, notamment, « la Région 
la plus transparente », c Zone 
sacrée », « Peau neuve », ainsi que 
« la Mort d'Artemio Cruz », son ■ 
roman te plus harmonieux (Galli- 
mard, 1966), qui mettait en mots 
le Mexique citadin et le Mexique 
profond, terre par excellence de la 
dualité et des masques. 

Avec « Terra Nostro », qui lui 
a coûté six années de travail, mais 
auquel fl a pensé toute sa vie, U 
vient de donner son chef-d'œu- 
vre, au sens médiéval du terme. 
C'est là son livre le plus audacieux, 
le plus ambitieux : plus de Huit 
cents pages serrées pour régler ses 
comptes avec la latinité, l'hlspa- 
nité principalement, pour déployer 
sa vision. Un pari qui impliquait 
un souffle, une endurance hors du 
commun. Il l'a tenu. 

FRANÇOISE WÀGENER. 

('Lire page 26.) 
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UN < ORDRE CANNIBALE > ? 


mo&iB - iwiwboh, w « uu uoclout iwae. nouvel ensemble « articles met 

notre collaboratrice Claudine Escomer-Lambiotte et du fin, pour notre compte, à la polémique soulevée par le 
professeur J.-L. Funck-Brentano («le Monde» du 4 sep- dernier livre de Jacques AttalL 


Le complexe médico-industriel 


J ACQUES ATTALI vient décrire 
sur la médecine un de ces livres 
qui comptant, un livra dont on 
finissait d'ailleurs par se demander 
s'il viendrait un jour ; car le pre- 


d 1 1 1 1 C I e n, sans arrière-pensées 
■Redora listes ou obligations de fonc- 
tion, a choisi, deux ans durant, de 
travailler sur le terrain, technique, 
ardu de la médecine et de la santé. 
Geste considérable, geste symbo- 
lique, geste inaugural. L'Ordre can- 
nibale, abstraction faite de son 
contenu, a donc en lul-mème une 
première signification : l'émergence 
de politiques capables de discuter 
pied à pied avec les seigneurs de 
la médecine ou de l'administration. 
Dieux vacillants, dont Jacques Attali 
annonce d'ailleurs pour demain le 
crépuscule. 

L’Ordre cannibale appliqué à la 
médecine : le litre a de quoi cho- 
quer. Dans l'esprit de chaque Occi- 
dental. (e cannibalisme est perçu 
comme la pratique répugnante de 


monstrueux. Pourtant, le canniba- 
lisme reste toujours présent Le New 
York Herald Tribune, il y a quelques 
Jours à peine, faisait état des meur- 


par JEAN-PAUL 
ESCANDE (*) 

très qui, quotidiennement, sont per- 
pétrés en Alrique pour que certaines 
parties du corps servent à des mé- 
decins sorciers ; lesquels ne parvien- 
nent pas à satisfaire la demande de 
ceux qui veulent manger de la chair 
humaine pour guérir. 

Problèmes propres à la culture 
africaine, répondra-l-on. Problèmes 
qui nous concernent aussi : Il y a 
quelques années, un avion s'écrase 
sur les Andes, les rescapés ne 
deviennent les « survivants » que 
parce qu'ils dépècent et mangent les 
cadavres des tués. Simple anec- 
dote ? Sûrement pas. car il faut bien 
expliquer l'extraordinaire retentisse- 
ment mondial qu'a connu cette affaire 
et admettre qu'un des fantasmes 
humains I 03 plus réprimés, les plus 
enfouis est sans doute bien celui 


Le mythe du cannibalisme, revi- 
vifié par Jacques Attali comme l'une 
des clés du comportement humain, 
va donc lui servir de fil d'Ariane 
pour une étonnante dissection de 
l'histoire de la médecine et une noire 
préfiguration de son avenir. 


Un coup de projecteur violent et vivifiant 


Idée toute neuve. Idée originale, 
et, par là. Idée parfois mal reçue. 
Rien de plus naturel. « Un bon moyen 
de savoir comment va la rechercha, 
écrit Lewis Thomas, est d’écouler 
dans les couloirs. Si Ton y en fend 
le mot • impossible » lancé comme 
un luron et suivi d'un éclat de rire, 
on peut être sûr que le plan du 
chercheur repose sur une base 
sérieuse. - 

Partie du mythe et des réalités 
du cannibalisme, la recherche de 
Jacques Attali se déroule alors en 
un amalgame de logique et de baro- 
que. d'histoire implacable et d'his- 
toires passionnantes, d'exposés 
minutieux et de synthèses saisis- 
santes (on pense en particulier à 
quelques lignes sur la psychanalysa 
et à quelques autres sur la nature 
réelfe des dépenses de sanféj. 
L'aventure de la. médecine n'est 
jamais rien d'autre, pour lui. qu'une 
séquence des métaphores de l'ordre 
cannibale. « Métaphore - est un des. 
mots-clés du livre : comme le sont 
aussi : » dénoncer », « séparer ». 

« conjurer ». Et l'histoire de la méde- 
cine se résume à '-ceci : pour lutter 
contre le mal, les hommes ont 
d'abord mangé les morts pour que 
leurs âmes ne tounnentenl plus les 
vivants. Puis survient la première 
métaphore du cannibalisme : 
- L'homme, effrayé par ses propres 
pouvoirs de destruction, marque sa 
distance avec la nature ef avec lui- 
mSme en refusant de sa mettre sur 
le môme plan que ses autres nour- 
ritures. • ff invente fes dieux, qui font 
leur -affaire des âmes des morts. 

• « Les premiers dieux ne sont que 1 
. .des mangeurs privilégiés ... » . 

Dès lois, la protection contre le 
mal n’exige plus de manger les 
. morts, mais de communiquer avec 
les dieux. En particulier en détrui- 
sant un médiateur : l’ère des sacri- 


fices expiatoires est ainsi ouverte, 
et avec elle une pratique ritualisée 
de la médecine confiée aux prêtres ; 
la maladie est -Imaginée comme la 
punition d'une faute commise à 
l'encontre des dieux, les sacrifices 
permettant de se les oonetlier à nou- 
veau. L'ordre des dieux s'est ins- 
tallé ; l'affaire marche, et longtemps. 
Mais apparaît un mal nouveau, les 
grandes épidémies : prêtres et dieux 
eont Impuissante. Place alors à une 
nouvelle mise en ecène, à une nou- 
velle métaphore : séparer consiste 
désormais à séparer policièrement 
les malades des bien-partants ; pages 
haletantes qui font découvrir brus- 
quement ce qu'étalent les « men- 
diants» du Moyen Age, les grandes 
épidémies, les léproseries, les sor- 
cières... 

Mais vofd que régressent (es épi- 
démies, que la vaccination et l'hy-, 
glène bouleversent à nouveau le 
paysage. L'ordre policier ne se jus- 
tifie plus. Désormais triomphent les 
médecins qui séparent le bon du 
mauvais à l'intérieur même de cha- 
que corps et fournissent au capita- 
lisme et à l'ère des machines une 
main-d'œuvre qu'il est urgent d'entre- 
tenir. Nous vivons prés du sommet 
de cette courbe-là qui voit le triom- 
phe de ce que Jacques Attali nomme 
le «complexe médico-industriel », et 
qui m’est toujours apparu comme la 
« perversion technologique de le mé- 
decine ». Mais le système a trop 
permis et pas assez tenu : Il s'épuise. 

Dernière métaphore : l'ordre des 
codes déjà- se met en place ; désor- 1 
mais, . les ordinateurs . et les généti- 
ciens sont en mesure de proposer à 
l'homme un modèle, une copie fon- 
dée sur des codes à laquelle il devra 
sa conformer et dont U périra, tout 

(*) Professeur agrégé de méde- 


S’il faut lire ce li 
le méditer, il faut aut 
chercher toute la- vérité. Elle n'y est 
pas : rOrdre cannibale n'est pas la 
synthèse aseptisée des idées à la 
mode sur la médecine, c'est un coup 
de projecteur violent et vivifiant 
lancé d'un point de vue très précis ; 
celui d'où se tienl en observateur 
un intellectuel se reconnaissant fas- 
ciné par le pessimisme, un écono- 
miste Inspiré qui a choisi de laisser 
les propositions en flligi 
elles y sont. Un homme qui, pour 
chercher la vérité, a choisi d'étudier 
les divergences les plus monstrueu- 
ses du monde de la santé d' 
ses objectifs théoriques. La méde- 
cine nazie, par exemple. 

La méthode est bonne, et 
rites ne sont plus à vanter : c'est 
en étudiant le plasmocyte malin du 
myélome et ses productions que I' 
a, par exemple, effectué les décou- 
vertes majeures concernant les antl- 

En exposant ainsi les perversions 
des systèmes de santé occidentaux, 
dB leur origine jusqu'aux joura futurs, 
Jacques Attali permet aux plus opti- 
mistes que lui de s'attaquer 
plus de vigueur encore aux pro- 
blèmes contemporains dont 11 montre 
si bien la structure et l'importance ; 
et ce livre, loin d'êlra un écrit de 
désespoir, apparaît au contraire 
comme une occasion à ne pas man- 
quer : celle de rompre enfin le dis- 
cours vida des médecins entre eux, 
celle d'installer le débat médical lô 
où il doit se tenir : sur la place 
publique. Avec les bruits et Iss cla- 
meurs que ceia suppose. Politiques, 
médecins publics : la véritable débat 
est ouvert. 


Ordre des mots, signe des temps 


J E ne reprends pas l'analyse 
du livre de Jacques Attali. 
l’Ordre cannibale, interven- 
tions, critiques, émissions télévi- 
sées nous ont Jusqu’à satiété pro- 
clamé la suite inéluctable de 
l'ordre cannibale : l'ordre des 
corps, celui des machines pour 
aboutir à l’ordre des cottes, « ache- 
vant l’évolution des ordres de vie 
ver: le règne de la marchandise ». 

Comment ne pas §tre passionné 
par un livre où l'on pose tout de 
go dès les deux premières phra- 


la vie et la mort devenaient 
indiscernables. » 

Or la lecture ne m’a pas apporté 
de réponse, mais bien des ques- 
tions d'une autre nature ; et que 
l’on ne vole pas ici je ne sais 
quelle défense corporatiste... 

Pourquoi celer que j'ai buté 
sur une écriture alliant deux types 
de style ? Tantôt la langue est 
simple, claire, sentant un peu son 
séminaire : j’entends per là les 
séminaires de Parts -IX Dauphine, 
dont dans ses remerciements 
ultimes, Jacques Attali dit avec 
loyauté l’Importance qu’ils ont eue 
pour lui- Les pages sur l'aberra- 
tion nazie en médecine sont très 
bien venues et rejoignent les 
préoccupations lancinantes des 
moralistes, qu’ils soient médecins 
ou non. 

Tantôt le style devient « lyri- 
que a, k fulgurant », nous dit-on. 
Je l'ai trouvé inadapté à la dis- 
cussion sur un sujet de cette Im- 
portance. H m'a rappelé par ins- 
tants le style de Lacan, entre 
autres ; □ en partage les défauts. 


par LOUIS RENÉ C*) 

s'exprimer ne fait plus d'illusion : 
Que l'on songe à l’humour que 
François George dévoile à l'égard 
de Lacan dans l'Effet yau de 
poêle, que Roland Jaccard vante 
dans le Monde du 21 septembre 
1979. 

A écrire par aphorisme, à voir 
partout « miroirs ». « théâtre » 
et c spectacle » (mais qui donne 
donc dans le spectacle tout au 
long de ces dernières semaines !) 
à affirmer sans preuve convain- 
cante, on court Je risque de ne 
pas traiter réellement un sujet 
qui préoccupe depuis plusieurs 
années les meilleurs esprits. 

Ne pas définir avec une préci- 
sion indiscutable des termes aussi 
fondamentaux pour son propos 
qur la santé ou la maladie, prive 
de toute rigueur le raisonnement 
de l’auteur. 

Ce ne sont pas les mandarins 
qui, craignant de voir leur pou- 
voir ébranlé, récuseront les pers- 
pectives décrites dans ce livre, à 
savoir, l’avènement des robots 
tout-puissants tnsjg tout simple- 
ment les malades et leurs familles 


qui cherchent parfois en vain, et 
je l’ai à mon 'tour déploré, le 
contact humain avec le soignant. 
Tant 11 est vrai que près de la 
moitié des malades vus et suivis 
par le médecin praticien relèvent 
que l'on appelle — par 


decin b (et la table des matières 
nous l'annonce), mais trente- 
quatre pages plus loin, il prévoit 
pour l'avenir des «c prothèses 
informatisées », des médecins 
t interlocuteurs plus familier s du 
malade avec qui ils peuvent discu- 


sa chaleur affective et du dia- 
logue. Certainement pas, en tout 
cas, grâce au dialogue avec une 
machine programmée. D n'est 
que de sentir la hantise, la peur 


Quelle garantie ? 


due. centre hospitalo-universitaire 


CORRESPONDANCE 

Le vedettariat 


Nous avons reçu de M. André 
Régnier, professeur d'université 
(lettres), une lettre, dont nous 
extrayons les passages suivants : 

Ayant repris un petit enseigne- 
ment l’année demlere et pour la 
première fois depuis dix ans, j’ai 
été amené à méditer sur un phé- 
nomène dont la gent pédagogue se 
plaint sur tout le continent : la 
passivité intellectuelle des étu- 
diants. Et J'ai pensé à ceci. Que 
peut faire l’étudiant devant une 
phrase formée de métaphores 
évasives, qui a l’air de vouloir 
dire quelque chose si l'on lui 
laisse un sens très vague mais 
qui devient fausse ou absurde 
dès qu’on lui dorme un sens pré- 
cis ? Surtout si tout un système 
d’intimidation rhétorique, avec 
citations, néologismes sans défi- 
nitions, emploi bidon de termes 
scientifiques empruntés à d’au- 
tres disciplines, est là pour si- 
dérer son esprit critique? 

Second point, l’imposture cul- 
turelle et la presse. Tout ou- 
vrage qui va à l'encontre des 
intérêts des idées ou du pres- 
tige de tous ceux qui se sont 


rooulUés dans l’affaire sera re- 
fusé par les éditeurs, ou, s’il pa- 
rait, n'aura dans la presse aucun 
compte rendu, à moins qu’on ne 
j'esquinte en disant qu'il n'y a 
rien dedans et qu’on ne peut pas 
se fier à l'auteur. J'ai sur ce 
point une documentât! cm acca- 
blante. 

-Que certains individus, dont je 
suis, puissent publier à peu près 
ce qui leur plaît, ne change rien 
à l’affaire. La question est de 
savoir si l'on peut avoir un débat 
public ou non, comme dans les 
tribunaux ou au Parlement. Toc- 
queville disait que la démocratie 
est le régime qui peut le mieux 
rectifier ses erreurs. Lé n i n e avait 
eu le sentiment, sans doute ins- 
piré du romantisme allemand, 
que le progrès de la science était 
fait de rectifications des erreurs. 
Laurent Schwartz a dit un jour 
A la télévision que toute idée est 
une remise en cause (oui, même 
en mathématiques I). Mais nos 
compatriotes persistent à croire 
que la vérité sort de la bouche 
des vedettes. L'habitude étant 
une seconde nature, la presse 
peut changer cela. 


Dans son très remarquable 
livre Médecine ef monde mo- 
derne, paru dans les années 50, 
Henri Péqulgnot l'avait démontré 
dans un style merveilleusement 
limpide. L'inévitable technicité 
médicale fait surgir de nombreux 
« écrans », suivant sa propre 
expression, entre le patient et 
celui qui s'est confié à lui Seule 
une écoute humaine peut pailler 
cette déshumanisation poten- 
tielle. 

Le recours à la machine, à la 
s prothèse ». apporterait, nous 
dlt-on. la garantie souveraine et 
non plus auxiliaire d'objectivité 
et de fiabilité. Or la machine est 
asservie aux données que 
l’ho mm e lui fournit au départ. 
Comment être sûr que la subjec- 
tivité du concepteur ou l’erreur 
matérielle ne vont pas polluer 
les données de référence. Or. des 
différences d’appréciation sont 
inévitables dès qu’il s’agit d’un 
fait humain, le livre de Jacques 
Attali en fournit des exemples, il 
ne faut pas s'en étonner, en voici 
deux au hasard : 

Le docteur Louis-René Vülermé, 
chacun le sait, surtout à l'étran- 
ger, a mené une croisade pour 
l'adoption de la loi sur la limi- 
tation du travail des enfants 
(1841). Si cette croisade eut un 
retentissement considérable, c’est 
en grande partie dû à ses amitiés 
socialistes très connues. Il est in- 
juste de rapprocher, fœt-ce par 
une connotation, ces motivations 
généreuses de celles d'écono- 
mistes anglais préoccupés de voir 
la réduction de l'espérance de vie 
mettre en cause la rentabilité 
sociale. 

De même, pourquoi réduire au 
dégoût, qui « la rend ü'aus- 

(•) Médecin, membre do l'Aca- 
démie de chirurgie. 


cultation directe) à peu près im- 
praticable dans les hôpitaux », les 
raisons de la très rapide diffu- 
sion du stéthoscope de r.aennec ? 
Far cette Invention mécanique, la 
meilleure perception des signes 
permettait de Jeter les bases de 
la méthode anatomo-clinique que 
le génial Breton ne limitait pas à 
la pathologie respiratoire ; la 
description de la cirrhose de 
Laennec avec les mêmes bases 
anatomo-cliniques en est une 
illustration. 

Enfin, Je voudrais faire sans 
Impertinence une dernière cons- 
tatation à propos de la « fiabi- 
lité » des données. Jacques At- 
tali a tenu à inaugurer et à clore 
son livre par deux très belles 
citations d'&zéchieL Le texte bi- 
blique Initial n'est pas Ézéchiel 1, 
comme l'indique le livre. 
Ce chapitre traite d’un tout 
autre sujet; c’est à Ézéchiel il 
que se trouve le programme au- 
quel se réfère notre auteur. Com- 
me on dit, le lecteur a rectifié de 
lui -même, bien sûr. Mais c'était 
un homme et non une machine. 
Malgré toutes les sécurités dont 
on ne manquerait pas de la mu- 
nir, cette dernière mécanique de 
grande série rectifierait-elle 
d’elle-méme si elle avait reçu des 
informations fondamentales er- 
ronnées ? En est-on sûr ? Car 
l’enjeu est de taille lorsqu’on envi- 
sage l’instauration de l'ordre des 
codes et des machines et la dis- 
parition définitive de l’homme 
médecin. 


de Segond. Le chapitre 
premier du Prophète ËzËchlel (17-31) 
traite de la vision du char de Yahvé, 
entouré des quatre chérubins, et 
c’est au chapitre 11 que l’on trouve 
les versets promettant le salut.] 



LA POLITIQUE DE SANTÉ 


Agression contre les hôpitaux 


J ’AI été profondément Indigné 
comme individu, comme homme 
politique par les propos tenus 
par M. Lenoir, ancien secrétaire 
d'Eïat à l'action sociale, qui recom- 
mande de ne plus placer de stimu- 
lateurs cardiaques a des malades 
au-delà de quatre vingls ans. 

Scandaleux. Us ne. sont malheureu- 
sement pas isolés et s’inscrivent 
dans le cadre d'une politique giscar- 
dienne d agression contre la santé, 
de culpabilisation des Français ot 
du personnel soignanL 
Au centra hospitalier régional de 


crire les antibiotiques les plus obéra 
à l'ensemble des hospitalisés afin 
de procéder a des économies réa- 
lisables ». 

Des directives analogues sont appli- 
quées à l'ensemble dos hôpitaux. 
Des services entiers sont fermés. Des 
fournitures nécessaires A certaines 
interventions ne sont plus achetées. 
Des projeta de contruction comme 
celui de l'hôpital de Sèie sont remis 
en cause. Des circulaires ministé- 
rielles récentes enserrent la gestion 


par ROBERT BALLANGER (*} 


hospitalière dans des carcans finan- 
ciers qui exposent les malados à 
des risques graves. C’est le droit 
à la santé qui est ainsi mis en 
cause cyniquement, délibérément. . le 
droit à la vie. La suppression des 
soins intensifs frappant les plus pau- 

Plus personne, aucun assuré social 
qui a cotisé toute sa vie profession- 
nelle, n'a la certitude qu’il aéra soi- 
gné jusqu’au bout dans un hôpital 
public. Les malades devront payer 
davantage pour être moins bion soi- 
gnés. 

Voilà fes aberrations auxquelles 
conduisent les mesures d'austérité 
sur le santé décidées par M, Barra. 
Des coupes claires dans les struc- 
tures hospitalières de première né- 
cessité, une formation sélective des 
médecins, l'aggravation des retarda 
dans la généralisation des techniques 
de pointe et la recherche. Jq pèse 


f*> Présldea 1 




testament légué par Mme Veil à i 
successeur nu ministère de la santé. 

C'est pour dégager les ressources 
de l'Etat qu'exige la politique de 
redéploiement que le pouvoir imposa 
des restrictions budgétaires sons pré- du personne! 


cèdent à l' hospitalisation publique. 
Commo II procède à la désagrégation 
de l'appareil productif national, il 
soumet l'hospitalisation à une loi 
inhumains. Ces mesures d'austéMè 
b' inscrivent dans te droit fil de sa 
stratégie du déclin do la France. Elfos 
n'ont rien à voir avec l'intérêt du 
paya, avoc la recherche de solutions 
à la crise. 

SI. complaisamment relayées par 
l’informa lion radiotélévisée, le gou- 
vernement multiplie les déclarations 
culpabilisantes. U reste silencieux 
sur les énormes profils réalisés par 


véritables causes du déltci 

L'opposition dos communistes à 
cette agression frontale contre le 
droit de vivre, de so soigner, est 
totale. 

Qui peut prétendre quo la 3anté 
est un luxe, qu'il y a pléthore d'équi- 
pements et do médecins ? Tout au 
contraire II y a pénurie de matériel, 
encombrement des salles, surcharge 


par une politique qui 
cine pour les riches et une médecine 
pour tes pauvres. 

Les personnels médicaux et hospi- 
taliers, du patron ù l'aide-soignante 
connaissent tous ces scandales et 
n'accoplent pas le rôle quo le gou- 
vernement entend tour (aire remplir 
au détriment de la santé. 

C’est à leur mission. leur déonto- 
logie essentiel^ de lutter jusqu'au 
bout conire la maladie que les Ins- 
tructions gouvernementales inhumai- 
nes portent atteinte. 

Les communistes ont à cœur de 
réaliser l'union te plus large pour 
obtenir l'annulation des mesures 
scandaleuses prises contre les hôp:- 

Comment peul-on estimer anormale 
1 a croissance des dépenses de sanie 
dans un pays comme la France et 
refuser que l'ficspilalisa'Jon rêpondo 
toujours mieux aux besoins ? 

Les communistes se battent pour 
améliorer te situation sanitaire de te 
population et 1a prévention, huma- 
niser tes conditions de travail, et 
pour donner à l'hôpital 1e moyen 
de répondra à cette liberté fonda- 
mentale dont jamais nous n'accopte- 
rons qu'elle soïï remise en cause: 
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hôpitc 


PAR CINQ VOIX CONTRE DEUX 


quatre «gardiens de la révolution > 

Téhéran (A_F.P.). — Quatre « gardiens de la révolution n (spas- 
daran s) ont été exécutés mardi 2 octobre, par ordre du parti démocrate 

du Kurdistan iranien (PJ)KJ.), en représailles de l'exécution de 
quatre habitants de Mahabad par la justice islamique, vendredi der- 
nier, a-t-on appris jeudi t Téhéran de source kurde. 


Le cabinet rejette un projet prévoyant la réquisition 
de terres arabes en Cisjordanie 


is l a mi que. Les exécutions de ven- rlté arabe aux « gardiens de la 
dredi avaient été les premières révolution » 

annoncé^ omc^Uem«it i atoha- ^ scn ^ ranclcn présiden t- 
dirc cteux général de la Société 
-, nationale iranienne des pétroles 
les tribunaux révolutionnaires (SNiPi M fuit*» <><■» 

““SS iStT'Æiïfifc S 


De notre correspondant 


houleuse de la commission parle - 


naeê les Etats-Unis d’interrompre 


nier, a-i-on appris jeudi a Téhéran de source kurde. Jérusalem. — De nouveaux n e notre corresDondant houleuse de la commission parle - 

r — _ _ _ ... , motifs de divergence sont men taire des affaires étrangères 

p,iLS 5 ^n4 T “depS‘Tébqt 2BM«3!àA £ °r™. - — «— « *■ - -s-. » «■» ^ «*..»«* . 

septembre, apres l'entrée des la province du cablTiet israélien a pro- a ete reporte au prochain conseil Juillet dernier Ut Monde du le retrait israélien dans le Sinaï si 

forces iraniennes à Mahabad. Le Khouzistan avait connu de Pos do la poli tique d impian- des ministres. le 7 octobre. 21 septembre) : MM. Dayan et uneforce internationale n’Jtaffc 

qull détenait des prisonniers - grave, iroïwe^m r£l *££ juin. talion dans les territoires n rtç .^ec pour le «oubiu laméi jpard’au- S SS ÜSm 

soldats et « paadaran » — et qu il De violents affrontements avaient occupés et du recent accord aPSSSIm**? 1982, A cette date Israël devrait, 

«i fusillerait un pour chaque notamment opposé à K ho r ram- conclu û Washington entre 52^îi? U »S l «m C *uï? nAnc^tt^Ati* 601011 le traité de paix, avoir 

Kurde exécuté par la Justice chahr dos membres de la mina- Américains. Eg y tiens et achevé 60n redéploiement au-delà 

islamique. Les executions de ven- rlté -mv . ..rHipn^ ri<* i-, . ... , immédiatement pnse iJ.ns grande unis et oe i tgypte. La plunart j. >_ fmnHii* h, iorv Tc«a 

dredi avalent été les premières révolution » aU ' gar ^ Israéliens, pour le remplace- discussion. C’est aussi une défaite des ministres s’inquiètent de l’at- 

annoncées officiellement i Matin- ^ ^té l'ancien DrésUont ment ae la Force d urgence pour le mlnU’.re du l'intérieur, titude du gouvernement égyptien, 

bad. Cent vingt exécutions de ^^wi nc J en £ re IÎSÎi2K de*. Nations unies dans Je M. Yasser Burg. dirigeant du qui. dit-on à Jérusalem, semble hu mome q 

SSdK OTt eté »S“ pl- SÏ52S£ Sinai. parti national religieux. qui. en la revenir aujourd'hui i quelque peu siSSÎuS du tailtf dfoiS i 


les inounaux révolutionnaires i SNTP i m ûvih <.rt «t mauut. C . .“r 3 **• “ mettre sur pied une force a inter- 

glandqu^depu* août, ajoutent SK* JÈffi 2 tS&ft I. rtupo» des cétuûa gS L5S Sffffi S? ■*."? JS'VJ'S 

D'autre part, négociations &5SÆWSiSïalï , !S ^S^^S^StTSiSS. “U5f ^-‘ÏS 

engagées a Mahabad entre un lettre ouverte, que le journal niivoyant la réquisition «es terres d ÎJ i iT n a rt\ national réfieieS tampon. juge suffisant de maintenir les 

représentant de l'ayatollah Kho- Bamdad a publie, jeudi, ks rai- ..ppartenant i des .Arabe.; en Cis- e’toraaïonS ScIS? installations de surveillance amé- 

melny et des ctolceues de la 50 ns qal l'ont pousse à ne pas Jordanie. Ce projet présenté et tj 0n après le ul-pûdl a aussitôt gouvernement israélien ncainffi et de renfor cer le rôle 

population ont pris fin mercredi, se présenter devant la justice té- Jèiendu par le ministre de l'en- menarè de Quitte- le oouve-ne- semble décidé à adresser à la observateurs de 1 ONU. dont 
L'envoyé spécial de l'Imam a volutlonnaire. et réfuté le-, accu- .-ullure. M. Anel Sharon, maure Senisi ™ i sl ntefâ vira ble n'était Maison Blanche une sorte dulti- lasiœence est entiquee par les 
promis de soumettre à nouveau sations ponées contre lui par iJ'cvuvre de r«njcmbfe de lu. poli- finalement donnée au nroiet matum. M. Dayan a reconnu Ve Israéliens. 


parti national religieux, qui. en la revenir aujourd'hui quelque peu de nîdx t 

matière, prend la défense des sur l’accord de principe passe à SSSïïSr !Ster 

colons du mouvement extrémiste Haïfa le mois dernier entre oude^n tic 

Goush Emounim fBIoc de la foi). MM. Begin et Sadate pour la hSSftoirSSS 

MM. Sharon et Burg ont été mis création de patrouilles mixtes waqwîS?™ 

feÏÏSetsS 

{«ursss.n^ æsj^&siïiSi 


Kurdes. Celles-ci different peu gendre de l’ayatollah Khomclny. icrritolres occupes, portait sur 
de celles formulées par le dans un rapport remis à ce der- l’extension de Sept poin^ de peu- 
P.D.K.L avant la prise de nier, puis au gouvernement Ira- pic ment. Cinq membres du 
Mahabad : autonomie du Kur- nien. Ces accusations avaient comité ■ — parmi eux M. Begin et 


pus finalement donnée au projet 
de M. Sharon. 

Autre sujet de dissension parmi i* 


M. Arafat va inaugurer 


révolution », fin des exécutions naux » dus implantations. Pour l’agran- Sinaï depuis 1975. et dont le man- 
de Kurdes, libération des prison- 

mers, réhabilitation des deux . 

dirigeante kurdes nus hors la YP'TJF L'AMBASSADEUR Beyrouth. — M. Yasser Arafat, entraînant dans les camps pales- 

gé ffiS --- raSftïmn r, ïr.srfS 

"#£ËSkt d £?He„ LES ÉTATS ' Ufi!S V0NT LIVRER CRITIQUE L'ATTITUDE DES NEUF &ffSSM3ET*i S^ - tS - ÎBÆSÎ*A3: 

Le commandant des «gardiens a HioAIItltll klCPCCCAlDC a i a pctlTRAI t n>AI rVANIlRIP . l’ouverture a été récemment auto- nlenne ». or gan isation nationaliste, 

de la révolution ». M. Abou L UnANiUM NhCcSvAfnt A LA CENTRALl D ALEaAHURiE M- Melr Rosenne, nouvel risée par la Turquie (2e Monde En contrepartie du revirement 

Charif. a réitéré mardi « Vojfre ambassadeur d’Israël en France. d u 17 juillet). d’Ankara, M. Arafat, estime-t-on, 

P n v fl .4 De notre correspondant a été re « u mercredi 3 octobre, à M. Arafat restera une journée pourrait promettre à M. E ce vit 

if* «SS ” 6 ? d Z S noire corrosponuam M domanfle par M. Raymond seulimtnt à Aniara. d'où U ga- de mettre un tenue aux relations 

1 exception des deux principaux ... , , , Barre. Dans une interview a «mer* Berlin-Est — x -*-’ — ■* 

dirigeants, ajoutant que les I* Caire. — Aux termes d’un tiers de sa capacité hydro-élec- PfTL affirmé oue la dosî- fîîl 

rebeDes pris les armes à la main accord signé le 2 octobre, Wash- trique et où d'immenses potentia- . . J* , nnmmunauté kuro- onmmvcqin. h» n 


De notre correspondant 


pour l'OJLP. moins vitale 


de guerre ». Maigre cfâ aseu~ î^ n ^n P ar un règlement du conflit du à Ankara. l'OJLP. marque un ralt aussi à suspendre son aide 

SST’ÀTffîSgfîS&Sï dŒSrA^Xfiqcq, £53 *H£2 rt, ajsnüaa: SftffRSASî&MS sa , SS E .‘^%1o^ ti £S 

S 41 ““ ^ Mg.gy «H3»a-..- £ n ?éi-5æ de •<*“ pTOhlèmes gg'gtJfS* jSSft Squ^ôn^SaG^d/^ht que^dés'^èraoa 

de Kurdes. le^. de Sœtf^aîàit d é négociation en cours sur l’auto- orient, le premier étant l’Iran, A « ve c les organisations du Front 

I, . g. , . „ ur. fLroflrlfTé a ir^Kt^-Umsde four- Américains et Egyptiens vont nomie. M Melr. Rosenne, qui a ne pas soutenir l’OJLP, et même du ref" 5 - 

Nouvel afîenfaf au KlîOUZlSl3fl convenir maintenant des moda- été conseiller juridique du gou- a lui être hosüle. La Turquie LUCIEN GEORGE. 

D'antre nart sent ’ ner<mnn« nucléaires indnstrteLMak ütés de contrôle de l’utilisation vemement israélien, a assuré que avait, depuis 1948, adopté cons- 

ont été tn^ t ’et Se Sns Pe ^ m dS cette ^vaft ^aîn é en Ion- Pacifique de l’énergie nucléaire, l’attitude des Neuf «oo dans le tamment des positions franche- • Les pourparlers turco-amê - 
autres blessées, mercredi 3 octo- sueur, non pas fiant peut-être en J. -P. P.-H. mauvais sens dans la mesure où ment pro-israéJiennes. Une sé- ricatns engagés depuis neuf mois 

bre, ^ar ^explosion d’une bombe raison des h Citations américaines. elle encourage les extrémistes nense coopération s’était établie pour la signature d'un nouvel 

dans un trahi reliant Khorram- que de l'oppmition de nombreux • Le général Hassan Ali. mi- arabes». Dans ce contexte, ram- entre les services de renseigne- accord de coopération défensive 

chahr (Khouzistan, dans le Sud- responsables ou experts égyptiens nistre égyptien de la défense, a bassarieur, qui a présenté ses le t- ment et de sécurité des deux sont smr le point d être conclus. 

Ouest de l’Iran) & Téhéran, a jugeant oette implantation déclaré à la revue cairote Al très de creances le mois dernier, pays. L’Iran et la Turquie ont apprend-on à Ankara. L’accord 

annoncé la radio nationale. Les inutile. Moussaioar que le général Chazli, a révélé que dans la nuit du maintenant basculé du côte principal à ce sujet sera proba- 

au ton tés locales ont décrété un En effet, cette centrale devrait qui fut chef d’état-major durant 31 août au 1 " septembre dernier, palestiinen. blemoit signé avant le 9 octobre; 


annoncé la radio nationale. Les inutile. Moussawar que le général Chazli, a reveie que aans la nu» au mamienant caserne au cote pnncipai a ce sujet sera prooa- 

au ton tés locales ont décrété un En effet, cette centrale devrait qui fut chef d’état-major durant 31 août au 1 septembre demlen palestuden. blemoit signé avant le 9 octobre 

deuil de deux Jours — jeudi et absorber 30% des investissements la guerre d’octobre et qui est ac- « r année israélienne a intercepte A cette hostilité turque, ÎOLP. date à laquelle prend fin 1 accord 

vendredi — au Khouzistan, théâ- annuels d’un pays où le gaz na- tueUement en exil en Algérie, quatre groupes de terroristes qui avait répondu en établissant des de «statut temporaire» dont 

tre de nombreux attentats oes turel (gaz fatal du pétrole) est sera jugé par une cour martiale comptaient kidnapper dos enfants relations privilégiées avec le gou- jouissent les bases unêrlcajnœ 


ASIE 


Cambodge 


Paris accorde une aide 

de 10 000 tonnes de céréales 

La France a décidé d’accorder veinent dont les responsables sc 
au Cambodge une aide de haitent créer à présent un « t 
10 000 tonnes de céréales, a-t-il été teau pour le Cambodge ». 
annoncé officiellement mercredi «... , . , .. 


LE SORT DES JEUNES ENFANTS 


Une mise au point de l'UNICEF 

Cifant un rapport de l’UNICEF i Genève), le Monde du 29 sep- 
tembre écrirait que Zs Cambodge ne compte pratiquement plus d’en- 
fants de moins de cinq ans, en raison de la famine, de la maladie 


annoncé officiellement mercredi a.; .. . /ante de moins de cinq ans, en raison de la famine, de la maladie 

3 “ °^ obr!L Cett ® “ 1 ?s„^î'îî HaatEM-u? dêroS^o§absK^ ** ** ïtérüüt de très nombrei an femmes 11). Le bureau de Bang- 
<£ VmTStoSo^ SoredT 3 Mtobrï ton de tVHtCBF a réagi à cette inlarmattan. qu'il a eittmi exagérée 
^ m JaT* ttaÆ (!= Monde du 3 octobre !. .A la cuite de cette réaction. vnniCEF 


tés par la Croix-Rouge et l’Unicef l’article publié le 29 septembre sous la plume d'IsabeUe Vichnïac. 
médiaire dés organisations huma- sur la situation au Cambodge. B Sans entrer dans une regrettable querelle entre les bureaux centraux 
nltaires internationales et en » souhaite Q ue J? bureau ae ^ Genève et V « antenne » de Bangkok, nous publions cette mise 
accord avec les autorités cambod- I Aœembiee se Baisisse ae ce pro*- Qu q U { souligne V extrême gravité de la situation au Cambodge. 


Le grand roman de 

Gunter Grass 


Le Tambour 


criAnn*** blême et demande au gouverne- 

81 t ... , ment d’organiser au profit de ce 

Les autorités fra n ça is es souhai- pays «une aide conforme à Za Suite a l’article 
tent pour leur part que ces tweaiion de la France ». M. Robert le Monde du 3 


Suite à l’article publié dans 


secours soient distribués sans dis- p a bre, député non Inscrit de concernant les enfants du Caïn- torités, ont pu envoyer au Kam- 

tinction à tous les Cambodgien, l’Aveyron, s’est associé à oette bodge, le siège de l'UNICEF vou- puchéa pris dans son ensemble, 

qu’ils habitent les zones contre- rf pr ppn<te en estimant qu’il fal- drait donner les informations Ils ont vu que la très grande 
lées par le gouvernement de i R i t aider les organisations inter- complémentaires suivantes. Elles majorité des enfants — quelque 
Pbnom-Fenh ou les zones dont nationales « à porter secours à sont basées sur les témoignages 80 % — souffrent de malnutrition 

les Khmers rouges conservent la un peuple qui fut si longtemps de médecins et nutritionnistes et sont en danger de mort, 

maîtrise. l'ami de la France ». qui ont fait partie des différentes Bien qu’il leur ait été iznpos- 

La décision française coïncide, 


semble-t-il. avec celle prise par 
d’autres gouvernements, en par- 
ticulier les Etats-Unis. 

De son côté, le gouvernement 
japonais vient d’accorder, nous 
indique notre correspondant Phi- 


Afghanistan 

CRÉATION D’UN CONSEIL RÉVOLUTIONNAIRE ISLAMIQUE 
DANS UNE PROVINCE DU CENTRE 


s emaine dernière à la tribune de I Islamabad (AJ? JP^, 


sible de faire le compte exact, ils 


ces très Jeunes enfants sont ex- 


aux carences alimentaires, d’autre 
part, parce que beaucoup de fem- 
mes cambodgiennes, sous l’effet 


mes cambodgiennes, sous l’effet 

soldats afghans auraient été tués psychologique d’une sensation 

rOïra^oar^M^ w^dheim^'üM — Un «conseil révolutionnaire au cours d’une bataille qui se d’insécurité, souffrent «Ton mal 
raj-ti* ai dtf 1 f 2-3 millions islamique uni » de dix- sept mem- serait déroulée Je 2 octobre dans connu sous le nam d’ amén orrhée. 

v^lée à ifcrS bresTété constitué dans l’Haza- 3a province de Farah, située au qui se caractérise par l’absence 

, i? niivert radjat, au centre de l’Afghanls- sud-ouest du pays, à la frontière de menstruations et donc empè- 

ROTWtoternalMDÿeqÿ J®»™ «mT a annoncé mercredi 3 oc- Iranienne. che les grossesses. La malaria 

à iS^â to&e a l’organisation rebelle ite- . Enfin, selon des chiffres offl- fait également des ravages. Les 

_fc*enn. reste sera remis au vm.wUri Toiaml Afe-ha- «IaIa renrins miblies Tnercraii k -médicaments manouent dans tout 


tante JS™ «i "» 163 minoritaires de confession chiite, raient réfugiés au Pakistan et rations ont été co nfirm ées aux 

tau» aans ce paya. traditi on n e] terrien t opposées à la seraient regroupés dans cinq délégués de l'UNICEF et du 

majorité pachtoue, cette région camps situés au BaJoutchistan et CI.CH. par les autorités locales, 

montagneuse est presque entiè- dans les provinces frontalières du dent celles concernées par la 

Intervention rement contrôlée par les rebelles, Nord-Ouest. santé publique. H s'agit donc 

s. m- • i » _ Qui s’opposent au i régime pro- « La République démocratique d’une situation extrêmement 

U I Assemblée nationale soviétique du président Amin, ü Afghanistan compte 15^4 mû- grave pour les enfante et pour ml 

Les insurgés affirment que la ca- d'habitants, a anmmcé le peuple qui fait appel a la SOli- 

D’autre nart ^aioutera à l'aide P itale ^ Province de Ghor, 3 octobre l’agence d’information darité internationale. 

sSSSSsis asÆ— r?» vojnsk 

devraient être transportés prochai- s®ait enfui. _ effectué en Juin dernier — le pre- age 0 f ^ VB at ui olive m the oaun- 

nement au Cambodge par le ba- Par ailleurs, un communique xrner dans 1 histoire du paya, — trÿ » (c n g « peu d'enfants de 

teau Ile -de -Lumière ancien des opposants en exU à Qom U.D7 % de la population habite- cinq ans encan m vie dans le 

«bateau pour le Vietnam », mou- (Iran) indique que quarante mit dans les vüies. pays»). 
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AFRIQUE 


Centrajjjqug 


Algérie 


M. Ang e Paiasse regagne Bangui 


M. Ahko PatasSB. ancien premier ■ 
centrafricain et président dn MJLP.C. IMouve- 

mflnt de libération du peuple centrafricain! , qui 
a annoncé son intention de regagner Bangui ce 
Jeudi 4 octobre, devait prendre dans l'après- 


midi le vol régulier de la compagnie U.T.A. à 
l'escale de Tripoli. M Paiasse, qui exige le 
retrait immédiat des troupes françaises, compte 
tenir une conférence de presse vendredi dans 
la capitale centrafricaine. — IAJ.PJ 


Le pillage en règle de l'économie par Bokassa 
a provoqué la faillite totale de l'État 


Bangui. — Prévarication, corrup- 
tion, trafic, contrebande, escroquerie, 
détournement de fonds publics : on 
pourrait à plaisir allonger la liste des 
qualificatifs pour tenter de définir 
l’empire économique sans y parvenir 
vraiment. C’est un Etat exsangue, un 
trésor vide, un pays au bord de 
f asphyxie économique que laisse, 
en héritage, le souverain déchu. 
Certes, le bilan n'est pas facile à 
établir. Faute d’outil statistique fiable, 
faute aussi pour les nouveaux res- 
ponsables de pouvoir s'y retrouver 
dans le maquis des comptes de 
l'Etat centrafricain soumis à un pil- 
lage en règle. 

S'il avait de curieuses mœurs 
sociales et politiques, l'empereur des 
Centrafricains avait aussi une bien 
surprenante conception des intérêts 
économiques de son pays. 

« BokesBB, rapporte un homme de 
. l'art, a fou/ou/s manifesté un respect, 
étonnant de sa paît, pour les ban- 
quiers. Il n'osait paa y toucher. » 
Probablement parce qu'il manifestait 
le même « respect éfonnanf « pour 
{‘argent On tient, de source sûre, 
que l'empereur, précautionneux, pos- 
sédait un compte personnel dans les 
quatre banques du pays, plus un 
compte en France — successivement 
dans deux établissements, t'agence 
de la Madeleine de la Société géné- 
rale et l'agence B.N.P. de Romoran- 


Bokassa I", donc, est parti sans 
payer. Fin logique d’une vision des 
choses que l'on pourrait résumer 
d'une paraphrase : - Le trésor, c'est 
moi. - Raconté par un de ceux qui, 
professionnellement, étalent amenés 
h en connaître te fonctionnement, 
le système avait au moins l'avan- 
tage de la simplicité : «Bonasse r* 
ne sa gênait pas. Il puisait dans le 
trésor. Il payait comptant. Il mettait 
A son nom. Cast ainsi que, petit 
6 petit. Il 8’eat bSÜ Ici un empire 
agro-industrie/.* L'usine de disques 
de Berengo, payée cash G millions 
de francs français ; l'usine de trai- 
tement du café de Berengo, 4 mil- 
lions de francs français ; la scierie 
Bokassa, 3 millions de francs fran- 
çais ; l'usine de koko, 1 million de 
francs français : l'atelier de confec- 
tion de l'Impératrice, 1 million de 
francs français ; les » abattoirs Im- 
périaux» de Berengo, directement 
concurrentiels pour les abattoirs 
étatiques de Bangui, 7 millions de 
francs français. 

La concurrence n'étalt d'ailleurs 
pas un problème majeur. « Par 
exemple, rapporte un homme d'af- 
faires, Bokassa s’êtalt arrogé le 
monopole de la fourniture de viande 


De notre envoyé spécial 

tin — plus évidemment un ou pul- 
sieurs comptes à numéros en Suisse. 

Salon une estimation sérieuse faite 
dans les milieux financiers de Ben- 
gui, l'empereur se serait constitué, à 
('étranger, un rrésor de guerre de 
l’ordre de 520 millions de francs 
français, à l’exclusion de certains 
détournements de matières premières. 
notamment diamant et Ivoire, impos- 
sible à chiffrer. L’inlormatlon mérite 
d’être soulignée, quand on saura 
qu'à peu de choses près ce pactole 
de repli représente très exactement 
le budget total prévisionnel de l'Etat 
centrafricain pour l'année 1979, soit 
543.87 millions de francs français. 

Encore ce bilan doit-ti, pour être 
complet, prendre en compte la contre- 
valeur de l'empire Industriel que 
Bokassa I er avait pris soin de se 
constituer en Centrafrique. On ajou- 
tera encore, on dirait presque pour 
la petite histoire, que les quatre 
comptes courants centrafricains de 
l'empereur en fuite présentent actuel- 
lement un solde débiteur de 10 mil- 
lions de francs français, et l'on sait 
de source sûre que ce chiffre est 
encore très provisoire et que depuis 
le naufrage Impérial Ils sont quel- 
ques-uns, honnêtes hommes d'affaires 
ou margoulins de fort tonnage, à se 
faire du souci à Bangui. 


à l’armée, aux hôpitaux et môme 
aux prisons. Dé surcroît. Il facturait 
la viande à un prix supérieur à celui 
officiel qu'il serait lui-même Imposé. 
Qui aurait osé protester ? De même 
pour toutes sortes de produits, lea 
bananes des plantations Impériales, 
les vêtements militaires, les bou- 
bous, etc. 

Oui aurait, en effet, osé protester 7 
Prenons le cas du café : • L'em- 
pereur , raconte un expert, avait non 
seulement ses propres plantations, 
mais encore II rachetait la produc- 
tion des petits planteurs et celle 
de: confreband/era de café zaïrois. 
La loi centrafricaine est ainsi faite 
que le café doit passer par le 
service de conditionnement pour 
obtenir un certificat d'origine, mais 
pour avoir ce certificat. Il faut éga- 
lement faire une déclaration è la 
caisse de stabilisation chargée de 
prélever lea taxes d’exportation. 
L’empereur, lui, ne payait paa les 
relevés de taxes d’exportations. Qui 
aurait osé aller les lui réclamer?» 
Qui, en effet, aurait osé , envoyer 
un huissier & Son Impériale Majesté 7 
De toute façon,, Bokassa I* ne 
tenait aucune comptabilité. Malgré 
les conseils de» banquiers, malgré 


les escroqueries répétées dont il fut j 
victime, - U arrivait que des fournis- ; 
s buts véreux lui tassent payer deux \ 
ou trois fols les mêmes factures i ! 
quelques mois d’intervalle », raconte 1 
un banquier. ! 

Il arriva aussi que l'empereur i 
tombe sur plus escroc que lui. La 
plus fameux exemple reste celui de 
cas trois aventuriers qui réussirent 
à lui vendre 6 millions de francs 
un avion gros porteur canadien qu'ils 
avaient loué après d'obscures ma- 
nœuvras. Mais tout cela n'était, tant 
pour l'empereur que pour les affai- 
ristes multiples gravitant à proximité. , 
que bricolage par rapport à la véri- 
table mise à sac du trésor et des 
matières premières ainsi qu'à la 
corruption et à la contrebande éri- 
gées en méthodes de gouvernement 
sur ce que l'on pourrait appeler 
r exercice régalien des droits de 
douane. 

Bokassa I* 1 distribuait, eelon son 
bon vouloir, c'est-à-dire ses Intérêts, 
les exonérations de droits de douane. 
Soit contra une prise de partici- 
pation dans les sociétés nationales 
ou étrangères, soit par «affection». 
Salon des sources sûres, prés de 
20 %> des sociétés présentes en 
Centrafrique bénéficiaient ainsi, à 
la fin du régime, d'exonérations 
partielles ou totales. En volume 
d'affaires, on estime que la perte 
effective peut être évaluée à 40*/o 
des recettes douanières potentielles, 
chiffre effarant si l'on songe que 
les recettes douanières actuelles 
procurent 60 Va du total des recettes 
de l'Etat centrafricain. 

L'exemple le plus frappant concerne 
la contrebande du diamant Le faux 
de fraude, selon des études faites 
par les milieux bancaires, était de 
l'ordre de près de 50% en recettes 
douanières. Près de 60 millions de 
francs français échappaient ainsi à 
l’Etat centrafricain. Autre cas extrême : 
celui de l'ivoire. Bokassa r r , associé 
pour 30 °ft à des « capitaux fran- 
çais-, avait donné à la société La 
Couronne le monopole d’exportation 
de l'ivoire. Cette société a été créée 
n y a cinq ans. A cette date, le 
parc national comptait 40 000 élé- 
phants adultes, selon les estima- 
tions des Eaux. et Forêts.. 

Aujourd’hui, selon les mêmes 
sources, la réserve ne serait plus 
qus de 10 000 éléphants. L'empire 
des 30 000 éléphants massacrés 
exportait tous les deux mois entre 
vingt et trente tonnes de défenses, 
c'est-à-dire que Bokassa travaillait 
au rythme de cinq cents éléphants 
par mois, exonérés de taxes bien 
sûr. 

PIERRE GEORGES. 


A L'ASSEMBLEE NATIONALE 

M. Barre proclame sa «totale solidarité» avec M. Galley 
dont l’opposition exige la démission 


Là séance de questions au gouvernement, 
mercredi 3 octobre à l’Assemblée nationale, a 
donné lieu à des demandes insistantes é manant 
de l'opposition pour que M. Galley. ministre 
de la coopération, donne sa dé m iss i on en raison 


de. son attitude dans 1* « affaire Bokassa ». Le 
ministre, présent dans l’hémicycle, est resté 
muet, apparemment indifférent aux cris de 
« Galley démission ! » scandés par les députés 
socialistes et les dépotés communistes. 

M. VIVIEN CPS.), : « Comment de « pseudo - événement », et l’aide müttaire à la Centrafrique, 
' — J - ■- -^opération ose- M. Bourges comparer Bokassa à et, dès le lendemain, des décisions 
iseater devant Jeanne d’Arc. Tels sont les faits de la commission, raide de la 
qui témoignent de la longue France — à l’exception de l’aide 
complicité du gouvernement .» n alimentaire et Humanitaire — a 
poursuit : « Pourquoi, monsieur été supprimée. Depuis le 

le premier ministre, avez-vous 17 août, le régime Bokassa a été 

premier ministre, dissimulé la réalité des massacres de ce fait aux abois et s’est vu 
M. Barre, déclare : a Vous me dont vous aviez pourtant la condamner, 
permettrez de donner à votre pro- preuve ? Serait-ce que la fin, je nn , _>,* mxmi 

position la suite que je jugerai veux dire la préservation des inté- etrem 

convenable. » n ajoute : *Je uoa- rôts des multinationales et de la 1 £SlÏ3m 

drais exprimer la totale solidarité famille Giscard d’Bstafng, justin ¥tî l n S£i f ,rf W / P8 r e 

t JMKSKKEM ^=£*3^3 

tout set comuet. » « Selon lu ses expliciHOTi déclare : .Le ïf* reSET' 

ïï C °y p - li - Etot tmnwrté £ b££ 2? nÀ* M 

premier m inistre de proposer au roi Bûtmj* pmmair enl9B6 aHms Têpomlu £$î ivemmt . De- 
president de la République la a été considéré par e ensemble nions-ruiux du 

nomi nation des m embres du g ou- delà communauté internoUonal^ a^niercheftVELat L d^UKT(^- 


SJSRÏ %%%* S fKL£ FSS^JSt ^ ement éto ** centrafrique r 
éventuellement quü soit misjtn neure. La France a tone main- Nous appartenatt-û d'emp&cher 


a leurs fonctions. Je n’ai pas l’tn- tenu avec cet Etat les liens qu’elle eu^aSStmirif^n^^ 

tention de demander qu’ü soit entretenait normalement avec les nSSSSto?? / I 

m** fin aux fonctions de autres Etats africains. Elle Ta fait «e loppression ? U) 

- .... nmn principe de " ' " 

"ans le respect 

_ quel certains _ , , tmX . 

ministre de la savent 'se référer en d'autres de nos soldats en Centrafrique 

voulez-vous ajouter occasions, ü ne saurait y avoir sera étroitement limitée dans le 

_ m ! chose ?_ Ou monsieur le de vie internationale. Cette ctti- temps et dans son objet et elle 
ministre des affaires étrangères ? tude s’est modifiée en 1979, après cessera dès que les autorités cen- 
— Nous passons donc à Ta ques - la répression de janvier et le tmfricaines en formuleront le 
tton suivante » massacre des enfants en avril vœu f_J. Les représentants des 

un peu plus tard, M. MONT- Convenait-Ü dis lors que la autres tendances de ropposition 
D ARGENT (P.C.) réclame lui France agisse seule, au risque au régime Bokassa sont tous ar- 
ausal la démission de M. Galley. d’exprimer par là sa méfiance rivés ou prêts d’arriver à Bangui, 
11 , m .“ 1< l ue : « Lee Français ont envers la détermination des Afri- et la France n’a pas l’intention 
assisté aux embrassades du pré- çatns & de témoigner du pire de choisir à la place du peuple 
siéent de la République et de ce des nio-cotonialtsmes, celui de la centrafricain les dirigeants qu’ü 
sinistre personnage, fl» ont morale ? (—} Nous avons donc souhaite se donner. Je précise 
entendu M. Galley qualifier le fait ce que nous devions. Nous que U: Patasse arrivera demain 
massacre des enfants de Bangui avons, des le 23 mai, interrompu matin à Bangui (-J. 


La viande, les bananes, les beubons... 


LA « CAMPAGNE D’ASSAINISSEMENT » DE LA CAPITALE 

Les résultats positifs obtenus sont entachés 
par le nombre des brutalités et des « bavures » 

Alger.— La campagne d'e^a:- £) e notre correspondant 


lancée, le 4 septembre, dans, la 
capitale se poursuit activement 
dans tout le pays. Des actions 
d’envergure ont été engagées dans 
toutes les grandes villes et cotam- 


ponr apprendre le civisme à leurs 


trois semaines commencent à 
devenir visibles. Ces derniers 
jours, les pinceaux ont pris le 
relais des balais. Les rues ayant 
retrouvé pour l'essentiel un aspect 
depuis longtemps oublié, les auto- 
rités ont décidé de s'attaquer aux 
façades des immeubles et aux 


Tout cela se fait, semble- 
t-il. dans la bonne humeur. Les 
célèbres arcades du front de mer, 
crasseuses et noircies, n'ont pas 
échappé à cette opération de 
rénovation, non plus que quel- 
ques immeubles particulièrement 
dégradés. 

Cette action est appelée à 


l'insurrection, un cadre digne de 
l'événement et ne déçoive pas les 
miniers de personnalités invitées 
pour la circonstance. Au-delà de 


de vastes réaménagements. Le 
conseil des ministres réuni le 
30 septembre a ainsi longuement 
étudié un c programme d‘ organi- 
sation. générale de la capitale d. 

Les résultats pas; tüs enregistrés 


derniers jours dans 
domaines de l’hygiène, de la 
restauration du cadre de vie. de 
sécurité et des services muni- 


cipaux sont dans l'ensemble favo- 
rablement commentés par la 
population. Certains s'interrogent 
cependant sur les limite s de la 


l'hygiène des rues et des façades 
d’immeubles â celle des esprits. 
Es s’interrogent notamment sur 
le sens d’un appel diffusé mardi 
2 octobre par le conseil national 
du parti de la vrfllayn d’Alger 
qui déclare notamment : « L'opê - 


; droits de la défense ne peuvent 
normalement assurés dans 


leur sont proposés. 

A Situation exceptionnelle, solu- 
tion exceptionnelle, peuvent plai- 
der les autorités. L’Insécurité dans 
les grandes villes du pays avait 
en effet atteint un niveau inquié- 
tant. Le conseil national du parti 
de la wlliaya d'Alger ne dit pas 
autre chose lorsqu'il déclare : 
«.Ven déplaise à certains détrac- 
teurs qui tentent vainement de 
monter en épingle les quelques 
insuffisances ou bavures relevées 
ça et là. les aspects positifs de 
cette opération dépassent de loin 
les rares aspects négatifs qui ont 
été soigneusement recensés et 
étudiés et auxquels des correctifs 
ne manqueront pas d’être appor- 
tés à F avenir. » 

Ces correctifs mettront-ils fin 
aux avanies — contrôle systéma- 
tique. retenue au commissariat — 
infligées aux r couples non ma- 
riés » interpellés lors des barrages 
de police, particulièrement à la 


les domaines \ 


cia ■ 


t sociale s. 


continuer, voire à s’amplifier. La 
willaya (préfecture) d’Alger a 
ainsi décidé d’engager plusieurs 


Les pouvoirs exceptionnels ma- 
nifestement dévolus aux policiers 
et aux agents des forces de 
l'ordre ne sont pas de nature â 
calmer ces appréhensions. La 


_ ait tombée ? La direction d’un ci- 
néma du centre de la ville a même 
pris l'initiative de séparer les cou- 
ples venus assister & la projectiion 
des films, filles d’un vôté, garçons 
de l’autre. Certains voient là des 
relents d’intégrisme et redoutent 
que l'opération d'assainissement 
ne s’oriente dans cette voie. 

DANIEL JUNQUA. 


tains quartiers de la capitale. Un 
peu partout des équipes d’entre- 
tien remettent en état des lam- 
padaires depuis longtemps éteints. 


carrefours. 

L’amélioration est nette aussi 
en ce qui concerne les transports. 
L’arrivée de deux cents petits 
autobus livrés par la société belge 
Van Hool et la remise en état 
d'une centaine d'autres, immobili- 
sés depuis des semaines par man- 
que de pièces détachées et de 
pneus, ont eu un effet bénéfique. 
La circulation est plus fluide, la 


les stationnements abusifs et reti- 
rant chaque jour par dizaines 
permis de conduire et cartes 


service d'une vingtaine de cabines 
téléphoniques publiques. Les pré- 
cédentes expériences en la matière 
s’étaient révélées désastreuses, les 
installations étant détruites par 
des vandales sitôt mis*»* en ser- 


rotamment â Ain Beninan. près 
d'Alger, où des panneaux trans- 
formant des terrasses en pièces 
supplémentaires ont été arrachés 
sans préavis et brûlés, dévoilant 
brusquement l'intimité familials, 
et où les familles ont reçu l’ordre 
d’égorger immédiatement la 
volaille leur appartenant Lee 
forces de l’ordre ont manifeste- 
ment reçu pour consigne de se 
faire respecter, fût-ce en inspi- 
rant la crainte. De là sans doute 
des excès, violations de domicile, _ 
confiscations sans nécessité de 


<11 Dans une conférence de p resse . 
Ze procureur général et le président 
de la Cour d'Alger ont indiqué que 
neuf cent quatre-vingt-une person- 
nes avalent été poursuivies du 6 au 
30 septembre pour la seule ville 
d ‘Alger. Quatre cent cinq uante- 
deux ont été condamnées è des 
peines égales ou supérieures A six 
mois, dont cinquante-trois à deux 
ans d’emprisonnement; neuf seule- 


Un «programme 

d'organisation générale , 


La justice dans l'engrenage 

La Justice a été. de 6on côté. 
P-~.se dans l’engrenage.^On e stim e 

d-îs personnes présentées devant 
les magistrats en procédure de 

■Jagrant délit » (2). Les prévenus 
en majorité des jeunes, ont le 
crâne systématiquement rasé et 
s-:nt enchaînés. Us ont la possi- 
b.lité de se faire assister d'un 
avocat, mais, nous a dit l*un 
g eux, le magistrat huit automa- 
vquement, dans la quasi-totalité 
ces cas, les conclusions du pro- 
c are ur. Les repris de justice 
sont automatiquement condam- 
nés, même s’ils n’ont pas commis 
ce nouveaux délits. La plupart 


sont assorties d’une 
Iction de cinq ans dans la 


raient le vingt-cinquième 

versaire du déclenchement de 



nouveaux entrepôts 
vente aux particuliers 



ouvert du lundi au samedi inclus, de 10 heures à 19 heures 

4, nie de Penthièvre (8 e ) - 265.90.44 
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Une grande offensive, 
puissamment appnvée par ta 
marine soviétique, a permis 
aux Ethiopiens de dégager en 
juillet 1978 le port de Mas- 
saonah, investi par les natio- 
nalistes érythrécas. Les forces 
fAcklls-Abeba ont également 
repris le contrôle de la plu- 
part des villes, mais celles-ci. 
comme la capitale. Asm ara, 
offrent le spectacle d Impor- 
tantes destructions U le 

Monde - du 4 octobre). 

Keren. — Après avoir survolé 
Elaboret, grand verger de l'Ery- 
thrée, f avion plonge sur Keren. 
au coeur de la province, dont elle 
est la deu x i è me ville, après As- 
mara. Deux vastes cimetières, 
toujours entretenus, y témoi- 
gnent des assaut® que les Bri- 
tanniques menèrent pendant 
quarante-cinq jours, en 1941, 
contre un fort italien. Fondée en 
1869. la cité historique a été tenue 
par r insurrection érythréenne de 
novembre 1077 à novembre 1978. 
Un an après, dans le vaste bureau 
du colonel commandant la place, 
un grand portrait de M. Fidel 
Castro figure aux côtés de ceux 
de Lénine et du lieutenant-colo- 
nel Menglstu. 

A Asmara, on nous laissait 
photographier des Mig-21 et Mig- 
23 décollant, bombes bous le 
ventre et les allés. A Keren, on 
nous interdit de le faire pour les 
quelques canons qui protègent la 

piste d’atterrissage. Une ving- 
taine de gardes du corps, civils 
et militaires, nous escortent pen- 
dant tout le séjour. Même durant 
un petit banquet organisé dans 
la cour d’une ancienne auberge 
Italienne, Ils restent à dix pas. 


Avec l'armée éthiopienne en Erythrée 

& de offensive. flAf f vf* les centres urbains 

ÆSŸiSJS //. - «Nous gagnerons la guerre et la paix» sa/sfïfflri, 


nant * M ta au sud-est, dut D „ nl - r p Pn \jn\i6 cnArinl J -C PAMONTI la viJ le et assez vulnérable, r&éro- 

livrer deux très dures batailles ue norre envoyé SDeciai rumuiNii port n . a W[!t soaffert des 

au» abords dTîiaborpt. Cirques de combats, et le t rafle n’y a jamais 

montagnes, ravins, hautes lignes été interrompu. On raconte même 

de crêtes, plateaux suspendus a un lorte résistance. Pour leur On est loin de la misère qui vous que. chaque matin, un ingénieur 
2 000 mètres d'altitude, tout s’op- par». les Ethiopiens ullirment saute au visage dés l’abord de italien quittait les lignes de dé- 
pose. en Erythrée, à une guerre qui- jeun; adversaires étaient toute Vil Je — et même de tout lenss éthiopiennes pour aller oj- 
conventionnelle. Lus Ethiopiens # / ..p 0 } faiblis :> pour envisager village — de l’Ethiopie centrale, vrir les vannes d’un barrage qui 
ont utilisé la méthode du de .1. tendre Keren. a Quand nous Hôtels et bâtiments publics sont alimente Asmara en eau et qui a? 
bulldozer : une forte colonne sommet arrtirs, raconte un rez- ffard ô s par des miliciens ou des trouvait aiors dans une zone 
motorisée — protégée par des pos. .,]}> éthiopien, il n’a aie:* militaires O ne loues oarrou-»^ contrôlée par la guérilla. Aujoor- 
ba. taillons de ehara et des QU' 5Q0ti habitants ; on eu pilonnent des rues qui se vident d’hui. Asmara ne ploie sûrement 
chasseurs - bombardier?. — en C** pic cnriron 25 000 au jour- bjeQ açan . un couvre-feu *ixè à P 85 50115 te poids des barbelés et 
provenance de Barentu, atteignit d‘> ni ». Avant la chute de la ville 19 heures. Dans Jes hôtels* cer- des 6366 de 58 mais il semble 
la première, Keren, le 18 novem- il v avait 45 0fln âmes. Les cinq ta j lis ravissants sourires moael- bl#n Q u ‘une très dure répression 
bre 1978, avec vingt-quatre E‘-’" , -rateurs d'électrieitè. que les »ent que la viùe a ou faire fisure a contraint l’insurrection à met- 
benres d’avance sur l’autre, tout m. : rgés avaient fait sauter avant autrefois de « lupanar de UTmer Ir * tera °e aux attentats poll- 

aussi putssante, venue d’Asmura. leur relraite, ont été remplaces Rouge quand trois mille cinq tiques. 

t * ,.-11* * ... , _ P * r deux autre;, «t ^ If ont briilë cents soldats américains y entre- Nos accompagnaieurs ont quel- 

+T^^, 1 1 fr P X°5 remcnt vfl te na 1105 f, lï? docut '- e . r! ‘" off.c.t.s >*. dit tenaient un puissant centre de que peine à nous convaincre, en 
trop souffert des combats, comme un officier éthiopien devant les télécommunications, tandis que dépit de l’animation du centre 
si tes partisans érythréens. i< iy . très noircies de ut marne. Les les princes de l’autre rive y ve- ville, qu’Asmara a retrouvé ses 
SÎSSSPja-iS? ^ vu ^ éra n b ’ ll , t J e - E, 1 h iopiens ont repare les pompes. na ient s’y détendre. L’absenre de 300 000 habitants d'avant le siège, 

v r a i w ? n deCfde de . ^ re ^!^ r ï" aussl retab.i destructions, sauf ù. la périphérie. La plupart des usines ont repris 

KJ mètres au nord, sur 1 utrolt col l»-. ■ ommunlcatlons téléphoniques montre qu'Asmara n'a pas souf- le travail. a un rythme rê- 

de Massa haï ld. où ils opposèrent Asmara. fert des borabardements.’e: qu’elle duit. La verrerie Sara a produit 

semble avoir été encerclée plutôt huit million® de bouteilles en 19T8 

.1 i_.__ * que vraiment assiégée. Depuis la et compte en fabriquer dix-neuf 

Ufl rndlaLSG lalenî bataille de janvier 1975. l’insur- millions en 1979. contre vlngt- 

t'on^Mis^ne nritra" l ’ id P t r.iSns^e ne^is tenter SSe^U? ef Sz? tique ^ fait 

t.on. dans une région adminriira- i--.id.its et miliciens sont partout de prendre la ville : outre l'effet oaP la firme Melotîi. bières et 


vre «les bandits séparatistes ou 
sécessionnistes au service de rim- 
péruüisme et des réactionnaires 


conventionnelle. Lus Ethiopiens 
ont utilisé 1 a méthode d u 
bulldozer : une forte colonne 


heures d’avance sur l’autre, tout m. :rgé.s avaient fait sauter avant autrefois 
uissl pulàfiûnte, venue d’Asmara. teur retraite, ont été remplaces Rouges 

p.*r deux autres. >« Ils ont brûlé cents sol 
La ville proprement dite n’a pas tou - le s documents o//:c: c.’s >». dit tenaient 


.1 , . , que vraiment assiegee. uepuis 1.1 et compte en :aonquer dix-neuf 

Ufl fTîdlatSG lalenî bataille de janvier 1975. l'insur- millions en 1979. contre vlngt- 

t'on^Mis^ne nritra" l ’ id P t b°nnaü r.iSns^e ne^is tenter ef Sz? i8m tique ^ e£L fait 

t.on. dans une région admmLira- .-ul.its et roilkiens sont pur.out de prendre la ville : outre l'effet par la firme MeJotti. bières et 
tlve qui regrouperait 2aOOOQ des l> •sente. On nous parle de U d e ses propres divisions internes alcools. Dans ces entreprises na- 

quelque 2 millions d habitants 1» tscite d a eduquer les mas- en tre le r.L.E. et le p.Piü, e'ie tionalisées, le couvre - 'eu e* je 

I ' ann ^ e et! n ’ de ^ u f î aire u comprendre craignait les implications aoliti- problème des co mm um carions — 

dre * th, °P , ™ nes " 7»«cl point les séparatistes .es ques d’une telle conquête et les seuls des conv ois cire aient vers 


arabes ». Sur ces deux pointe, per- 
sonne ne semble transiger et la 
moindre réserve est toujours ac- 
cueillie avec un haussement 
d'épaules complaisant ou avec 
Irritation, a Notes gagnerons la 
guerre et noua gagnerons IA 
paix », conclut, confiant, un offi- 
cier qui traduit le sentiment 
général. 

Reste, bien entendu, le grand 
brassage de population qu'on sem- 
ble envisager de plus en plus vo- 
lontiers & Addls-Abeha, en rêvant 
du futur «c homme éthiopien ». 
qui doit résumer en hd la cons- 
tellation de nationalités bot la- 
quelle s’était bâti l’ancien empire. 
SI l’insurrection peut compter sur 
une diaspora de cinq cent mille 
âmes — dont une moitié de réfu- 
giés au Soudan, — un demi- 
millions d’Erytbréens sont répartis 
à travers l’Ethiopie, sauvent loin 
de leur province. Le brassage 
pourrait s’intensifier avec l’Im- 
plantation, en Erythrée, de pay- 
sans — venus, par exemple, du 
Wollo déshérité. Après dix-huit 
ans au moins de combats, cette 
façon de gagner la paix par la 


ganifié des associations de pay- 
sans réunissant, pour l' instant, 
4 400 membres, ce qui représente 
avec Jes familles une vingtaine 
de milliers de personnes. Les trois 
quarte de la population paysanne 
vivent dans une sorte de no 
man's land ou dans des secteurs 
snus contrôle de la guéri Un. 


quel point les séparatistes .es ques {j-une telle conquête et les seuls des conv ois circulent vers 
' l bemees * et d accélérer les risques de destructions qu'eût Massaouah ou Addis-Abeba — 
. mpagnes de développement et courus la capitale. expliquent, pour une bonne part. 


1 alphabétisation lancées par 


Dans quelle mesure la popula- 
1 ion érythréenne n’a-t-elle pas 
>-té. tout bonnement, quadrillée et 


le. ralentissement de La production. 


Un brasage de population i 


Dans son quartier général vont en droite ligne; s'ils ont] 


pas ? Sur le plan idèolo- opérationnel. 1e commandant par marqué parfois le pas, ils 1 


tique, — « rorfl du Derg s, un 
jeune lieutenant sorti du rang. — 
n'hésite pas à évoquer les « in/ü- 


mêmes de la deuxième armée 
révolutionnaire de libération. 
« C’est un problème permanent, 
nous devons être vigilants *. dit- 
iL Les militaires professionnels 
l’écoutent sans broncher, à com- 
mencer par leur chef, colonel aux 
tempes grisonnantes et dont 
trois miliciens — Je réflexe 
jouant — baiseront la main quel- 
ques heures plus tard- 
La ville occupe une position- 
clé au centre de l’Eryttâée. -s Sa 
chute a été uri coup dur, expli- 
que un officier d’état-znajor. .can- 
ette a permis aux séparatistes 
d’assiéger Asmara ». Avant de 
pénétrer dans Keren, la;, force 


Asmara, seuls des convois proté- -’ique, la confusion est sensible, intérim de la deuxième armée jamais fait marche arrière, 
gës par l’armée circulent de Jour, i^es Ethiopiens affirment que nationale révolutionnaire de libè- « Nous prendrons Nakfa : c’est 
« Nous aurions pu vous {aire leurs dix-sept associations de ration — qui mène la guerre en une affaire de deux ou trois 
venir par la route mois ce n'était quartier avaient été reprises en Erythrée, — te colonel M&hfco- mots », proclame le colonel Mak- 
pas prévu au programmes, sou- main par l’ i ns u r recti on. Le nen> nous décrit longuement la konen. e La rz île est complète- 
tient un officier pour expliquer F.P.L.E. avait meme forme des campagne qu’il dirige : huit vient encerclée ». Toutefois, il 
le déplacement par avion. troupes de <1 pionniers rouges », corps d’armée — ici qualifiés de reoonnait que les défenseurs 

.ut nom d’un marxisme -léninisme K forces » — ont dégagé, en parviennent à introduire des 

Dans tes rues à moitié vides, dont il se réclame, au même titre l’espace de dix-huit mois, les renforts en armes et munitions 
te malaise est latent. L'encadre- que le Derg éthiopien. Dans la principaux axes routiers de l’Ery- dans la ville et se sont frayé de 
ment éthiopien semble plus pe- salle de spectacle municipale, de t hrée. Rééquipée par l'Union nouvelles voies d’accès an Sou- 
sant qu’a il leurs. Selon les offl- jeunes Erythréens présentent au- soviétique et renforcée par des dan , d’où leur proviennent armes 
ciels, les associations de jeunes jo.urd’hui des spectacles folklo- dizaines de milliers de miliciens et hommes. Oui, dlt-iL une 
regroupent déjà 2 000 membres riques à la forte consonance pan- entraînés par des Cubains, l’ar- tentative pour les prendre à 
et celles de femmes 1 600. Ces éthiopienne là où. voilà a peine mée éthiopienne n’est absente revers a échoué en juillet, quand 
dernières semaines, une quinzaine un an. le FPL.E. tenait, en pre- QUe du gahel érythréen. ce une percée éthiopienne à partir 
de familles seraient revenues sence de journalistes occidentaux, f riangle qul s’adosse à la fron- d’AIgena a été stoppée : « Une 
après avoir séjourné dans des ses meetJngs politiques. t[ère soudanaise. Sur la côte, elle de nos unités a été coupée du 

a repris tous les ports mais, en reste et détruite », explique-t-il à 
. . . altitude, elle bute sur Nakfa, à ce propos, tout en démentant que 

Asmara convalescents 200 kilomètres au nord de Keren. 3 500 Ethiopiens aient été tués, 

où le FJMi-E. se bat. depuis 1e comme l'avait annoncé le FJPJÆ. 

Asmara, avec ses cafés, ses. lar- et dans les échoppes qui man- jp hl] * j_ enretre fn D ]us « . , .... . 

ges avenues et Je cachet laissé par , quent de cüœts, tout un petit forte concentration de troupes de P ^». Ié !L 
les Italiens, a des airs mérldlo- monde ingénieux et commerçant la «uerre. — ceux de Massaouah, de Ba- 
naux de ville habituée à la pause s’affaire quand l’occasion lui en - rentu, de Keren et d Asmara 

de la sieste. La capitale torturée est redonnée. Mendiante et cireurs Les Ethiopiens sont optimistes, comme d'Addis-Abeba. — deux 
de l’Erythrée offre des nuances sont rares. Les écoliers eu vacan- Sur une immense carte d’état- choses sont sures : la cam pagne 
vite perceptibles. Autour du mar? ces vendent des billets de tombola major, les longues flèches rou- amorcée en 1978 leur permettra, 
-'- x *« — -i.-i.~Hi 1 ... ~ ges de leur contre-offensive sans trop tarder, de dégager tous 



Séminaire, convention 
au Grand Hôtel, 
Place de l’Opéra, Paris. 
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ché du mercredi, bien achaland^,' et des cigarettes s 
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L’nntre Allemagne», trente ans après 

/. — Des épines dans le bouquet d'anniversaire 
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aux éditions 

|ffi François 
*§ Maspero 


Berlin-Est. — ■ Dès qu'on quitte 

^aéroport de Schoenefetd, situé 

juste au-delà ût la limite du 


De notre envoyé spécial MANUEL LUCBERT 


route menant au cœur de la çad- amitié»: «En l’honneur du tren- tir a luxe » — Delifc.il pour ^ délais. Fin juin, plusieurs 
tais est-allemande le spectacle nnniuerscire, de hautes l iiimenLition, fbcqiLsit pour les bronchas industrielles accusaient 

qui s'offre aux yeux ne performances dans la compétition éléments — offrant, à des prix un retard plus ou moins grand 


lut ami ICI l i ir RF PT certaines régions, a complètement 

MANUEL LULbtM immobilisé la production pendant 

trois jours, n'a fait qu'ajouter aux 
... , . , . _ . difficultés habituelles d'approvi- 

■■larpir le reseau des magasins S10 nnement des entreprises dans 

' < ‘uxe » " E D StL t:it *”£!! les délais. Fin juin, plusieurs 


Mais le socialisme des jeans et . G J^f e j* u ****i2? 
des Intershops (magasins ü de- .“ e semaine, une grande 

v isès I de ML Boneckcr version P art,e * °e «tard auro,t eté 
~S!le&nîfc trapfen^lc.tntqu'Mnesolt 


guère de douté : les efforts de so&aliate ». ■ ,- rtes parfois nettement élevés, sur \ e plan : notamment, la chl- 

Sh» ordres déployés pour fêter Une affiche montre un ouvrier " n J^Lx B*!* 8 CT 2? d de W®duitt mie. la construction mécanique et 

le trentième anniversaire de la coiff* h u casnue de sécurité le de OuaJfté meilleure que ceux divers secteurs de l'industrie de 

*’u commerce courant. 

crau qu c all e m a n d e , le « premier . ... T _ j.» c/sc i a 1 le me d« ipin«; pt. c*race au <t trava^ vo.07iia.re » 

Etat des ouvriers et des paysans » LVÎ^^ JÏÏL' fjrté^ des Intershops tmagasîns i^de- de ip .f e semaine, une .grande 

sur le £d germanique. sortent notre Etat, notre fierté. t> . . WriTV ^T._r partie de ce retard aurait été rat- 

tout à fait dTltoTOfnîürk ? uon ouvre un journal, qu'on , de *JÆ trapèc. mais le fait qu’il ne soit 

tourne le bouton de la radio ou ^t-allemande du « communitsine possible actuellement d’obte- 

ïci, des Jeunes gens délibéré- de la télévision, le même refrain du goulasch >. cher à N 1k l ta Æflutorités un en^et'enTur 
ment chevelus redonnent un coup serapltemellement revient : a A Khrouchtchev, n avait compte ni , aU estions économiques paraît 

de peinture à une façade de ma- l'occasion du trentième anniver - • s ' ir résistances Idéologiques du que le sujet reste dèücat 

gasln ; JA, un groupe de femmes «rire de la RJDA. » suit, scion système ni sur la crise pétrolière. déboire* énergétiques de ttii- 

repiquent entièrement des mas- les cas. l'annonce de la mise en nul depuis 197o frappe aussi IBu- .. r dernier ont amené le couver - 

site de fleurs ; ailleurs, on aplanit fonction d'une nouvelle unité de de l'Est, m sur d autres 61e- nemen t & adopter le 21 seutem- 

k la hâte un bout de trottoir ; production, ou bien d'une distlnc- mente perturbateurs imprévus bre __ ^ délai de réflexion 

_ partout flottent drapeaux et slo- Won attribuée à un « collectif de 'fronde de certains milieux Intel- de pr ^; 5e ^yf piois — un décret 

gans. accrochés en travers des traoaiUevrsr, ou encore de la vl- h'ctuels, conditions atmosphen- usîtr ruiMsation rationnelle et 
rues mj aux fenêtre* des immeu- site d’une usine — qui avait pris <jues exceptionnellement ngoureu- économique de Vénérais élec- 

bles trois bonnes semaines avant un engagement particulier pour •es). Or. comme par un fait tr i QU£f ae la chaleur et des car- 

ia célébration de l’évènement : la circonstance — par un diri- exprès, tous ces éléments parais- durants *. Entre-temps au mois 


blés trois bonnes semaines avant un engagement particulier pour -es). Or. comme par un fait ir i Que> dc la chaleur et des car- 
ia célébration de l’évènement : la circonstance — par un diri- exprès, tous ces éléments parais- j mran £ S Entre -tempe, au mois 

« Trente ans de socialisme pour géant du pays. ^ent s'fitre conjugués depuis le de .yy, j* ministre dé l'énergie 

début de lannee pour gâcher les ava ^ t ^ limogé ° 

résoHat* parfois- impressionnants ^fcBSSï^fcSS 

Plus encore qu’en temps ordl- pour plus de la moitié ce fi usines pKîV J L _, i , un prix inférieur de 15 à 20 r„ 

nalre. la RJDA- ressemble en ces se révélèrent Inutilisables soit en Amorcé dès le début du plan seulement du prix mond ial , et la 

temps de festivités à. cette méri- raison de destructions militaires, quinquennal 1975-1980. le ralentis- nécessité pour la R J D A ., comme 


Dos résultats parfois impressionnants 

Plus encore qu'en temps ordl- pour plus de la moitié i 
nalre, la RJD-A. ressemble en ces se révélèrent Inutilisable 


tocratle d'inspiration prussienne soit à la suite da démontages se ment de la croissance, général pour les autres pays « frères i» de 
brocardée par l'écrivain Hans opérés par ruiLSJB. au titre des dans toute l'Europe de l’Est, n’a s’approvisionner plus largement 
Joachim Schaedlich Hnw son réparations. pas épargné l’économie de la auprès des pays de l'OPEP, ont 

récit : Visite de l’empereur de Sur le plan humain, les diffl- R JD A. Depuis trois ans. l’objectif accru les tensions dans le domaine 

Russie à V empereur d'Aüema- cultés à vaincre ne furent pa. d'augmentation du revenu natio- du commerce extérieur. Le déficit 
gne Cl). Chaque «bonne oc- moindres. La dénazification en nal est régulièrement manqué; à annuel avec les pays occidentaux 
tion », chaque service sont enre- profondeur menée dans les pre- en Juger par les résultats du pre- serait au moins de 2 milliards de 
gi s t r ès , récompensés, hlérarchi- mi ères années d'après-guerre par mier semestre, il semble bien qu’il dollars et l’endettement global 
sés : à longueur do journée, voire les nouvelles autorités, puis Lt en sera de même cette année, atteindrait une douzaine de mil- 
de semaine, on oommémore, on volonté systématique des commu- L'hiver catastrophique, qui, dans liards de dollars C3>. 
décore, cai honore. Témoignage de nistes de placer des ho mmes de 


équipe de spécialistes t poli toi o- dxes économiques. Une enquêlo préoccupante, les responsables type de système 

gués, sociologues, économistes!, menée en 1977 a établi que, sur est-allemands, contrairement à blique est privée 

sous les auspices du ministère, ides cent directeurs d'entreprise cette ceux d’autres pays socialistes pression normal 


Le dogme des prix stables 

En dépit de cette évolution La littérature, qui agit dans ce 
préoccupante, les responsables type de système où l’opinion pu- 
est -allemands, contrairement à blique est privée de moyen d'ex- 


sous les auspices du ministère, îles cent directeurs d’entreprise cette ceux d’autres pays socialistes pression normal comme un révé- 
aff aires krterallemandes, consâcre année- là, 21,7 % étaient d'ancien.s (Hongrie. Pologne), gagnés à lateur des tensions sociales, a 
près de onze pages à la rubrique ouvriers, 30 % d'anciens employés l'idée d’une adaptation progrès- montré d’autre part, ces dernières 
«Décorations » (2). et 6.2 % seulement d'anciens di- sive des prix Intérieurs aux prix années, que l'amélioration du 

TVmuii twni* an» ta vu» ■wMat*» recteurs. A ce bouleversement, mondiaux, s’en tiennent, quant à niveau de vie. la sécurité de l'em- 
*»n AiiMnam» «/jdnri s’ajoute celui provoqué par 17ie- eux, au dogme de la stabilité des plol ne suffisaient pas obligatoi- 

*■ ï monagie de population, que seule prix. Ls raison de cette attitude Sment pour créer le bonheur. 

1» construction du mur de Berlin, est principalement d’ordre idéo- L’effort intense exigé de tous par 

le 13 août 1961, réussit à arrêter : logique. Construisant le socia- l’appareil de production, les en- 

sl^ d« 1950 à 1061, la RJDA. perdit lisme - à ciel ouvert ». selon l’ex- couragements permanents à pro- 

tTWlld^n^T^o^rion na- ^ millions de personnes, soit pression de M. Honedcer. la longer la journée de travail par 

HW S Te du nombre de ses habitants. RJDA, qui est au contact d’un des cycles de perfectionnement 

Or, aujourd'hui, la RJDA. se monde occidental en proie à l’in- professionnel, le taux élevé d’oc- 
Ah»J8RH en tète de tous les pays flation, doit maintenir ne serait- cupatlon des femmes 187,6 % de 
EuS » dORVî^- socialistes pour la production de ce que l'apparence de la rigidité groupes d’âge actif), l’idôologi- 

îo tirSET biens de consommation par tête en ce d o main e. L’une des exprès- sa tion pesante de la plupart des 

Taffaire^ a d’habitant, «on haut niveau de sIotk favorite des dirigeants médias, une trop grande mono- 

étélur^Se défont développeûx^t technologique est consiste à parler d’« unelcono- tonie des possibilités de loisirs 

le iSS^de nmemb» 1977 voi§ parüSlièrement apprécié de ses mie same dans un pays stable ». individuels créent dans les rela- 

don^prte dfS^kteéSS Partenaires du Con^con, qui y ^ rtaJlté> s - ü ^ ^ ^ ^ tioia himiainés de nouveaux 

— le pi^l oommoS’sa pou- T oLent * en quelque sorte, une aide ^ ^ prodults ^ base n’ont coni ^ s j4). Et ce ne sont pas les 

voir — invitait lœdtoyeM à à leur propre développement non bo^depuis des années et ne dansantes pour « Mmes 

oréoarer le trentième anniversaire payable en devises fortes.^ Le bougeront pas dans le proche ““P 1 ?® maries_ ». annoncées 


01 “ commodément^ sont cependant 
possibles avec la doctrine. Us se 
171 manifestent notamment sous la 


tiens du socialisme sur le sol avait eu la mauvaise idée, sur 
allemand. » fin de sa vie. de' se mettre 

La réalité de la représentation travers de la diplomatie a ovji 
est-elle à la mesure des espéran- que. a ouvert un peu plus 
oes nourries par tes dirigeants de portes de la conso m mat io n. 
Berlin-Est ? Comparés à la situa- vaste programme de çonstruct 
tion. de départ, les résultats ob- de logements a été mis en chi 
tenus ne manquent pas parfois tier ■' en huit ans. plus a 
d'être impressionnants. En 1945, million- d'appartements ont i 
la zone d’occupation soviétique livrés à la population, soit a 
n’hérita que de 30 % du potentiel tant qim pendant les vingt a 
industriel de l’ancien Reich, mais nées précédentes. On déci< 


Asnières 
2-3-4 pièces 


K gamine des produits, opérations épanouissement qu'm attendrait 
Ira qui s'accompagnent inévitable- après trente ans d'eafctenoe dUn 
11- ment d'une adaptation des prix régime que ses tenants disent 
jpg affichés. U n'empëche que cette voue a « faire le bien du peuple ». 
ïn politique de soutien aux prix et 


de mesures sociales (octroi de fl» Récit publié dans le recueil 
trois jours de congé supplémen- Versvchte Naehe, Rowohlt. Ne réua- 
taire en U18. aides multiples SLi-.S, 5S ffSSK S 

aux mères de famllle etc.) grève i&^5?*r'£S e r “ t “ 

de plus en plus lourdement le ' 

budget de lEtat, dont elle ab- ^ ^dbma». Vert, wu- 

sorbe environ 40 % des dépenses, ■cnechaft und PoUtix 1975. 

Mais telle est 1. contaqranie *{l èggL?»"- “ Mnt ‘ 
indispensable à damer « ita . po- T<U! . 


pulation dans vm Etat toujours „ 

incapable a accorder a ses ci- ader Muehen in uruerer fbene, DVA 
toyens, trente ans après sa nais- ou la nouvelle de Ouenter Kunert 


son ce. des satisfactions aussi Lot/ettonr - mode tn DJ)JR. dane 1 


doute le plus sur la jeune généra- 
tion, qui a l’avantage sur celle 
de la plupart des autres pays 


COMTflE-MMÉLE 
A L’c IMPÉRIALISME < 
DE BOUT ? 


viennent de paraître... 


Milan Simecka 

Le rétablissement de Vordre\ 

* Le désordre régnait à Prague 

.Robert Havemann 

Être communiste 
en Allemagne de l’Est 

“Le socialisme réel 
se traîne désespérément 
à la remorque de notre temps..." 

• 

Frank Tenaille 

Les 56 Âfriques 

Guide politique 2 volumes 

petite collection Maspero 

- Christine Fauré 

Terre, terreur, liberté 

Les populistes russes 

... et parmi les livres récents 

Christian Baudelot, Roger Establet 
et Jacques Toiser 

Qui travaille pour qui ? 

“Ouvrage d’un intérêt exceptionnel... 
Lecture hautement recommandée " 
Alfred Sauyy. Le Monde 

• 

Fernand Oury et Catherine Pochet 

Qui c’est Vconseïl ? 

“Un livre passionnant. * 

Gérard Petitjean. 

Le Nouvel Observateur 
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Tchécoslovaquie 

Le procès du dramaturge Havel 
pourrait s'ouvrir à la fin octobre 

Prague (Renier). — Les avocats ainsi à l'appel pour la défense 
s onze défenseurs des droits de de Havel et de ses amis, lancé 
arrêtés en mai dernier par le romancier Pierre Daix, 
t été récemment informés par ancien animateur de lliebdoma- 
procureur que l'acte d’accosa- dalre communiste Lettres fran- 
n avait été transmis aux tribu- çaises, M' Syîvfane Mercier du 
ix compétents. Cette initiative Collectif des avocats français pour 
oble indiquer la volonté des la défense de Havel et des dix 
usités tchécoslovaques de faire autres Intellectuels emprisonnés à 
«r les dissidents. Les accusés Prague, M. André-Louis Perri- 


M. Cossiga profite de l’entracte politique à Rome pour s’affirmer 


De notre correspondant 


fi cul tés économiques en automne. 


miPT procès qui pourrait débuter 
fin octobre, seraient jugés le dra- 
maturge Vadav Havel et cinq au- 
tres personnes. 


netti, directeur du Théâtre na- 
tional de Chaülot, le romancier 


Instituer une XL" République? 
Remplacer le vote à la propor- 
tionnelle par. un système majori- 
taire, comme en France ? Ni 
M. Piccoli ni M. Craxl ne se ris- 
quent à de telles précisions. 33s 
restent dans le vague, se conten- 
tant de souligner l'impasse poli- 
tique actuelle et le mauvais fonc- 
tionnement de l'Etat. Selon eux, 
ces questions (qui étaient des 


cats feront souvent la « une » de 
des manœuvres & l’intérieur des l’actualité au cours des prochai- 
partis. nés semaines. 

La classe politique est de pins Un homme gagne du temps : 
en plus consciente des difficultés -c’est le président du conseil, 
économiques et institutionnelles. M. Francesco Cossiga. En août 
Mais une partie d’entre elle dernier, personne n'imaginait que 
donne l'impression de vouloir cet outsider, disparu de la scène 
meubler l’actuel temps mort, tout depuis l'assassinat d’Aldo Moro, 
en posant des bombes à retar- resterait en place très longtemps, 
deroent. Chacun sait que rien De l’avis général, son gouveme- 
d 'essentiel ne peut se décider ment hybride comprenant des 
avant le congrès de la démocratie figures assez pâles et quelques 


d’origine tchèque, Pavel Tigrid. 


«mri que dw-Tis les milieux dissi- 
dents des autres pays de l’Est. 


Ainsi, à Paris, une manifesta- 
tion en faveur de M. Havel s'est 
déroulée mercredi 3 octobre dans 
l'auditorium comble de la FNAC 
du Forum des Halles de Paris. 
Deux pièces de Havel, Audience et 


de solidarité avec les « défenseurs 
des droits de PKomme emprison- 
nés en Tchécoslovaquie et en 
Pologne ». Cette grève de la faim 
a lieu dans l'église de la Sainte- 
Croix, située en face de l’univer- 
sité. Y participent notamment 


de secouer les colonnes du 
palazzo, après avoir réussi à im- 
poser un bref débat parlemen- 


Bien sûr, personne n’est dupe, que ses initiateurs n’auront pas 


fenseurs de la politique d'union 
nationale et les partisans d’un 
centre gauche rénové. Les pre- 
miers considèrent que l’inter- 
locuteur privilégié de la D.C. est 
le parti communiste, tandis que 


taller en force, plaçant ses nom- 


précisé leur pensée. On Imagine 


jeunes militants de gauche et 
d’extrême gauche, ont répondu. 

Belgique 


• UNE JEUNE CHINOISE a 

demandé TasUe politique en 
Belgique, a annoncé mercredi 


Jan LipinsM et Adam Mlchnik, 
tous du KOR (comité d’auto- 
défense sociale), le Père Jan Mal- 
kowski et M. Andrzej Czuma. du 
ROPCIA (comité pour la défense 
des droits de l'homme et du 
citoyen en Pologne), le metteur , 


heureusement tempéré, si l’on ose 
dire, par de l’agitation sociale. 
Dans un pays ou les escarmou- 
ches politiques sont quotidiennes, 
la paix armée déroute. On en 
vient à grossir de petits faits 
sans importance, à braquer les 
projecteurs sur des ballons d’es- 
sai, aussitôt crevés, comme l’éter- 
nel projet de réforme institu- 


aient de relancer en même temps. 


fondement de son pouvoir, et le 
parti socialiste se faire hant-lriri 
par une bipolarisation accentuée. 
S’il ne s'agit, en revanche; que 
de réformes marginales — ré- 
duction de la durée du mandat 
présidentiel, différenciation des 
tâches entre Chambre et Sénat, 


vemabilité» de l'Italie resterait 
entière. En raison du brouillard 
qui les entoure, ces ballons d’es- 
sai apparaissent encore comme 


Prudemment la gauche a décidé 
de taire ses divergences internes. 
Elle évite d’opposer le désir du 
P.CX d’entrer au gouvernement 


« deuxième République >. Et de 
compter Les nouveaux préfets, les 
nouveaux ambassadeurs, les nou- 
veaux banquiers- On se demande 
si le président du conseil ne se 
maintiendra pas Jusqu’aux élec- 
tions régionales, et même au-delà, 
à la tète d’un cabinet d’union 



contradictoires, ce qui est évi- 


saints : le secrétariat général de 


et Czax: n’a rien donné de 
concret <!e Monde du 22 sep- 
tembre). C’est une non-belligé- 
rence pour mieux affronter la 
paix armée et, demain, la tem- 
pête. 


n’a-t-il pas l’avantage d’être bien 


rents courants de son parti ? De 


A travers te monde 


étndlante.teée de «ngt-dpc • 


ch’i, qui poursuit des études 
de philologie romane à l’uni- 
versité de Liège.— (AS J>J 


du mercredi 3 octobre au jeudi 
4 octobre entre les grévistes 
des charbonnages de la pro- 
vince belge du Limbourg et 


le 24 septembre, touche plus 


avait proposé au sénateur 
Edward Kennedy de travailler 
pour lui. M. Strauss, qui avait 
été placé en juin 1977 par le 
président Jlmrny Carter à la 
tête de la station de radio 
du gouvernement américain 
diffusant des émissions â 
l’étranger, a -rivement critiqué 
l’entourage du chef, de l’exé- 
■cutif dans' une Interview 
accordée au Washington Post 
— (A J' J 3 J 


présenté, mercredi 3 octobre, 
sa dfernfagioii au président 
Carter qui l’a acceptée, a 
confirmé un porte- parole du 

département du commerce. 
Mme Kreps, qui est âgée de 
cinquante-huit ans, a pris 
cette décision pour des « rai- 
sons personnelles et fami- 
liales », a précisé le porte- 
parole. 


• LE MINISTRE FR ANÇA IS 
DU COMMERCE EXTE- 
RIEUR. M. JEAN-FRANÇOIS 
DENIAU, ést arrivé mercredi 
3 octobre à Bagdad pour une 
visite de trois jours en Irak, 
au cours de laquelle fl assis- 


tera à la session de la Foire 
internationale de Bagdad, a 
annoncé l’Agence irakienne 
d'information (INA). Dans une 
déclaration à cette dernière, 
M. Déni an a indiqué qu'il 
examinera avec les responsa- 


la France dans tous les I 


• QUELQUE CENT CIN- 


partlctpaient à une journée 
d’action pour a protester con- 
tre les pressions anti-démo- 
cratiques ». Us sont tous 
membres du TOB-DER, orga- 
nisation professionnelle des 
enseignants de gauche. — 


[ pensait que son recul électoral de 
r jom allait lui donner un coup de 
'■fouet et l’amener à reprendre 
' contact avec a les masses » par de 
‘grandes initiatives. Il donne, an 
r contraire, F impression de se rai- 
■ dir. Pour avoir ouvert les colonnes 
" de Paese sera à toute la gauche 


de ses fonctions, tonriic qu'un 
débat de Rinascita sur la dissi- 
dence dans les pays de l’Est avor- 
tait. Ce repii du P.Ci sur 
lui - même s’accompagne d’une 
■ d iplovzaiisa i ion ? de tous ses 
rapports : avec les socialistes, 
avec la démocratie chrétienne, 
avec l'Union soviétique. 

Comment le parti de M. Ber- 
lin guer affrontera-t-il les élec- 
tions régionales du printemps ? 
Après son éclatant succès de 1975. 
il risque fort d’assister à un nou- 
veau tassement de voix. Mais 
beaucoup d’eau aura coulé sous les 
ponts du Tibre d'ici là. Nul ne 
sait quelles seront les oonséquen- 


mlnistre de la réforme bureau- 
cratique puis ministre de Fin té- 
rieur ? 

L’ascension de M. Cossiga peut 
être rapprochée de celle de 
M. Craxi. On dirait qu'une nou- 
velle génération politique est en 
train de s'installer. Est-ce suffi- 
sant pour représenter 1e chef du 
gouvernement en supennan, 
comme le fait la couverture de 
l’hebdomadaire Panorama ? Aussi 
longtemps que le pouvoir exécutif 
n'aura pas donné la preuve de ses 
compétences — on est encore en 
pleine improvisation — le dessin 
restera en pointillé. Des démo- 
crates-chrétiens seraient d’ailleurs 
les premiers à rattraper le pré- 
sident du conseil s'il cherchait à 
« monter * trop haut. Mais le fait 
est là : depuis la disparition de 
M. Moro, la DO. ne semblait avoir 
que deux hommes d’Etat d’en- 
vergure, MM. Andreotti et Fan- 
fani. Elle en a presque trois main- 
tenant. 

ROBERT SOLÊ. 



ASTRES 



écouteurs, masques de repos,, chaussons, apéritifs, vins et champagne, 
selon votre choix 
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2 octobre 1979 : C'est la rentrée parlementaire . 


La grande tentation des cadres : 
décrocher. Une enquête exclusive de L’Expansion . 


PAS TRES IMPORTANT. TRES 


Le 2 bctobre, c’est la rentrée parlementaire. Mais 
est-ce très important? Pas vraiment- 

Voici une découverte très importante : ce que les 
cadres n'avaient encore jamais dit est dans le N°3 de 
L’Expansion nouvelle formule. 

Les cadres sont en train de changer de mentalité. 
L’Expansion révèle comment et pourquoi, après 30 ans 
d’essor et 5 ans de crise, les cadres vont peut-être divorcer 
de la société de consommation qui les a faits et qu’ils ont faite. 

Débrayer; laisser aller; faire la planche, les cadres 
y pensent de plus en plus. Désillusion, amertume, repli 
sur les valeurs individuelles : les cadres s’expriment dans 
L’Expansion. Aquoibon?Et quoi d’autre? 

Tous les résultats decette enquête exclusive sontdans 
L’Expansion qui vient de paraître. Désormais, deux fois 
par mois, L’Expansion sélectionne 
les événements dés pour les analy- 
ser en profondèurTout en couleurs, 
avec de nouvelles rubriques et de 
nouveaux collaborateurs, le 3' 
numéro deUExpansion nouvelle 
formule vient de sortir: 

Parce que, plus que 
jamais l’économie commande, 
vous avez besoin, pour mieux 
agir; de L’Expansion, le premier 
journal économique fiançais. 


L’ECONOMIE COMMANDE, 
L'EXPANSION CHANGE. 

L'Expansion : diffusion O JD H lAlOex. Audience CESP : 1.626 . 000 lecteurs. 
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PRÉPARATIONS D'ÉTÉ OU ANNUELLES 


MEDECINE 

ET PHARMACIE 

5 centrai: quartier htm - Nadlly - Nation - Crëtsit - Orsay 
CEPES "" Ctl ' Uœt,8 l 92 Nwffiy. 722.9i.94. 745.09.19 


Graupernent libre da orofuseura 


Jolies de (orffi 

swhp 


Encore plordooœs-. 

Un pas considérable vient d'être franchi dans la technique 
des lentilles de contact: fabriquées dans une nouvelle madère 
souple et perméable à Peau (donc aux larmes et à Fatr), 
spécialement destinées aux yeux sensibles, elles apportent une solution 
parfaite aux problèmes de tolérance. Elles sont encore plus agréables 
à porter et encore plus invisibles— 

Essayez YSOPTK 

B 80, Bd Malesherbes -75008 Paris -lë. 56335.32 j 

Documentntfo/i et liste des CDireipondonts ] 

français et étrangers sur demandé: c 



AMÉRIQUES 


Brésil 

L'Union nationale des étudiants 
entend reconquérir droit de cité 

De notre correspondant 

Rio-de-Janetro. — C’est an tour ripent directement à l'élection de 
des étudiants de tenter de se FUME, 
réorganiser en profitant de l’ou- 
verture politique — “ 

million quatre cen 

sitaires ont été Invités & 

uii C 1 nOT^lle t ^^ion 1 de 1 rm3E, rapprochement avec les étudiants 
l’Union nationale des étudiants. ttSZ 

touiours considéré» comme iliéeale “f 11 * de IMMano^Iécriyaln 
Eduardo Fortella. représentant 


listes sont en cou. 
tre apparaissent liei 


se veut « apolitique 


pas la nouvelle organisation. Au 


Depuis sa création en 1937. 


qui participe- président Goulart, au début des 


supérieur, ont été créés U y 


de sept cents directoires partd- 


THIERRY MALI NI AK. 


SPECI 




vol réguGer 

NEW YORK 

aller-retour 

Super Apex 14/60 Jours, 
ouvert à. tous. Il est proposé sur la base Individuelle. 

Ce tarif préférentiel est également A|J|AAfïf| 
proposé sur bVllunllU 

aller-retour 1.665 F. 

Profitez des avantages ICELANDAIR, ■‘Pionnier' sur la 
route de l’Atiantique Nord : 

• 5 vols New York, 2 vols Chicago par semaine, au départ 
de Luxembourg 

e tarifs valables pour départ en Novembre 79 et du 
1 5 Janvier au 29 Février 80 

• réservation et teglement plus de 30 jours avant le départ 

• accords privilégiés avec les compagnies américaines sur 
les vols intérieurs USA (permettant une économie 
pouvant atteindre 40 %) 

• réduction entants 

. pas de majoratjun pour départ Week-End. 

Hdèie à sa tradftlon cPaccueü et de service, ICELANDAIR 
vous reçoit à boftL- ses hôtesses parlent français. 


ICELANDAIR 

le nouveau non de LQTTLKIDIR ICELANDIC 


Consultez votre Agent de Voyages ou retournez ce coupon 
32, rue du 4 Septembre 750Q2 Paris gm/m 

Nice 742.5226 

88.73.41 et vous recevrez la documentation choisie. 

□ gamme de tarifs préférentiels O retour par les Bahamas 
ICELANDAIR, quête que soit 

la durée de votre séjour 

□ escale touristique en Islande . P *VIslt USA Programme" 

NOM ; 




Cette semaine 


les nouvelles 


littéraires 


font peau neuve. 

Vous trouverez dans ce premier 
numéro de la nouvelle formule 
des «Nouvelles littéraires» 

Une exclusivité : seize écrivains 
français font le portrait de Ray- 
mond Barre. 

Une enquête: quand Von redé- 
couvre l’Algérie française de 
grand-papa. 

Un débat: onze médecins célè- 
bres répondent à Jacques A ttali. 
Une expérience: deux pages 
conçues et réalisées par des 
enfants de 8 à 12 ans. 

Un face à face : le ministre de 
la Culture, Jean-Philippe Lecat, 
répond aux questions 
de Philippe Tesson. 

Une suite: l’antisémitisme en 
France? Trois nouveaux intel- 
lectuels entrent dans le débat. 
Une controverse: pour ou 
contre le Don Juan de Joseph 
Losey. 

Une polémique: comment on. 
finit par écrire un mauvais livre. 
Des bonnes feuilles: du nou- 
veau roman de Garcia Mar- 
ques. 

Et aussi six pages de radio et 
télévision, les trésors du Krem- 
lin, Catherine de Médicis, le 
mythe Piaf, les ventes d’armes 
aux dossiers de l’écran. 

Et «une lettre ouverte aux nou- 
veaux lecteurs des «Nouvelles 
littéraires» par Jean-François 
Kahn. 


Argentine 

Libres opinions 

AVEC LES MlM U PUCE DE MU 

par MADELEINE PAROT et EVELYNE MONTI P=) 

V OICI un an. le Jeudi 5 octobre 1578, quelques militants, répon- 
dant A l’appel du Club des droits socialistes de l’homme, se 
réunissaient à midi devant l’ambassade d'Argentine ô Paris. 
Leur but 7 Moins faire peur au sanglant général Videia que tendre 
la main aux femmes argentines qui. au péril de leur vie, osaient, 
chaque Jeudi depuis des mois, se rassembler sur la place de Mai 
à Buenos-Aires pour demander des nouvelles de leurs parents disparus. 

Ces femmes, bien vite baptisées du nom de • folles - par le 
régime terroriste en place depuis le renversement de la veuve du 
général Peron. auraient bien mérité leur nom s’il n’avait été péjoratif 
dans la bouche des tyrans ; car il faut il est vrai, un courage Insensé 
pour affronter à mains nues ces spécialistes de la razzia au cceur 
de la nuit, dans les familles innocentes. 

Ce qui importait donc, dans un premier temps, c’était de leur 
envoyer un message d’excuse, pour le retard pris à las aider, et 
d'espoir, pour rompre leur tragique solitude dans un Etat entouré 
par des pays frères en tortura, et qui ont nom le Chili, l’Uruguay, 
le Brésil ou le Paraguay. 

Dès le mois de décembre, alors que nous battions la semelle 
rue Cïmarosa. une première nouvelle nous parvint d’Argentine : à 
l’annonce de la manifestation parisienne, dans certains lieux de 
détention, la joie s’était traduite sous forme de martèlement des 
murs ou des gamelles. Message reçu, par conséquent, et qui nous 
créait une obligation, celle de poursuivre. 

Notre propre solitude fut vite rompue par les personnalités 

Nombre d’associations contribuèrent à briser également cet isolement, 
L’Association des Français disparus en Argentine, tout d’abord, dont 
les membres ont perdu un être cher du fait de l’aveugle brutalité 
de ta Junte qui régne sur le rïo de La Plata : Choisir, ensuite, qui 
trouva dans les mères de la place de Mai l'illustration du rôle 
éminent de la femme dans la défense / pacifique de tous nos droits ; 
TACAT, peu après, qui tint à démontrer que la catholicité largement 
étalée du sinistre Videia engageait le Vatican (qui ne dit mot et le 
reçoit), mais que les chrétiens, eux, condamnent le sang versé inuti- 
lement et cruellement. Enfin, c’est lè parti socialiste, en nombre et 
par ses plus hauts représentants, qui vînt chaque semaine traduire 
une solidarité autre que verbale. 

Ce que redoute la Junte, cependant, ce n'est pas une manifestation, 
fût-elle hebdomadaire et doublée d'appeis téléphoniques incessants, 
le même jour, pour boycotter le travail de l'ambassade en demandant 
des nouvelles des disparas ; sa terreur. & elle, c'est la publicité, 
les articles de presse qui parlent de l'audace des femmes argentines, 
de l'entraide qui s'organise, ici et là. de la tache d’huile qui risque de 
s'élargir sur l'uniforme, déjà meculè de sang, des militaires despotes. 
Leur peur, à ces - machos -. et l'espoir des 25 000 morts-vivants 
d'Argentine, c’est que, chaque jeudi, grâce aux médias, un brûlot ne 
soit suscité devant une nouvelle ambassade et que le feu sacré des 
droits de l'homme, maintenu allumé place de Mal grâce eux femmes 
de leur peuple, ne s'étende à tous les pays, malgré l'étouffoir sous 
lequel ils ont mis le mouvement des mères. 


A ce titre, que le quotidien où ces lignes sont écrties soit remercié le 
premier pour ie rôle qu'il a tenu constamment Car, tandis que certains 
organes de presse se réclamant de la gauche publiaient en première 
page la dernière lettre que lêur avait adressée Mesrlne, en continuant 
d'ignorer jusqu’à ce jour un f3it qui, apparemment, ne leur convenait 
pas, le Monde, r Observateur, puis Libération permettaient de faire 
savoir au-delà des frontières qu'en France, même si le gouvernement 
vend des armes à Videia et lui délègue un de ses ministres, on 
n'cubüe pas la tradition bicentenaire du respect des droits de l’homme. 

Dès lors, convergèrent vers l'ambassade à Paris, en écho, d'autres 
Informations... A Rome, à l'instigation d'Amnesty International, on S9 
réunissait à partir d'avril devant la légation argentine tous les jeudis ; 
A Madrid, le COSOFAM (Comité de solidarité des familles) appelait, 
avec le parti socialiste, à marquer son opprobe à la junte, dans les 
mêmes conditions. Selon les journalistes de la télévision belge, bien 
mieux connus de nous que leurs homologues français, cela démarrait 
à Bruxelles, une fols (voire davantage). Même au Brésil— devant 
le consulat argentin à Sao-Paulo, un journaliste brésilien nous informa 
que la chaîne de solidarité du - jeudi ■ s'étendait maintenant Mais 
ne nous écrivait-on pas, aussi, qu'à Stockholm, où le climat est 
bien moins favorable... 

Qu'importe finalement le ■ gel • de nos pieds l'hiver, ou notre 
transpiration de l'été, à l'angle de l'avenue Kléber où nous nous 
étions vu refouler par les forces de l’ordre qu'importe le « jeûne - 
hebdomadaire que nous devons nous imposer pour crier notre Indi- 
gnation, parce qu'il nous faut travailler avant et après ? A côté des 
souffrances d'une population en proie au génocide, de la menace 
permanente d 'enlèvement contre tout Argentin, par des - éléments 
incontrôlés», après avoir entendu le témoignage de Mathilde (six 
membres de sa famille très proche ont disparu), de sœur Yvonne, 
religieuse française miraculeusement échappée au rapt des soudards 
qui ont probablement tué sœur Léonie Duguet et sœur Alice Domont ; 
après avoir écouté la voix d'Estralla et de Cecilla, enlevées chez 
elles, puis torturées des mois durant par les militaires argentins 
dont le maître ès tortures portait le doux nom de « El Francès » 
en souvenir de nos exploits outre-mer, comment aurions-nous osé 
nous plaindre et surtout renoncer 7 

Non, nous ne renoncerons pas. Nous poursuivrons la lutte une 
autre année en essayant de l'étendre, avec tous ceux qui, quels 
que soient leurs mobiles (socialistes, chrétiens, féministes.- ou les 
trois A la fois), ont fraternisé au profit d'une seule cause, celle de 
la vie. Nous nous préparons é revoir l'ambassadeur accueillir les 
nantis de son pays, en uniformes chamarrés ou robes longues, 
lorsqu’ils viendront de nouveau assister à la messe et à fa réception 
A l'occasion de la fête nationale argentine, nous accablant d'injures 
et de gestes obscènes au passage. Nous demandons au Tribunal Russe! 
d'évoquer le cas de ces criminels légaux qui tuent sans jugement 
des êtres innocents et sans défense, si l'ONU et l'O.EJV. manquent 
de courage. Enfin, vu la régression du respect A la personne humaine, 
où que ce soit dans le monde, que le jeudi soit désormais reconnu 
par toutes les organisations comme journée universelle des droits 
de l'homme. Cela en vaut la peine et ce sera l'apport Irremplaçable 
des femmes à cette cause sacrée qui exige une vigilance permanente. 

(•) Socialistes, membres do bureau do Club des droits socialistes 
de l'homme. 


El Salvador 

TENSION APRÈS L'ASSASSINAT DE QUAIRE SYNDICALISTES 

armés du Bloc populaire révolu- 
tionnaire (BPiU, en signe de 
protestation contre la vague de 
répression frappant les travail- 
leurs agricoles. 

L'inhumation devait avoir lieu 
ce jeudi, et Les observateurs esti- 
ment qu'elle pourrait donner lieu 
à de nouvelles manifestations 
contre le gouvernement du géné- 
ral Humberto Bornera 
Le B.P.R. a annoncé trois jours 
de deuil et prévu plusieurs réu- 
nions au siège de l’Université 


quatre syndicalistes paysans, dont 
les corps, retrouvés samedi der- 
nier près d'un poste militaire 
situé à quelque 25 kilomètres de 
S an-Salvador, ont été identifiés 
le 2 octobre. 

Les cadavres des victimes oni 
été transportés dans la cathé* 
drale de S an -Salvador, occupée 
depuis mardi par des membres 
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4 L’ASSEMBLÉE NATIONALE 


Wlîsij députés commencent l’examen de la réforme de la fiscalité directe locale 


Mercredi 3 octobre, les députés examinent nouâtes entre le gouvernement et la commission président de la commission spéciale chargée de la taxe professionnelle, la réalisation d’opé- 


le projet de loi. adopté par le Sénat, portant spéciale, 
aménagement de la fiscalité directe locale. 

Ce texte avait été retiré de l’ordre du iour. Le 18 


Le 18 septembre, à L'iss 


d’étudier !e projet, avait déelwé nu’ - un accord a„ et l’étalement dans le 

de principe complet sur un certain nombre de , . ., . . r. 

réunion & points importants » était intervenu, notamment temps de 1 application de la réforme quand 

.R., Indre). en ce qui concerne la modification de J 'assiette celle-ci aura été votée. 


le 17 mai dernier, en raison de divergences pro- l'hôtel Matignon, AL Aurillac IR.P.R., Indre). 


M. VOISIN (app. RP JL. Indre- sont réunis, affirme en conclusion u déclare, d’autre part, que la texte, et M. Papon, ministre du d'aooir redressé des tnfusticcs 1* rélu 

et-Loire), rapporteur de là com- M. Voisin, « pour rme ample et discussion des aspects finu-iciers budget, indique que. si le projet pour le contribuable, des erreurs local co mme m* mmeur. assure 

mission spéciale, reconnaît que la fructueuse discussion Législative ». de la réforme des collectivites n'était pas voté, li y aurait un pour Véconomte, mais non d'avoir M. santrot ips, vienne), 

concertation avec le gouverne- locales avant celle du projet de vide juridique à compter du 31 dé- définitivement assuré V avenir des « L autonomie locale, deciare-l-il, 

ment n’a permis de trouver M. PAPON, ministre du budget, loi-cadre IN.D.L.R. ce texte cembre. Le gouvernement, ajoute- communes et des départements ». répond à la fou au désir des 
c aucun terrain d'entente » en déclare qu'U est urgent «de sot- est examiné actuellement par le t-ll, a permis de procéder à des Pour M. PRELAÜT (P.C., citoyenset aux exigences de ta 

ce qui concerne le remplacement tir de l’imbroglio de la taxe pro- sénat! «n'csf pas démocratique ». simulations, « rien n’est donc Hauts-de-Seine», la réforme démocratie. » C’est l’Etat, ajoute- 

de la part départementale de la fessionneUe gui paralyse la mise laissé au hasard ». « est une grande opération de t-ll, qui est responsable dé » 

taxe d’habitation par un impôt en place de l’ensemble de la fisca- M. AURILLAC iRP.R.i déclare Mise aux voix, la question préa- camouflage tendant à faire croire situation difficile des collectivités 


pient n’a permis de trouver M. PAPON, ministre du budget, loi-cadre [N.D.L.R. : ce texte 
« aucun terrain d'entente » en déclare qu'U est urgent «de sot - est examiné actuellement par le 
ce qui concerne le remplacement tir de l’imbroglio de la taxe pro- sénat! « n’est pas démocratique ». 
de la part départementale de la fessionneUe gui paralyse la mise 

taxe d'habitation par un Impôt en place de l’ensemble de la fisca- M. AURILLAC iRP.R.) déclare 


de la , ra 39 i-T? taxe d'habitation par un Impôt en place de l’ensemble de la fisca- M, AURILLAC (R.P.EL) déclare Mise aux voix, la question préa- camouflage tendant à faire croire sltuatlo 

au , départemental proportionnel sur lité directe locale ». U confirme que la commission spéciale qu'il labié est repoussée par 285 voix au public que Von s'occupe vrai- locales. 

Wr Je revenu, que proposait la com- que Je gouvernement n’est pas préside s'est opposée au rejet du contre 200. ment des collectivites locales, en M. C 


/Je revenu, que proposait la com- que Je gouvernement n’est pas préside s'est opposée au rejet du contre 200. ment des collectivités locales, en M. CHAUVET (RJ* JL, Cantal) 

mission. hostile au principe du choix de évacuant le problème de l’avenir estime que la valeur ajoutée n est 

Evoquant le problème de la la valeur ajoutée comme nouvelle __ D/>vrt Kl SD D D \ financier ». Avant de légiférer, pue toujours aisément localisable 


modification de l'assiette de la assiette de la taxe professionnelle. M. BOYON (R.P«R.) S estime le député communiste, il et Indique qui! a « de sérieuses 

taxe professionnelle, basée doré- et ajoute, en ce qui concerne les . . , ,, „ ... faut procéder à on rattrapage reserves » k faire en ce qui 

nayant sur la valeur ajoutée, il simulations : «Je m’efforcerai de le vrai problème est ailleurs préalable de Tordre de 15 mil- concerne la création don impôt 

se félicite de la décision du gou- terminer cette étude et de dépo- faute, a pour mettre les code c- départemental sur le revenu et 

vernement de procéder à des Sfr le rapport au cours du pre- En séance de nuit, dans la puissent affecter aux bases d’iro- tivités locales à flot avant d’en- la suppression de certaines exo- 
simulatloms avant l'entrée en vi- mier semestre de 2980. Mieux discussion générale. M. GINOUX position un taux complémentaire gager la réformes. ”rï? w .25îL». % 

gueur définitive de la loi. Il vaut cependant perdre une année (U.DJ 1 . Hauts-de-Seine) déclare lorsque le taux en vigueur est très M. Frelaut explique que l'Etat M- HOU EL CP.c„ Rhône) note 
précise que celles-ci porteraient vue de refaire des erreurs ; 19SX que la taxe professionnelle n'est bas. ainsi qu'un plafonnement des cherche à. se débarrasser de ees qu il serait inadmissib le Q u * 

sur 23b 000 établissements, soit ÿtt* la date extrême du processus p.u5 une « trouvaille » et qu’il faut taux c qui peuvent atteindre des responsabilités sur les communes l'intérieur d’une même commu- 

12 % des redevables. L’échantil- de la préparation du texte.» y mettre un terme. « La valeur niveaux extravagants ». et dénonce les pressions exercées nauté urbaine l’on soumette aux 

Ion, ajoute -t -il, couvrirait 2 963 Le ministre du budget assure, ajoutée, indique-t-il. correspond Selon M. BOYON (RJ* JL), le par le C.NR-F. sur les députés, mêmes impositions les habitants 

communes réparties sur l’ensem d’autre part, que le gouvernement mieux à l'actiottù réelle des en- vrai problème des finances locales « qui ouf fait que les taux des dune commune de 250 habuants 

hie du territoire. A ce sujet, il est d’accord avec la commission t reprises. Elle permettra d’ap- est ailleurs : a Une loi, indique-t-il, différentes taxes, qui devaient et ceux d’une ville de 500 000 na- 

sonligne une divergence entre le spéciale pour renvoyer à une loi préhender un plus grand nombre gui n'apporte pas une augmen- évoluer entre eux librement, sont bitanta. — 

gouvernement et la. commission, ultérieure «la date d’entrée en de redevables et limitera l’effort talion sensible des ressources des à nouveau, et notamment en ce M. DE LA VE RP I LL 1ERE 

cette dernière souhaitant que les vigueur du vote des taux de • de chacun. » La base étant plus collectivités locales, passe à coté qui concerne la taxe profession- tübf. Ain) souhaite que 1 im- 

siznulations soient effectuées en impôts locaux, et donc du lien large, explique- 1- il. le taux sera de l'essentiel ». Il reconnaît deux nette, liés indissolublement à la position de la plus-value du prix 

1980, afin d’avoir les résultats en nécessaire entre ceux-ci n. Consi- diminué. En conclusion, M. Gl- « novations importantes s au pro- taxe d’habitation ». desteiTams a batir^mie en parue 


de la valeur ajoutée entre en l'exonération temporaire de taxe taine liaison ent: 
vigueur dès 1982. c Le gouverne - professionnelle n'est pas oppor- différents impôts. 
ment, note-t-il, invoque des dif - tune, «au regard tant de rame- m. BESSON il 


diminué. En conclusion, M. GI- « novations importantes » au pro- taxe d'habitation ». des tarais A bêtir, due en partie 

noux souhaite maintenir une cer- jet du gouvernement : a. D’abord Pour M. R1CBOMME (TLD -F-, a TEtat, bénéficie egalement aux 
taine liaison entre les taux des les recettes seront évolutives, car Calvados), le mécanisme actuel communes. _ _ _ 


toutes les taxes auront des bases de 1a taxe professionnelle est 


cation de la nouvelle assiette. qu'être partie prenante, qu'à celui accepter « n’imporie quelle moda- blées délibérantes pourront fixer timide », car elle n'a pas oiga- train de se créer et qui, nayant 

En ce qui concerne la péréqua- de l’emploi», M. Papon Indique, lité* et ajoute qu’il «serait de manière directe le taux de nisé le Ponds national de péné- pas eu de situation fisrate avant 

tion des mettes de taxe proies- & propos de la péréquation, que dangereux de laisser croire que la chaque taxe a. Soulignant que la quation. H se demande, d'antre 19^5. ne pourront pas bénéficier 


tion des mettes de taxe proies- à propos de la péréquation, que dangereux de laisser croire que la chaque taxe a. Soulignant que la quation. H se demande, d'autre 19^5. ne pourront pas bénéficier 

skmnelte, U indique qu’il est pas- le; gouvernement « croit fondu - solution du problème des finan- fiscalité locale directe ne consti- part, ai tes maires des c o mmu nes des simulât tons prévues, 

sible de ramener de 7 % A % mentalement d ta nécessité de ces locales est affaire de géré- tue que 30 % des finances locales, * dites riches sont vraiment La suite de la discussion gêné- 

le taux de la cotisation nationale, cette solidarité entre eoUeotteités quation ». Il souhaite, d'autre 11 ajoute que, en votant le projet, prêts 4 faire preuve de sblida- rate est renvoyée à jeudi. 

Le gouvernement, poursuit-il, est inégalement pourvues en part» que les conseils généraux les députés sauront le sentiment lité ». LAURENT ZECCHiNL 

d’accord A propos de T assujettis- richesse », mais se déclare opposé 

sement rétroactif A la taxe. fou- a un impôt déclaratif, assis sur t 

cière sur les propriétés bâties, des la valeur vénale des biens, en 

2g» LA REORGANISATION DU R.P.R. 

m. dubedout (p.s.): M. Chirac appelle auprès de lui huit jeunes députés 

un immense magma administratif 


plus restreinte que la précédente, marquer sa gratitude A celui qui 
qui comptait vingt et un délégués fut son collaborateur direct. T*nl- 


d'irrecevabillté dont l’adopl 


hésitera à affronter cette oppo- 


Com parant te : débat & une M. BOYON (R. P. R-. Ain) I 
«jcrimabZe comédie » et la réforme s’oppose A cette thèse en déclarant 
A « un immense magma adml- notamment, que te droit des I 
nistratif », U résume ainsi son contrlbuablès A contrôler l’impôt 
sentiment : elncohtrence et n'est pas mis en cause par le 
confusion indignes du sujet traité, système de péréquation proposé. 
mépris pour les élus locaux, pour Selon - lui, le groupe socialiste 
les citoyens, pour lis resrpon- utilise un * artifiae ae procédure » 
sables d'entreprises, qui fous n'y pour retarder la réforme. 
comprennent plus rien si ce n’est Mise aux voix, Texceptjonf d*ir- 
que les impôts locaux frappent recevabilité est repoussée» par 
durement les minages a faibles 283 voix contre 201. 
ressources, surchargent le sec- Défendant une question préa- 
teur dé la production pour alléger labié, dont l’adoption entraînerait 
les commerçants et restent i no- également le rejet du texte, 
daptés aux besoins incompres- M. D BR OME A (p.C., Selne-Mari- 
sibles des communes, bloquent Urne) estime que le projet |est 
enfin toute tentative de décen - destiné «à asphyxier les coBéc- 1 
tralisation. » tivités locales et à les asservir 

M. Dubedout estime que la ré- un peu plus & l'Etat central * Il 
partition de la taxe d'habitation rappelle que le projet a été refflré i 
est injuste et déclare, à propos de l’ordre du jour et lndiquelen 
des simulations : a fl est évident s'adressant au gouvernement : 
qu’elles feront ressortir une « Vous vous êtes livré à des va- 


procéûè M. Jacques Chirac pour 
réorganiser les structures et les 
méthodes du R.PJL II a présenté 
ees décisions, en compagnie de 


désormais qu’un seul secrétaire 
général adjoint, (M Méo) au lieu 
de quatre auparavant Les quatre 
| secrétaire nationaux à - temps 
i plein constitueront en fait l’état- 
major de M. Bernard Pons, rue 
de Lille, siège du mouvement. 
| Seront directement rattachés au 
secrétaire général, le service de 
presse du mouvement et son 
| organe quotidien, la Lettre de la 
nation, dont le directeur demeure 
M. Pierre Charpy. Onze délégués 
nationaux et dix-sept chargés de 


lem en taire à la vie dn mouve- 
ment et sélectionner quelques 
jeunes députés parmi ceux élus 
en 1978» Au total, quinze nou- 
velles personnalités entrent à la 
direction du RJ* JL, dont huit 
députés élis il y a dix-huit 

mois (i). 

La volonté de MM. Chirac et 
Pons est de relancer les études 
rfo-Tis tous les domaines, de pré- 
senter des propos! tirais plus nom- 


ma teur des fédérations et l’arga- sldent -du RJLR. doit nommer 


ceux que le comité central du 
23 septembre a élus. 

Quatre mois après les élections 
européennes du 10 juin, dont 


«prendre du champ » et U demeu- 
rera A la disposition du président 
du mouvement, alors qu’aucun 
lien ne subsiste plus entre ce der- 


poli tique d'ouverture et de regrau- rlliae. Boyon, Godcmln, liMUute, 
peinent des g».wn tetra dispersés, Mancel, Noir, Pasty et séguin. 


M. Méo sera renforcé pour cela 
avec le titre de secrétaire général 
adjoint. 

Le départ de M. Charles Pas- 
qua. sénateur des Hauts-de-Seine, 
conseiller à l’organisation dont te 
rôle était jugé excessif par cer- 
tains. est une sorte de gage donné 
par M. Chirac de sa volonté 
d’imprimer un tour nouveau A 
l’action politique du RPJL 

M. Chirac a toutefois tenu A 


DANS LES CABINETS MINISTERIELS 

• Au cabinet de M. Michel 9 Au cabinet de M. Marcel 
d'Ornano, ministre de l’envi- Cavaiüé, secrétaire d'Etat ' auprès 
ronnement et du cadre de vie. du ministre de l'environnement 
M. Jat craes Laisné, _con3Hte- 

référendaire A la. Cour des placé comme conseiller techni- 
comptes, est no mme conseiller mie par M. Bertrand Meary. ln- 
techpiqde. génleur des ponts et chaussées. 



Tous vos champs’ 
de réflexion 
sont dans Champs. 



Ce livre est tmdasskjue: il demeore le meilleur 
exposé d’ensemble des principes et du contenu de la 
Gatalttfuorîe.' 

GHAMPS/îIAMMARION 
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thiques sur toutes tes vestes en mosaïque de lapin. Crédit total de 4 à 84 mois sur la fourrure 
femme, sans versement comptant, à partir de 1 000 f d’achat, dès acceptation du dossier. Durée 
du crédit cetelem et feg variables suivant le montant des achats, sauf assurance facultative. 

(Galeries Lafayettè) 


( Suite de la -première page.) 

— Cette mise en cause du 
parti communiste, nous Ven- 
tendons depuis deux ans. Le 
2.PR+ contraint de changer 
de peau pour survivre, vient 
d’amorcer une certaine auto- 


que <T accepter une prédomi- 
nance des communistes. 

— SI le parti communiste sou- 
met le grand dessein historique 
que nous avons ensemble défini 
en 1972 à ses seuls intérêts parti- 
culiers, U n’y aura en effet. ni 
union ni victoire de la gauche 
d'ici longtemps. Mais le parti so- 
cialiste peut, par ses propres pro- 
‘ s, et la qualité de son projet. 


née. Mais le coup porté, les socia- 
listes ont réagi Us ont compris 
ce que la difficulté exigeait d’eux. 


m “ «*' SS 9 ul hésitât à nw Us 


la fermeté et la continuité de son 
action, une situation dont le P.C. 
devra tenir compte. 

— Avez-vous un espoir quel- 
conque que le changement de 


terrain. La campagne d’adhésions 
que noua avons lancée porte ses 
fruits. Le reste devrait suivre. 
Notre capacité électorale, qui 
s'affirma à chaque occasion, mon- 
tre que nous disposons d’un v aste 
réseau de sympathies. Que ceux 
qui hésitent viennent à nor- "" 
feront pencher la bal an ce. 

— Après la récente remxm- 


conscienoe en paix sur l'essentiel : 
je n’ai jamais changé de route ni 
renoncé à mes engagements. Et 
s'il est un parti dont l’inclination 
naturelle est l’autocritique per- 
manente, c’est bien le parti socia- 
liste. A lire les Journaux, à écou- 
ter et voir les radios, les télés, à 
suivre nos assemblées, vous l’avez 


tactup* aurUL. .«ou .«*» ÏÏtt 


5 doute remarqué. 

— L’union de la gauche re- 
deviendra-t-elle possible ? A 
partir du moment où le P.C. 
juge qifeüe ne peut pas « mar- 
cher* si le PS. est trop puis- 
sant, , ü semble que les socia- 
listes n’aient pas d'autre choix 


dulre à. Voccasion 
de V élection présidentielle de 
1981? 

— je ne suis pas devin. Mais 
Je crois à la puissance du mou- 
vement populaire, & sa force d’en- 
trainemrnt— sans oublier l'aggra- 
vation des effets de la politique 
Giscard -Barre et la perte d’auto- 


la gauche qui sont divisées, à 
Marseille, par exemple, ou à 
Angers ? 

— une situation différente, ce 
n’est pas forcément le vide. De- 
puis 1971, le PB. apparaît, quel- 


che ont-elles une incidence sur 
le recrutement de cotre parti ? 
— Quand la gauche va mal, le 
PJ3. en souffre. Nous avons co ris- 


que opinion qu'on ait de lcd, 
mmm e la seule force nouvelle de 
la politique française. H conti- 


démonstration. Face au. pouvoir 
déclinant de la droite, notre am- 
bition est de mobiliser l’espérance 


sans jamais renoncer au combat 
quotidien. 

Pour en revenir aux municipa- 
lités, comment n’y auralt-il pas 
problème quand le P.C. refuse de 
voter le budget des municipalités 
d' union ou se comporte comme 
un opposant là où Ü partage les 
responsabilités ? Mais la cohé- 
sion. dans l'ensemble, finit par 
s’imposer. Vous m'avez cité quel- 
ques cas. N'oubliez pas qu'il y a 
plus de 130 municipalités d’union 
de la gauche sur les 221 commu- 
nes de 30 000 habitants et plus 
renouvelées en 1977. Il est évident 


deux tiers ! Que l’an ne peut la 
solliciter ici et la refuser là. Le 
PG. devra réfléchir à cette règle 


ligné, comme vous- même. Tou- 
tefois , répudiez-vous entière- 
ment tanaîÿSB de M. Barre, 
op po san t le mouvement d' hu- 
meur qui apparaît dans les 
sondages d’opinion à la déci- 
sion qu’on prend au moment 
(Tvn vote qui engage Vavenlr 
du pays ? 

— L’union a toujours gagné. la 
désunion toujours perdu. En 1974, 
la gauche avait encore à rattra- 
per 4 points pour devenir majo- 
ritaire. Elle en a repris 3 1/2 lors 
de rélection présidentielle. Elle 
a remporté par la suite la majo- 
rité des suffrages aux cantonales 
de 1S7S et aux municipales dé 
1977 panse qu’elle était unie. Puis 
eDe a perdu les législatives de 
1973 parce qu’elle «ait divisée. 


géant de la V m République et 
de ses pratiques. Depuis cinq 
ans. M. Giscard (CEstaing ne 
s’est jamais remis en cause, 
alors que le général de Gaulle 
le faisait de temps à autre, et 
vous ne dites rien.' Etes-vous 
« récupéré » par le système, 
êtes-vous résigné, ou pensez- 
vous que ces problèmes n’ont 
pas d’intérêt ? 


Apporter au discours socialiste ce oui lui marmue 


— N’est-ce pas en présence, 
sur le plan politique comme 
sur le plan syndical, d’une 


très difficile de faire bouger 
les gens. Politiquement, ne 
constatez-vous pas un certain 


i sentiment d’agacement ? 


de la nature même de l'homme 
et ne sont réductibles que par 
] -organisation de 2a société, je 


projet expose largement. Devant 
charpie espace de liberté, nous 
offrirons une perspective, nous 
énoncerons des propositions 
concrètes, pratiques. En passant 


des profondeurs. La font bascu- 
ler ceux qui. forts de leur con- 
viction, savent dépasser les fluc- 
tuations du moment et poursuivre 
un grand dessein. Que pensaient 
les Français de la Résistance et 
de la Libération en mai 1944 ? 
Quel pourcentage aurait obtenu 
de Gaulle en avril 1958. si un 
sondage avait demandé quel était 
le meilleur candidat au pouvoir ? 
14 %, 15 % ? Certes, le discours 
politique officiel, comme tout ce 
qui est officiel, à droite et à 
gauche, a tendance à prendre du 
retard sur la marche du temps. 
Mais croire qu’on prend de 
l'avance parce qu'on suit les mo- 
des serait une autre erreur. Les 
Jeunes refusent dans leur majo- 
rité la société qu’ils trouvent dé- 


dommagé. Ah ! le beau temps (si 
je puis dire) du secteur réservé ! 
Nous avons maintenant un prési- 
dent touche-à-tout qui ne laisse 
p asse r dans les institutions au- 
cun souffle d’air. On étouffe. 
C omm ent ne pas souhaiter, pour 
le moins, la réduction du man- 
dat à cinq ans 1 

— Fous 7i ‘excluez peu de 
vous battre sur ce terrain 
difficile ? 

— Nous ne reviendrons pas 
sur rélection du président au 
suffrage universel. 

— Quatre-vingt-trois pour 
cent des partisans du parti 
socialiste sont effectivement 
favorables à ce mode d’élec- 
tion. Mais alors ? 

— Ramener le président aux 
limites de sa fonction. Restituer 
au gouvernement et au Parle- 
ment leurs droits. Etendre le 
référendum à toutes questions 


propos de rélection présiden- 
tielle de 1981 ? 

— La réponse peut attendre. 
Ce ne sont pas les sondages en 
tout cas qui commanderont ma 
décision. L’Important n'est pas 
de peser les chances sur ces 
balances faussées. A cet égard je 
noterai que la somme des atta- 
ques dirigées contre moi. celles 
du pouvoir et celles du parti 
communiste, ont pour vertu de 
me convaincre qu’ils redoutent 
ma candidature. Cest donc que 
je sers à quelque chose ! Au-delà 
de ma personne. U est clair qu’ils 
tentent d’abattre le parti socia- 
liste. J’ajoute que les socialistes 
n’ont pas besoin de la présidence 
si c’est pour laisser le socialisme 
en panne, si ce n’est pas pour 
rendre à notre pays l’élan qui 
lui manque: Quant à ceux qui 
nous reprochent d’avoir l’élection 
présidentielle en point de mire. Je 


a deux ans, dans l'hypothèse 
d’une victoire de la gauche, 
de faire un référendum sur 
les problèmes nucléaires. Est- 
ce que Vidée ne peut pas être 
reprise sans que la Consti- 
tution soit changée pour 


— La Constitution aurait sans 
doute besoin d’être révisée. Pour- 

3 aol pas? Cette Idée de référen- 
nm qui m’est personnelle ren- 
contre des réticences qu'il faut 
vaincre. Ce qui me paraît le plus 
important, c’est l’information et 


— J’ai dit ce que J’en pensais 
samedi, à notre comité directeur. 
Nous étions saisis du texte pré- 
paré par Jean-Pierre Chevène- 
ment et réqulpe d’une dizaine de 
membres appartenant à la majo- 
rité du parti qui, au terme d’un 
travail acharné, ont soumis à 
la commission désignée à cet effet 
et composée à la proportionnelle 
de nœ courants de pensée 


pas. à prendre ou à laisser, si- 
non dans sa logique et ses 
orientations fondamentales. En- 
core convient- il d’éviter les ma- 
lentendus toujours possibles par 
l’effet d’une phrase Isolée du 
contexte ou au détour d’une 
démonstration secondaire qui 


nous recherchons. D’où l'intérêt 
de nombreux amendements et de 
multiples suggestions faites du- 
rant le dernier week-end et qui 
devront compléter, ajuster, placer 


sion. Ce travail sera fait avant 
le 15 octobre au niveau du bureau 
exécutif national Le texte qui 


consacre-t-il pas tout 
tou uciaps. tous ses soins, et 
malheureusement le temps de la 
France, à sa campagne électo- 
rale ? Le P.C. n’a -t- Il pas déjà 
annoncé qu’il aurait un candi- 
dat n’organise-t-il pas toutes 


seules les impulsions pré- 
vaudront, non la raison. Pour 
forcer un gouvernement à ouvrir 
ses dossiers. & s’expliquer, le cas 


idéal On pourra entendre contra- 
dictoirement les écologistes, les 
syndicats, les associations popu- 
laires. les partis, les experts, le 
gouvernement. Et. pendant quinze 


gauche par esprit de compéti- 
tion ? Et rélection présidentielle 
n’est-elle pas l'échéance la plus 
proche par laquelle l'opposition 
devenue majorité pourrait par- 
venir, dans la paix civile, au 
pouvoir ? Cela dit, quelle que soit 
l'Importance de ce combat. : 
n’entendons pas nous la 
détourner des luttes du présent et 
nous continuerons de nous trou- 
ver sur ce terrain sept jours sur 
sept au premier rang. 

— Pendant des années, vous 
avez été un censeur intransi- 


l'hiver et faire tourner les usines : 
ceux qui sont pour, à reconnaître 
qu’il y a des risques graves, des 
précautions à prendre, l’énergie à 
diversifier. U en résultera une 
prise de consdenoe collective pro- 

friable à tous. Ce sera, je le crois. 

laisser la fin du tout-nucléaire, mais pas 
du nucléaire. Le commencement 
d’une approche raisonnée et rai- 
sonnable d'un problème qui ne 
sera résolu que par une plus 
grande maîtrise de l'homme ; 


le capitalisme cherche à retrouver sa rentabilité 


— Le ralliement du PB. à 
la force de dissuasion nu- 
cléaire a été sans enthou- 
siasme. 

— Sans enthousiasme. ouL Cela 
a été un ra l li eme nt— à la réalité 
de notre défense nationale. Henry 
Kissinger vient de confirmer qu’il 
n’existait pas d’automatisme des 
alliances Quel patriote hésitera 


oe qu'ils voudront. 

» Quant à mol, J’attends du 
projet qu’il ouvre pour aujour- 
d’hui et pour demain des espaces 
de liberté. Face au système qui 
domine l’Occident, avec ses struc- 
tures économiques, sa classe diri- 
geante. ses rapports de produc- 
tion, ses multinationales, son type 
de croissance, ses cadences, son 
mode de culture, son information, 
ses inégalités, son chômage, son 
appareil répressif; face au sys- 
tème d'à côté, dans le monde 
commuais' * 

l'héritage 

unique, ses bureaux et techno- 
structures, ses camps de concen- 
tration, sa pressa d’Etat, 

paces à conquérir où 

contemporain pourra enfin mieux 
respirer ! Espaces de liberté aussi 
pour nous, Français, à préserver 
ou à arracher aux contraintes du 
temps les doix superpu bsanoes. 
les rapports de forces militaires. 


la faiblesse des institutions Inter- 
nationales. Et que d’espaces 
devant les progrès de la science. 


et par elle-même ? 

— Actuellement, précisé- 
ment, cette réalité est de plus 


démontrer. Nous 'ne pouvons, r 

la défense du pays, nous conten- 
ter d’incertitudes. 

« A propos de la crise, on 
entend des discours assez dif- 
férents. Les uns disent : Ü rhf 
a pas de crise, on revient sim- 
plement à la situation de 
croissance lente, normale après 
le « boom s exceptionnel de 
l'après-guerre. D’autres esti- 


Avant travaux 


liquidation 

totale 


des stocks de prêt-à-porter luxe (homme) 
Manteaux - Imperméables 
Costume en pure laine peignée 
Vestes sport - Blazers 
Pantalons - Chemises 

MB 


138, FÀUSOURG-ST-HONORÉ (8*) St-Phifippe 
aujourd'&ul et jours suivants, sans Interruption J 


9 h 38 à 19 h, du lundi au samedi inclus 




ù» 
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M. François Mitterrand 


TTWftt tua nv a pas de crise les contribuables les pertes des 
para gutt Ion a désormais à secteurs qui ne sont plus renta- 
fatn face a un « noauel éiai blés — telle la sidérurgie — et il 
du monde a. D’après ce que transfère ses activités vers les 
i on sait au a projet soda- pays et les domaines où l'exploi- 
Usta», la situation y est ana- talion des travailleurs se révèle 


'«f&S.'î 

L^t"i 

*F»îïi : 

JæSS&> 

* 

tte sont eUon^ ^ 
Âfats alors ? ^ 


lysée comme une « crise de 
profit », rappelant Vtrpllca- 
fion mandate traditionnelle de 
baisse tendancielle du taux de 
profit. Est-ce que vous penses 
que cela peut être une explica- 
tion suffisante, voire convain- 
cante. aux changements que 
Ton voit sous nos yeux : nr- 
rupthm du tiers-monde tÂlgè- 

. rie et Brisü en tête), les 
démogrtrphtes galopantes . rec- 
célératton de l'inflation. Je 

sextuplement du prix du pi - 
troie?^. 

— Notre projet ne s’arrête pas, 

contrairement à votre lnterprt- 


renii-î, parties d’un même produit 
entr.- différents pays comme le 
Brê.Mi, l’Algérie ou la Roumanie. 

,, — ^ — SJ J un ne s'opposa pas à ce pro- 

Giscord d’E&alng s’inscrit cessus par une politique Indus- 
‘ ““‘ i — iA “ ,_ “ — trie! le adéquate, notre économie 


Cela dit, J’admets que la direc- 
tion du P.C. s'est convertie au 
poujadisme. 

— Est-ce que vous pensez 
que cela peut rendre crédibles 


boiteux ». avec lui la nation 

française «t un gibier offert à 

la chasse des multinationales. Le 

projet socialiste vise à Inverser 
cette logique et à créer dans la 
mesure du possible les conditions 

d’une France économiquement et 
politiquement plus autonome. 


bodge. Iran, Sahara occidental, 
corne de l'Afrique. Amérique 
centrale- J’en passe. La hiérar- 


■z & sa .væ-s* "**■ « ***■ 


propres à chacun de ces pays), 
tandis qu’on aperçoit d’intéres- 
santes Évol u tions en Bolivie, au 
Brésil, et que des pays comme le 
Venezuela confirment leur bonne 
santé démocratique. Ce mouve- 
ment. s'il se poursuit, comportera 
d’incalculables conséquences, si 
l’on pense, comme moi, que 
l’Amérique latine (voir aussi le 
Mexique) occupera l'histoire du 


crée des devoirs. Personne n’a 
— S'agissant des transfor- envie d’échouer ; personne n'a 


mations qu'implique la crise, 
que pensez-vous de r attitude 
du parti communiste, assez 
•tustématiquement hostile aux 


envie de desservir l'intérêt géné- 
ral. Et c’est pour le servir, au 
contraire, que nous avons naguère 
signé un programme commun. 


sauver un peuple de la destruc- 
tion, sauver lu vie do millions 

d’hommes, commence avec le 
Cambodge, et si l'on veut étein- 
dre les brandons qui risquent 
d'incendier le monde, commence 


qu'en sortant de la. logique de la 
rentabilité qu'on nous Impose, 
comme Je l’ai expliqué dam ma 
conférence de presse du 29 Juin 


pas considérer les conversions transformé du tout, sinon 


profit, lequel est érodé entre 
autres causes, comme on le sait, 
par la modification des rapports 
de forces internationaux, par l’ac- 
cumulation du capital dans des 
lieux où le profit ne peut plus 
croître, par la pression sur les 
salaires et la réduction de la 
consommation Intérieure, par la 
pression des salariés en lutta 
pour leurs droits et leurs reven- 
dications. par le coût de la re- 
cherche et de l'évolution des 
techniques. Pour gérer sa crise 
le capitalisme utilise successive- 
ment puis simultanément l'infla- 
tion et le chômage, et déplace ses 


que de récupérer sinon d’aug- — Je crois plutôt que le déve- 


demier à la presse économique et 


— Pour une grande partie 
des pays du tiers-monde. V ex- 
plication par faction des mul- 
tinationales ne vaut guère. 
L’Algérie, en développement 
rapide , ce n’est pas le fait des 
multinationale*. Le Brésil a 
une politique cC investissements 
nationaux volontaires qui n’est 


Industrielles réalisées par le gou- 
vernement comme uns réussite 1 

Des réformes de structure 

— Mais, dans la perspective du 
pouvoir, quels engagements 


l’apparition des Etats-Unis sur la procède d’un mouvement de ltbé- 
scene économique mondiale, au ration des richesses du tiers - 


» Rappelez-vous la. crise des 
années 1880-1890 qui a conduit à 
l’apparition des Etats-Unis sur la 
scene économique mondiale, au 
développement du travail à la 
chaîne et à l’apparition de l'au- 
tomobile comme bien de consom- 
mation. Et la crise de 1929-1940 

3 ai a conduit au développement 
u commerce extérieur des gran- 
des nations, à l'apparition d'en- 
treprises multinationales, an 
développement des biens d’équi- 
pement ménager, sources nou- 


monde, a été encouragée et récu- 


1571 le rapport Long. De même, 
le Brésil est entièrement orienté 


tienne a sa très largement orga- 
niser des entreprises mixtes. 
Certes, l’Algérie représente un cas 
particulier ; aussi la nature des 
difficultés économiques de ce pays 


assurer que les transforma- 
tions économiques nécessaires 
pourront être menées à bien ? 
— u n’existe pas d’engagements 
nt«?c le parti communiste sur les- 
quels on puisse spéculer. 

— Autre aspect de la crise ; la 
hausse des prix. Il est frappant 
qu’au moment où la libération 
opérée par le gouvernement 
est mise en cause par l’opinion 
t rappelons-nous les 22 % de 
hausse du prix du pain en un 
an), dans te projet que vous 
avez présenté en juin, soit éga- 
lement retenu le principe de 
la libération des prix. Qu’est- 
ce qui a pu vous conduire à ce 
choix ? 

— Je suis surpris de votre ques- 
tion (U- Les socialistes ont tou- 
jours Été pour la liberté des prix 


avant la liberté des prix 

— La création des conditions 
d'une concurrence Industrielle 
réelle ; 

— Le contrôle démocratique du 
processus de formation des prix 
par un renforcement du pouvoir 
des comités d’entreprise et des 


siens potentielles se discernent 
du côté de la Yougoslavie, du 
Congo, de l’ensemble afghan- 

Egée, mais bornons’ JA cette énu- 
mération. Qui peut prévoir par 
où le tissu craquera ? L'atten- 
tion des responsables doit se 
porter en profondeur sur le 
mouvement de l’Asie, sur les 
déplacements de forces qui s'y 
produisent, sur les enjeux diplo- 
matiques — accord sino- japonais, 
alliance de fait sino -américaine 
(non sans remarquer la sortie 
chinoise en direction de Moscou l. 


tof mancement dans le finance! 


ment de l'investissement. 

» Dans ce contexte la liberté 
des prix constitue la meilleure 
façon d’ajuster conjoncturelle- 
ment l’offre à Ja demande. Depuis 
1972 le parti socialiste a toujours 
dit cela et 1e texte de juin n’est 
pas en soi une nouveauté. Le PB. 
a toujours critiqué la libéralisa- 
tion des prix sans réformes de 
structure parce qu’elle est Jnfla- 


percées soviétiques pour rompre 
l'encerclement i Hanoï. Kaboul. 
Athènes-.), — sur le réveil des fa- 
natismes religieux mêlés aux plus 
délicats mécanismes des équilibres 


— Ne ■pounait-on eu Aire 

autant de F Asie ? 

— Là où pèse la démographie 
en effet, là se construit l’histoire. 
Mais l'Asie, elle, est déjà dans le 
siècle. 

— Vous avez parlé du Cam- 
bodge. Ne faut-il pas y reve- 
nir tant révénement est dra- 
matique ?. 

Oui, surtout ne pas détonr- 

notre esprit de cette affaire 

capitale, la plus significative des 
barbaries modernes. Tout système 
qui mène à cela doit être rejeté. 
Et quelle absence de la société 
internationale, ou plutôt quelle 
preuve d'inexistance ! Parer au 
plus pressé exige l’accord des Ins- 
titutions qui savent encore dépas- 
ser les antagonismes de puissance. 


puissants. Aussi, avant que ces 
reformes soient réalisées un blo- 
cage sélectif des prix devra-t-il 
être appliqué. 

» Comment peut-on dire qu'il 


économiques et militaires llranj. 

» Il est enfin des tensions sou- 
terraines, les plus dangereuses : 
la prolifération nucléaire, la ra- 
tification de S ALT 2, l’éventuel 
SALT 3, la réunification alle- 
mande, la compétition autour 
des matières premières rares ou 
nécessaires, autour de l'espace 
aussi, dernier ch3mp libre ouvert 
aux conquêtes du futur. Ces 
tensions- là s’aggravent, oai, sans 
aucun doute; et d’elles peut sortir 
la guerre atomique. Je pense eau 
tout cas que le point le plus sen- 
sible est celui de la prolifération 
nucléaire, qui contient en germe 
la fatalité d’un conflit universel 
— conflit certain à vue d’une 
génération si la nôtre n’y prend 


tendu tout autour de la terre. 

• — L'affaire Bokassa est-eUe 


promisslon dont les mobiles les 
plus sordides — ou les plus vains 
— d'argent et d’agrément ont 
joué un rôle qu’il reste à dévoiler. 
La France y a beaucoup perdu. 
Et le problème du Centrafrique 


médicament ou l'automobile ? ' En garde, n’y veille maintenant. 


massif, ü fait payer par division mondiale de la produc- les contrats de développement ; 





f £/ ouveciennes est un village calme, 
, préservé, à l 'écart des grands axes 
entre Versailles et Saint-Germain 
adossé à la Forêt de Marly. 

_/yu coeur de cette charmante com- 
m y\M mune, sur un parc de trois hecta- 
res peuplé d’arbres centenaires et 
d'essences rares, la Société Satis cons- 
truit trois petits immeubles de très gran- 
de qualité. 

( i/ es appartements - 3 à 6 pièces, 
dont certains avec mezzanine - 
oc/ sont spacieux et clairs avec des 
volumes harmonieux. Ils communiquent 



et donc sont assez peu nombreux 


— Dans votre texte de juin 
(page 32), 12 était dit claire- 
ment que le principe de la 
liberté jouerait, sauf dans les 
secteurs où- l’absence de 
concurrence est manifeste. Or, 
dans un grand magasin, U ab- 
sence de concurrence se ma- 
nifeste sur quelques articles. 
au milieu de mUüers d’autres. 
Dans la vie industrielle, la 
concurrence existe aussi dans 
de très nombreux domaines. 
Donc la liberté des prix, se- 
lon votre texte, devrait être 
\ assez générale. Votre proposé 
actuel ne signifie-t-a pas 
1 que vous regrettez un peu le ‘ 
libellé de vos propositions de 
juin? 

— Non, mais Je regretté les 
interprétations lnf ondées qui en 
sont faites. Au demeurant, vos 
questions tournent autour de dé- 


dire comment Je parti socialiste 
aborde les problèmes concrets de 
la vie quotidienne. Vous ne 
m’avez pas interrogé à ce sujet. 


— M. Brejnev vient de rece- 
voir, pour la première fois 
dans l’histoire des relations 
socialistes-communistes, une 
délégation de ^Internationale 
socialiste. Qu’en pensez-vous ? 

— La délégation de l’m, à la- 
quelle participait Lionel Jospin, 
avait pour mission d'entretenir 
M- Brejnev des problèmes du 


ments d’idées, selon vous, dans quelle participait Lionel Jospin, 
la politique intérieure des avait pour mission d’entretenir 
Etats, sont susceptibles de pro- ^ Brejnev des problêmes du 
voguer des changements dans désarmement. C’est une Première 
les rapports de farces inter - mondiale, en _ effet 1 L'opinicm 


risque d'arbitraire. Je regarde 
avec une extrême attention révo- 
lution de l'Amérique latine. Là 
où primait la dictature, voilà que 
la démocratie resurgit : Saint- 
Domingue, Nicaragua, Panama, " 


.tance par le secrétaire général du 
parti communiste soviétique, visi- 
blement satisfait du concours ap- 
porté par les socialistes à la 
construction de la paix, à la dé- 
tente, et noo^zhdins désireux de 
rapprocher, sur ce plan en tout 
cas. les points de vue socialiste et 
communiste, démarche dont U a 
souligné l’utilité et l'importance. 



nomlque et sociale incompatible 
avec les choix et les orientations 
de M. Giscard d’Estaing, que ce 
soit pour lutter contre la hausse 
des prix, pour enrayer la crise de 
l'emploi et renverser le courant, 
pour réduire la durée du travail, 


tout le monde devrait avoir lu 
ce petit livre gratuit 



ont deux vasquesjumelles encastrées dans 
un plan de toilette en marbre avec dosse- 
ret. Détail intéressant: un «régulateur » 
situé sur le pleur de toilette permet de . 
stabiliser la pression et la température de 
Veau. 4 


tous avec la nature par des loggias, de 
grandes terrasses ou même des jardins 
privatifs. 

f)/\ e belles prestations ; ont été choi- 
y - / Ë J sies. pour cette réalisation excep- 
ot/ tionnelle: la pierre mqrbiiere et 
le bois précieux habillent les halls a en- 
trées. les balcons et les loggias. Dans les 
pièces principales les murs sont tendus 
de tissu pose sur molleton. Chaque ap- 
partement peut être équipé d une chemi- 
née. Vontion du t tout électrique » indi- 
viduel offre bien des agréments et la plus 
totale liberté en matière de chauffage. 
Un système permet non seulement de ré- 
gler séparément ùi température de chaque 
pièce, mais aussi de la programmer u 


tse* nés. En semaine (sauf mercredi ) 
de 14h à 19h. Samedi et Dimanche de 
ÎOh à I3h et de Uh30 à 19h. 

Tél. 918.29.02 1 


Intérieure, réformer la fiscalité, 
restructurer l'industrie, etc. Quant 
à la politique Giscard-Barre, quel 
échec 1 Elle craque même sur le 
terrain sur lequel elle prétend 
s'appuyer : la monnaie. 


1(1) N.D.L.R. — Dus les « Propo- 
rtion* socialistes d'actualisation du 
Programme commun (Janvier 1978), 
le P-S. déclarait: «Dons les pre- 
miers mois [de gouvernement de la 
gauche] im blocage des prix à la 


(J/ four vous rendre à Louveciennes. 

Par l’mitoréute de l’Ouest (2eme 
TS . sortie ) lôlàn de Paris. Par le 
train: Paris - St. Lazare. La gare de Lou- 
veciennes est à 400m de fa résidence. 


Une Réalisation exceptionnelle dans un Site exceptionnel. 


Lrroupe Indosvez 

Membre de Z>z PMP,C. 


Renseignements, vente : 

4, place d'iéna 7 51 i 6 Paris 
723.7S.7S •' 


LE SOUS- 
DÉVELOPPEMENT 


Surprenantes révélations sur 
une méthode très simple pour 
guérir votre timidité, développer 
votre mémoire et réussir dans la 
vie. 

Ce nfcst pas juste : vous valez 
10 fois mieux que te! de vos amis 
qui “n’a pas inventé la poudre”, 
et pourtant gagne beaucoup d’ar- 
gent sans se tuer à la lâche; que 
tel autre, assez insignifiant, qui 
cependant jouit d’une inexplica- 
ble considération de la part de 
tous ceux qui rentourent. 

Qui faut-il accuser? La société 
dans laquelle nous vivons? Ou 
vous-même qui ne savez pas tirer 
parti des dons cachés que vous 


nous n’uülisent que le centième à 
peine de leurs facultés. Nous ne 
savons pas nous servir de notre 
mémoire. Ou bien nous sommes 
parajÿsés par une timidité qui 


WJL Borg, dpt-458, chez AU B AN EL, 


nos habitudes de pensée désuète^, 
nos complexes aberrants, noire 
manque de confiance en nous. 

~ Alors, qui que vous soyez, 
homme ou femme, si vous en avez 
assez de faire du surplace, si vous 
voulez savoir comment acquérir 
la maîtrise de vous-même, une 
mémoire étonnante, un esprit juste 
et pénétrant, une volonté robuste, 
une imagination fertile, une per- 
sonnalité forte qui dégage de la 
sympathie et un ascendant irré- 
sistible sur ceux ou celles qui vous 
entourent, demandez à recevoir le 
petit livre de Borg: “Les Lois Éter- 
nelles dn Succès”. 

Absolument gratuit, il est en- 
voyé à qui en fait la demande et 
constitue une remarquable intro- 
duction à la méthode mise au point 
par le célèbre psychologue WH 
Borg dans le but d’aider les. milliers 
de personnes de fout âge et de toute 
condition qui recherchent le moyen 
de se réaliser et de parvenir au 
bonheur. 

6, place Saint-Pierre. 84028 Avignon 


1 pour recevoir “LES LOIS ETERNELLES DU SUCCES*, 

I Découpez ou recopiez ce bon et envqyez-lc à: W-R. Borg dpt.458, 

( chez AUBANEL, 6, place St-Pierre, 84028 Avignon. 

| Vous recevrez le livre sops pli fermé et sans aucun engagement 


AGE PROFESSION ; 

Aucun démarcheur ne vous rendra visite.- 
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POLITIQUE 


L'annulation des élections municipales 
d’Aix-en-Provence est confirmée 

Par nne décision du 3 octobre, le Conseil d’Etat & confirmé 
le Jugement du 4 août 1978 par lequel le tribunal administratif 
de Marseille avait annulé les opérations électorales qui se sont 
déroulées les 18 et 25 juin 1978 dans la ville d 1 Aix-en-Provence 
pour le renouvellement du conseil municipal. 


ayant date certaine, Mme Che- 
lini n’apportatt pas, à l'appui de 

— ses allégations, les Justifications 

1977, la liste dite « union nécessaires et gu ‘elle était donc 


Au terme de ces élections, orga- 
nisées à la suite de l’annulation 
par le Conseil d’Etat des élections 


annulé l'élection de la liste pour effet de vicier l’élection de 
conduite par M. Joissatns au tous les candidats de cette liste, 
motif que l’une des candidates de • 

cette liste, Mme Andrée Chelini, " 

éopuse de M. Jean Chelini, secré- Le 18 juin 1978. la liste de la 
taire national du C.D.S, était majorité, conduite par M. Jois- 
inéligible. sains, était arrivée r- ***“ — “* 


pair "Ml Joissalns et ses colistiers. 

Aux termes de l’article L 228 __ 

du code électoral, en effet, « sont 3 g <jgg suffrages exprimés. M. Jois- 
êügibles au conseil municipal avait été élu maire, le 29 juin 

tous les électeurs de la commune ^ l'unanimité du conseil muni cl- 
ef les citoyens inscrits au rôle p a [ composé de 7 P.R. 
des contributions directes ou jus- £ ex-MR.G-, 5 nui., 5 CJDS, 
tiftant qu’Üs devaient y être bis- 5 rpjr, 1 Démocratie chrétienne 


studio & Alx -en-Provence de- ne sera pas candidat aux pro- 
puis décembre 1976 et qu’elle au- chaînes élections municipales, 
rait donc dû être Inscrite, au comme on lui en avait prêté l’in- 
1 - janvier 1978- an rôle des tentlon, en mison de ses actuelles 
contributions directes de cette fonctions de conseiller technique 
ville. Le Conseil d'Etat a estimé, au secrétariat général de la pré- 


faute de produire des pièces d'éducation. 


Le communiqué officiel du conseil des ministres 


L* conseil dpg ministres a 
siégé mercredi S octobre 1979 an 
palais de l'Elysée sous la prési- 
dence de M. Valéry Giscard 
d’Estalngt Au terme des travaux, 
le communiqué officiel suivant a 
été rendu public : 


U conseil des ministres a approuvé 
le projet de loi présenté par le 
ministre délégué A In condition 
féminine concernant 1 “Interruption 
volontaire de grossesse. La loi dn 
17 Janvier 1975 avait en effet pré ru 


l’adoption des enfants. 

(Lire page lfi.) 

• LA RENTREE SCOLAIRE 

Le ministre de l’éducation a 


ment dû à la diminution d« 
tifs (57 OM élèves en me 
maternelles. 15 BM en moins 1 
collèges) ; 

— Le développement de la 


signes et sportives, le gonvexnement Internationales qu’a été examinée 
a approuvé la création d*nn brevet Pidèe de création d’un acompte de 
d aptitude physique que p ourron t substitution », permettant de dlmi- 
f asser les entants de hait à treize nner le volume des monnaies de 


• LE SOMMET 

FRANCO-ALLEMAND 

Le président de la République s 
Informé le conseil des ministres du 


Cette rencontre a permis de ren- 
forcer la coopération active entre 
la France et la République fédérale 


l'ampleur des problèmes auxquels les 


Clés restent k accomplir. Les Inter- 
ruptions de grossesse sont désormais 
pratiquées par des médecins, ce qui 


(organisations syndicales et 
dations de parents) ; 

— Le travail de tous les ensei- 
gnants engagés d ans orr effort per- 
manent d’adaptation aux données 



i nouveau renchérissement du prix 


• LA GRÈCE ET LE C.E.E. 


des deux partenai- 
res sur les principales positions 
européennes et Internationales *c- 


pas avoir varié de façon sensible 
conditions, le gouver- 


traité d’adhésion 

Grèce à la Communauté économique 
européenne et à la Communauté 
européenne de l’énergie atomique, 
signé À Athènes le 38 mal 1979. 

sinrf, et pour la première fols, le 
Parlement sera-t-ll appelé à se pro- 
noncer sur l’adhésion d’un 
Etat membre 
européenm 


Communautés 


cet esprit diverses mesures corn 
nant notamment les possibilités 


Il Juillet 1975. Cette réforme tou- 
che désormais les classes de sixième, 
cinquième et quatrième des col- 
lèges ; 

— Le développement de l’éduca- 
tion musicale dans le premier de- 
gré et le premier cycle dn deuxième 


— L'Insertion progressive dans la adoptaui 


la réunion des 
ministres de l’énergie des sept pays 
industrialisés ayant participé au 
sommet de Tokyo qui s'est tenue le 
26 septembre dernier k Pari». 


nement rappelle k cette 
occasion avec quelle faveur la France 
a accueilli les efforts de la démo- 
cratie grecque pour resserrer les 
liens de la Grèce avec l'Europe. U 
souhaite en conséquence que l’exa- 
men du traité d’Athènes par l’Assem- 
blée nationale et le Sénat marque la 
claire volonté de notre pays de conti- 
nuer â Jouer le râle qui a toujours 
été le sien au bénéfice de la 
construction européenne. 


Le gouvernement souhaite que le 
recoure k l’interruption volontaire 


mcUleure éducation, k nne meilleure 
conscience des responsabilités et k 
un accueil pins chaleureux fait par 
notre société à la famille et k ren- 
dant . Ce sera l'objet du débat 




temps libre laissé k chaqn 
de projeta d’activités éducatives et 
culturelles Intégrées A la vie sco- 
laire tout entière et Lancés A l'Ini- 
tiative des chefs d'établissements. 


objectifs chiffrés contraignants. Ils 


t des conseils d’êta- d’énergie, et. 


"LOCATION, VENTE" 
SUR 3 ANS AU VALLON A 
GAGNEZ DU TEMPS 

ET DES M 2 . 



GAGNEZ DE L’ESPACE AU DEHORS 
ET AU DEDANS 

L’architecture dn 
Vallons, vivante et 
découpée est 
ouverte sur le parc 
de la Défense: 
le parc est aménagé, 
vallons et massifs 
2g rythment k prome- 

SfAcsUSmZ-t-OTmZAMent Iiade SUT UDC étendue 

de 17 hectares. Balcons, terrasses, jardins 


s’établit entre studios, deux; 
quatre, cinq et six pièces. 

Tous les plans sont 
étudiés avec soin: 
studio 34 à 41 m 2 , 

5 pièces 99 à 118 m? „ 
et plusieurs appartements de k 
quatre cinq et six pièces sont en duplex 

GAGNEZ DU TEMPS! NANTERRE 
PLACE DE L’ÉTOIIE EN 7 MINUTES 
PARLEREZ 

Le Vallona se situe à côté de La Défense, 
en face de k prélecture de Nanterre: vous 
jjjk gagnez du temps, le temps des 

occupations et le temps de vivre, 

car k vie quotidienne 

s’organise facilement : 
k station Nanterre 

Préfecture est à 200 m, les commerces 
(centre commercial en cours de réalisation), 
les écoles, les crèches solKdtent une \ 




LA "IQCAnONfVENTE" SUR3 ANS 

Au Vallona vous emmé- 
nagez immédiatement 
dans un appartement dont 
vous pourrez devenir 
1 propriétaire dan»; 3 ans : 

1 par exemple k première 
I années vous louez un 
[ 5 pièces de 99 nr à partir 
de 3 200 F* par mois; 
toutes les sommes versées (hors charges) 
constitueront votre apport persomiel 
Venez visiter notre appartement modèle 
et f appartement de votre choix. 

Nous vous présenterons les multiples 
avantages de notre formule de “Location, 
Vente” sur 3 ans. 

Sur place :1e Vallona -6, rue Salvador 
Allende - 92000 Nanterre - téL 72179 08 
samedi, dimanche et jours fériés de llh 
à 13 h et de 14h à 18 h. Lundi de 14h à 18B. 
Ou en semaine, à k Boutique Odl: 

55, bd Malesherbes - 75008 Paris — 
tel 2618115. «-««J*™ 

c 

LES LOSANGES 



qu’ils soient locataires au Vallona ou ' 
qu’ils travaillent dans les bureaux. 

Les enfants vivent au grand air, profitent 
des terrains de jeux en toute confiance 
car les voies piétonnes les protègent. 


•Leloycrest déterminé en fonction du prix de 
Pappancmcnt, prix valeur septembre 79 


| B me serait agréable de reccToir nne 

I documentation sans engagement de ma paît, 

NOM 


I PRJÉNOM. 


| ADRESSE. 


s Le Vallona 

I 55, bd Malesherbes -75008 PARIS. 

1 


tians da secrétaire d’Etat an prés du 
ministre de P éducation. Ut mise en 
place d'expériences de renforcement 
de l'apprentissage des langues vi- 
vantes dans soixante et onze éta- 
blissements d’enseignement général 
et dans plusieurs lycées d'enseigne- 
ment professionnel et technique. 

• L'APPLICATION DES LOIS 
Le premier ministre a présenté une 
communication sur les décrets 
d’application des lois votées 


totalité ou la plus grande partie 
des décréta d’application qui y 
sont prévus. En revanche, un certain 
nombre de décrets tardent, soit qne 
leur conception exige des études 
techniques on Juridiques particuliè- 
rement complexes, soit que leur 
signature soit subordonnée A de 
□ombre u tes concertations on con- 
sultations- 

Certains délais restent excessifs. Le 
conseil des ministres, qui depuis 
trots ans consacre périodiquement 
certaines de ses réunions A cette 
question, a confirmé la nécessité 


tuner Ueu, l’élec- 
tricité d’origine nucléaire. Enfin Ils 
ont marqué leur souci d’assurer une 
meilleure transparence des marchés 
par l'adoption simultanée de dispo- 
sitifs d’enregistrement et de sur- 


autorlsant l’approbation ou U 1 


et des produits pétroliers. 

La situation actuelle de ces mar- 
chés demeure préoccupante. Dans ces 
conditions, la France confirme sa 
résolution de réduire en 19S0 ses 
importations de pétrole par rapport 
& 1979. et de les ramener A 117 mil- 
lions de tonnes au maximum, par 
nu effort accentué d 'économie et de 
redéploiement énergétique. 


Le ministre de l'économie a rendu 
compte des travaux de l’assemblée 
annuelle des gouverneurs du Fonds 
monétaire International CF ALI) et 
de la Banque mondiale qui se dérou- 
lent actuellement A Belgrade et de 
ceux de la réunion du comité Intéri- 
maire du FJ>LL qui -i’a précédée. 

Ces réunions ont mis en évidence 
que le système monétaire européen 
constituait un pâle exemplaire de 
stabilité an sefn du système moné- 


Cn projet de loi autorisant 
l'approbation d’un avenant A la 
convention générale conclue avec la 
République du Niger, signée le 
26 Janvier 1977 et relative à la Sécu- 
rité sociale, ainsi qu'un projet de 
loi approuvant la convention signée 
avec le même pays le 27 juin 1978 
et relative A la circulation des per- 
sonnes : 

— Un projet de loi autorisant 
l'approbation des protocoles portant 
prorogation de la conrention sur le 
commerce du blé et de la convention 
d’aide alimentaire constituant l’ac- 
cord International sur la blé de 
1971 ; 


France et la République populaire 


taire international. 
C'est aussi 1 


entreprises de navigation aérienne 
signé le 23 Janvier 1979 ; . 

■ — 'Uni projet de loi autorisant la 
ratification de la convention signée 
le TA- novembre 1978 mitre la France 
et les Etats-Unis tendant à éviter 
les doubles impositions et A prévenir 
l’évasion fiscale en matière d’impôts 


t esprit d* sta- sur les bu cession» 1 


b disait on des relations monétaires tions. 


plicatlon. D a décidé d'y ajouter 
un contrôle plus systématique orga- 
nisé dans chaque département mi- 
nistériel par le ministre personnel- 


son lèvent les décrets d'application 
des lois adoptées pendant la période 
1976-1978 et qui restent A prendre. 

• LA FORMATION SPORTIVE 


des résultats du plan de développe 
ment de l’éducation physique e 
sportive. Los mesures prises lors d 
la rentrée de 1978 ont permis d’ac 
croître de cinquante mille le nom 


1 défavorisés, notam- 
1 campagnes, c’est prés 


seront assurées 


Intermin 1s 1er I el 


prochainement publié 1 
per les activités des associations 
sportives des établissements. Il pre- 


temps supplémentaire 

Par ailleurs, les dispositions seront 
prises pour étendre à l'éducation 
physique et sportive le régime des 
heures supplémentaires applicable 


déterminer [es 


M. IKANUET : la politique du 
gouvernement es) très mal 


Interrogé mercredi S octobre 
sur FR 3, M. Jean Lecanuet a 
estimé qu’il y a un « énorme 
effort d’explication à faire » 
pour que les Français « connais- 
sent la réalité ». Four le président 


de rU.p.F- le gouvernement 
« n’explique pas assez les pro- 
blèmes aux Français » et sa poli- 


tique est « très mal perçue ». 

A propos de la concertation 
sociale, NL Lecanuet a relevé que 

la CFJD.T. avait adopté a une 
attitude courageuse en nouant le 
dialogue avec le qouuemement 
pour permettre aux travailleurs 
d’obtenir de meilleures conditions 
de salaires ». 


DANS ç LES NOUVELLES LITTERAIRES > 

M. Barre vu par des écrivains 

Comment les écrivains français voIanMIs U. Raymond Barra? 
Cette question. « lea Nouvelles littéraires » l'ont posée à plusieurs 
romanciers de tous bords politiques. Leurs réponses sont publiées, 
cette semaine, dans le premier numéro de la nouvelle formule de 
l’hebdomadaire ( 1 ). 


Pour Jacques Chesaex. prix 
Goncourt 1973, aucun doute : 

• U. Barre est une tortue. » Il 
en a « la morphologie Ingrate 
et ramassée de qui dit vrai, la 
langage ingrat et dru de qui 
na triche pas -, mais aussi la 

• métaphysique (...) obscurs, 
brouillonne, péremptoire - qui se 
passe fort bien de dialectique 
- puisqu'elle prérend se fonder 
exclusivement sur te concret 

- Il n'est pire eau que Fhippopo 
qui dort, rétorque Patrick Grain- 
ville, prix Goncourt 1976. Le 
paradoxe de Barre, c’est cette 
alliance du gros, du gras et 
de la dureté la plus coriace. » 
Paul Guth, lui aussi, souligne 
que le premier ministre pos- 
sède - de la pointe sous la roton- 
dité. du trait soirs fa flanelle - 
et qu'fl est, en somme, «Seftô- 
lîérazade mêle en soua-vétement 

C'est un peu l'avis . de Ray- 
mond Jean, qui compare M. Barra 
-à ces canards que leur plu- 
mage huilé protège Indéfecti- 
blement de Peau bourbeuse 
dans laquelle Ils semblent évo- 
luer & leur aise », et qui es H me 
que le chef du gouvernement 
« n'est probablement pas anti- 
pathique à des millions de Fran- 
çais qui se sont habitués à son 
onction et à sa bonne éduca- 
tion Mais ['universitaire com- 
muniste constate que - ces rois 
que Ton appelait « débonnaires » 
ont été parfois les plus efficaces 
fourriers de P exploitation, de 
la domination de classe et de 
rablectloh imposées à une no- 
tion et â un peuple ». 

François Nourrissler ressent 
pour M. Barre «une sorte de 
lointaine amitié - ; * S aime 

qu'on sache mal se taire 

Christian Chombaz pense que 
l'histoire en retiendra « l'image 
d'un /tomme de sagesse et 
cTbonnéferé » alors que, selon 


Françoise Giroud, - U avancera; 
irréductible, lusqu'à la disgrâce 
finale, se répétant : • J'aurai 
raison, parce que fai raison. » 

Pour Jules Roy, M. Barre est 
- un frt cof qui ne s’améliore 
pas ». Pour RaphaSl Ph/idaJ. 
c’est «un moteur à eau»: mil 
bout et s'en va en vapeur-. 

Certains romanciers ont ren- 
contré M. Barre dans des. cir- 
constances inédites. «Je Fai 
connu chef de rayon du Bon 
Marché, raconte Pascal Sevran, 
prix Roger Nimier 1979. Il avait 
la suffisance de remploi.» 

» Je ral vu qui pleurait sur un 
banc près de chez mol Fautre 
Jour -, dit Jean-Marc Roberts, 
auquel ' le premier ministre ' a 
confié «a peine : « Ils sont tous 
passés chez Pivot: Gtecartf, 
Ponla, Mitterrand, Peyrefitte, 
Debré, Je suis sûr qiTII y a un 
Marchais qui ae prépare. Pivot 
ne m'aima pas. » 

Paul Quimard se met dans la 
peau d’un proviseur Jugeant 
l'élève Barre : - On peut F imagi- 
ner dans quarante ans sous 
runlforme d’officier supérieur 
de la gendarmerie ' nationale. » 

Etc., etc-. 

Un eeul écrivain n : a pas 
compris la question qui lui était 
posés, ë la suite, assure l'heb- 
domadaire, d'une communica- 
tion téléphonique de mauvaise 
qualité : Marie Cardinal a 
consacré son article à— Roland 
Baithes. 


(1) Le journal, broché, comp- 
_ jra en moyenne quarante pa- 
ges rédactionnelles. Bon prix 


resta A 5 francs. La partie 
c actualité» se doublera d'une 

analyse de l’activité culturelle. 
En régie générale, deux pages 
seront consacrées A l'histoire 1 ‘ 


k’objsotlf d’atteindre 60000 
exemplaires A la fin de l’année. 
Les abonnements (7 000 ) de- 
vraient doubler, espéra la dlrec- 
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LES LITTERAIRES 


es écrivain; 


AUX MANŒUVRES SAONE 79 

«La France, assurant elle-même sa sécurité 
a besoin d’un outil de défense bien équipé 
bien entraîné et bien intégré à la nation » 

déclare M. Giscard d'Esfaing 


DÉFENSE 

Quadrupler la puissance atomique 


ta Charité (Haute - Saône! . — L'armée de 
terra aurait-elle voulu démontrer au chef de 
l'Etat 1 Intérêt, pour elle, d'un exercice de grande 
envergure eu terrain libre et l'usage qu'elle fait 


Tout avait été réglé et organisé 


par le général Bernard Lemaître, 
comuzmdant le I" corps d'armée 
et la VI* région militaire, avait 
été Installé à La Charité (Haute- 


vée de militaires. Comme un 
ballet minuté avec précision et 
ne laissant rien & r improvisation, 
les blindés AMX-10 et AMX-30 
de 2a 8’ division blindée < Stras- 
bourg) et de la 7* division blindée 
(Besançon) ont franchi, devant 


Comté. Entre un voyage à Bonn et un dépla- 
cement en Aquitaine. M. Valéry Giscard d’Es- 
taing. un parka kaki ieté sur un costume 
sombre, a consacré, à l'issue du traditionnel 
conseil des ministres, un court après-midi et le 
début de soirée du mercredi 3 octobre au plus 
grand exercice do blindés français depuis la fin 
de la dernière guerre mondiale. 


D*» nr.tr p pnvnw cnécial moyens, aujourd’hui l’armée de 
ue notre envoyé spécial f(Trf dispose ae. 1 zoo chars d’une 

ltuissance de Jeu nettement supé- 
débours de 10 000 francs pour les rieur ex 

deux premiers Jours. Le président de la République 

Au P.C. de La Charité, h raide a précisé qu'U serait a conduit 

de diapositives en couleura et dans la période à venir à prè- 

commentées. les chefs militaires ciscr. sans doute par écrit. la 

ont tenté de persuader Je présl- position de la France sur un cer- 

dent de la République des avau- tain nombre des problèmes de 

&aAn«ri dans nn rhftfcwui rtii dix- ta * ea f É de6 inconvénients de défense, dans un esprit conforme 

(riSz-ï 1 wn 068 °I >t ™*lans en terrain libre, aux explications données par le 

hnitt*™. «lèete rtan * s " n dont la tradition remonte main- ministre de la défense, le 2 oc- 

tenant A cinq cents ans, lorsque tobre à VAsscmbléex 
le sire d’Esquerdeg eut l'idée de 

l'Arche, en Normandie, Les budgets de 1980 e> 1981 

trente mille Suisses, hommes 

d’armes, canonniers et sapeurs G II lldiiUG 

sous ses ordres. * Malgré les circonstances éco- 

Chef d'état-major de l'armée nomigues et sociales, le budget de 


(Suite de la première page.) 

Les dépens» d’investissement ou 
d'équipement, en revanche, mar- 
quent. pour ces forces nucléaires, 
une tendance & la stagnation, si on 
les exprima en autorisations de pro- 
gramme. qui sont le véritable indice 
de ta volonté gouvernementale de 
préparer l'avenir. Ces investisse- 
ments évalués an francs constants 
(sur ta base de 1969) sont passés, 
en dix ans. de 4 881 millions da 
francs en 1969 à 4 837 millions de 
francs en 1979. 

Pour expliquer celle stagnation. le 
ministre do la défense fait valoir 
qu'il n'B plus A féira les Investisse- 
ments importants nécessités, précé- 
demment. par la misa en place 
industrielle et technologique des 
moyens de fabrication et de recher- 
che consacrés & l’arme nucléaire, 
et que. en revanche, le budget est 
aujourd'hui principalement réservé 
A la conception des systèmes 
d’armes de l’avenir ou A l’ entretien 
opérationnel de l'arsenal existant. 

M. Bourges ajoute, en privé, que. 
depuis son accession au ministère 
de la défense en février 1975. il a 


comme à la parade, en amphibie 
et en submeision. la coupure de 
la Saône — environ 80 mètres de 
largeur — à Mercey-sur-Saûne, 


Depuis un un 


1974, mais seulement la sixième A 


La date a.: été choisie pour 
ipporter le moins de perturba- 
ions possible, après les récoltes 


gèes (D ne devaient avoir lien 
que là où Os étalent propices & 


ce rien laisser au hasard, mille 
■ sept cents cadres et. hommes du 
rang, soit le dixième des effectifs 
mobilisés par l’exercice, et trois 
cent cinquante véhicules Dnt été 
chargés de veiller aux indemni- 
sations ou réparations on cas de 
dégâts, ce qui a représenté un 


VOL DWtttES 
HORS SÈME 

(De notre correspondant.) 
Besançon. — Quatre Individus, 
à bord d’une voiture CX bleue. 
Immatriculée en . Indre-et-Loire, | 
se sont fait remettre un fusil , 
mitrailleur et deux pistolets ml- ; 
Irai lleura par deux militaires l 
participant aux manœuvres 
Saône 79, et qui se trouvaient I 
en faction sur la nationale 67, 
entre Besançon et Dole, A bord | 
d'une Jeep de contrôle de la j 
circulation routière. . ■ 

Ce hold-up hors série a eu 
Heu dans la nuit du. 2 au 3 octo- 
bre. Lee agresseurs, qui sem- I 
b (aient porter d» perruques, 
n’ont eu aucune peine é se saisir j 
des armes -des militaires qu’lie 
tenaient sous la menace de 
revolvers. Malgré d’importants 
barrages de la gendarmerie, 
aidée par un hélicoptère, I» 
quatre hommes ont réussi. & 
prendre la fuite. — G. F. 


sous ses ordres, * Malgré les circonstances éco- 

Chef d'état-major de l'armé*- nomigues et sociales, le budget de 
de terre, le général Jean Lagardi- la défense pour 1980 est supérieur. 
a souligné, à ce propos, * rincom - en valeur réelle et en part du 
patibüilé absolue entre le plus produit intérieur brut, au budget 
grand de nos camps de Cham- de 1979, et le budget de 1981 aura 
■pagne, soit celui de Mailly, avec encore ce caractère. Les moyens 
12000 ha. et la manœuvre dune nucZéafrea ont été dotés de l' en- 
division blindée en posture of- semble des moyens financiers nê- 
fensive qui se déplace sur vn cessatres à la réalisation des 
terrain de 20 km de côté sur armes et des recherches entre- 
40 km*. prises. Je n'arrive pas à voir où 

Le général Lematae a allaitai ™ 
énuméré les avantages de le for- de priorité ou de Meponlbüité 
mule dite en terrain libre. SES??* ui ov en e nu- 

M?TlmnMMnr Jr°^ll„ affirmé QU’. B «. 

fr° r 3 de doute que le rapport des 
ériîS forces entre la France et l’Aüe- 

magne fédérale est plus en notre 
Sr’ÏÏ^Îïti 8 laveur en 1979 qu’en 1945, du 
2£Jïï*“ *w»ï» tfu ni* Reich, qidü s'agisse 

S£ aH f? ** nombre d’avions, de chars et 

mée et les populations avant, d’eflectiis totaux ». M, Giscard 
pendant et après l’exercice. Mais S a cS' : «NoÊïlf- 
/«rt de défense repose à la fois 
tant, comme le respect des règles aur lexistence d’une puissante 
de sécurité civile et militaire, ^ dissuasion nationale et, 

la sauvegarde tfes bleus et des m6me temps, sur la disponi- ; 
personnes, la réduction des actl- bïlité d’une gamme de moyens de 
vttéB-la nuit ou dans, les âmes sécurité nous permettant de faire 
urbanisées -et — fait tout récent face 4 z B diversité possible des 
et inquiétant — les vols d’armes, situations de défense. » 
comme l’agression dont ont été Pour le chef de l’Etat, Saône-79 
victimes, dans la nuit du mardi a été l’occasion d’un troisième 
2 au mercredi 8 octobre les trois rendez-vous avec l’armée de terre 
occupants d'une Jeep de la dieu- depuis son élection à l’Elysée 
lation routière auxquels des lnopn- en 1974, puisqu’il s'était déjà 
nus, sous la menace, ont dérobé rendu au camp de Mourmelon 
trois armes automatiques et leurs en 1975 et & Mairiy en 1976. Avant 
munitions à blanc. Y de regagner Paris dans la soirée. 

Définissant )’ « objet de%ces M. Giscard d’Estalng est allé 
manœuvres » devant la presse, partager sous la tente, dans la 
M. Giscard. d’Estaing a tenf.à région de Bucey-lès-Trave^le 


HOttHIATIONS MtUTAlHES 

Sur proposition de M. Yvon 
Bourges, ministre de la défense, 
le conseil des ministres du 3 oc- 
tobre a approuvé les nominations 
suivantes : 

• AIR. — Est reconduit dans 
les fonctions le conseiller du gou- 
vernement pour la défense et 
maintenu à la disposition du mi- 
nistre, le générai de corps aérien 
Jean Arrouyas. 

Est nommé chef de la mission 
militaire française auprès des for- 
ces aériennes alliées Centre- 
Europe, le général de brigade 
aérienne Jacques Chevallier. | 


fait préparer et organiser réellement 
autant d'expériences nucléaires dans 
le Pacifique qu’il y a eu tressais 
exécutés, depuis février 1900, sous 
les présidences du général de 
Gaulle et de Georges Pompidou. Le 
ministre de la défense n’a pu cité 
de chiffres précis, mais on sait 
qu’en Polynésie et, avant au Sahara» 
cinquante et une explosions fran- 
çaises ont eu heu entre i960 et 
1973 (années Incluses}. 

Qoatr* nlHc bombes 
dMirosiiima 

Ces résultats O’ empêchent pas tes 
experts du Commissariat é ('énergie 
nucléaire (C.EA) de se montrer, en 
confidence. Inquiets du fait qu’on 
leur demande de mettre au point 
les tâtes multiples do missile nu- 
cléaire M 4 avec, au total, dix foie 
moins d’essais que ne s’en accor- 
dèrent. & l’époque, tes Etats-Unis, 
soit une vingtaine d’expériences 
contre deux cents environ. 

Du reste, U semble, selon d» 
Indications de source parlementaire, 
que l'augmentation des essais nu- 
cléaires depuis 1974, al alla a été 
réelle, a tendance aujourd’hui à 
marquer 1e pas et que. pour 1979 
et i960, te nombre des explosions 
a été et sera légèrement réduit oar 
rapport aux décisions Initiales. Dans 
le même temps. la tâche du C.EA. 
a toutes les chances d'ôtre compli- 
quée par suite de la prochaine satu- 
ration de I’àtoU de Muniras, pour 
ce qui concerne te percement des 
trous nécessités per les expérimen- 
tations souterraines, et du fait que 
les experts devront, sous peu, se 
lancer dans des essais offshore 
dans te lagon. 

La puissance de te force nucléaire 
française, calculée en mégatonnes. 


a doublé en quatre ans pour passer, 
de 1877 A 1980, de 22 mégatonnes 
au total {l’équivalent de mille cent 
bombes d'Hiroshima) à 43 méga- 
tonnes (l’équivalent de deux raille 
cent cinquante bombes d'Hiroshima). 
SI te gouvernement maintient les 
plans qu’on lui connaît aujourd'hui, 
cette puissance de destruction aura 
quadruplé en 1385 par rapport à 
1877. puisqu’elle devrait alors être 
de 80 mégatonnes (l'équivalent de 
quatre mille bombes d’Hiroshima). 
A partir de 1985 commenceront d’en- 
trer en service les sous-marlna équi- 
pés des missiles M-4 — Il y aura 
cinq bâtiments capables de mettra 
en œuvre cette technique. — et le 
but que s'est à ce jour, assigné 
la gouvernement français est de 
détenir, dans dix ans. plus de six 
cents tétas nucléaires embarquées et 
placées, par un même missile, sur 
des trajectoires balistiques décalées 
à la manière des missiles améri- 
cains M.R.V. (Multiple Reentry 
Veltlcle). 

JACQUES 1SNARD. 


LE SOUS- 
DÉVELOPPEMENT 


’ rappeler que s la France, as surfait 
Bile-même sa sécurité, a besoin 
d'un outü de défense bien éguÈti, 
bien entraîné et bien intégrés» à 


repas des cadres du 152® régi- 
ment d’infanterie. Commandés 
par le lieutenant-colonel Bour- 
gulgnat, cette unité, qui dépend 
de la B® division blindée, s'est 


portance à la réorganisation J 
l'armée de terre qui a été décidé 
au début de 1976 et gui sera tst 
minée en 1980. On peut dire qi 
nous sommes passés (tune efrw 
ture d’inspiration territoriale | 
une organisation de caractà 3 


Ce jeudi 4 octobre, l’armée de 
terre a Invité à Saône-79 tes ob- 
servateurs militaires de vingt- 
trois pays étrangers, comme le lui 
suggérait l’acte Anal des accords 


taires des «manœuvres d’enver- 
gure s (2). « Nous n’avons rien à 
cacher, confie le général Lon- 
geret, adjoint du général Le- 
maître. et l’un des aspects de 



pieds grands 


larges 

38W50 



Un choix unique do chaussure* 
çxdustormnt pour homme, du 
38 su 60, par daim-pointure de fa 
6® à ta 11® largeur. 

PALAIS de la chaussure 
39, av.de te République 
75011 Paris T«.:357A5S2 


ceux gui ont été mis en œurrii 
au cours des campagnes 1944* 
1945. n n’y a pas de gonflement 
des effectifs. En revanche. Varj» 
ganisation et les moyens ont été | 


»A Ta Libération, nous avions^,' runion aovléttque, 
quatre divisions blindées éguipéesl l’Allemagne, fédérale, 
ùniçument de matériel! améri- : ^ « S*SfS;h J'.Ï’SKÏS; 

<pfM.., g 97 »MriMiton. a * «jjttwt '■.£ B gggSi. 1 * S uft feigS>«SS 5 

de huit divisions blindées équipées •_i. AutrlC b a . Hongrie. 1 » Norvège, 

entièrement avec du matériel ± j* Pologne, m Grande-Bretagne. 
français, la I" ornée et Zo 2 ® DJB. 
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Les propositions gouvernementales sur l’avortement 


L’exposé des motifs insiste sur la nécessité de mieux appliquer la loi ülïî “ 4 1 


Le projet de toi sur l'avorte- 1875 : celle-ci m'appelle pas de 


ment approuvé par le conseil 
des ministres du 3 octobre (nos 
dernières éditions) et qui sera 
soumis aux députés au cours de 
la dernière semaine de novembre 
ne compte que treize lignes et 
deux articles qui abrogent des 
dispositions anciennes et donnent 
à la loi de 1975 un caractère per- 
manent. Ainsi, Parti cle II du texte 
précédent, qui instituait une pé- 
riode probatoire de cinq ans. est 
abrogé de même que les disposi- 
tions qui réprimaient l’avorte- 
ment thérapeutique. En revanche, 
les pénalités prévues par la loi 
de 1975 à. l’encontre de ceux qui 
interrompraient les grossesses en 
dehors du cadre légal — médi- 
cal — sont maintenues. 

Moins laconique est l’exposé 
des motifs du texte approuvé 
mercredi, dans lequel le gouver- 
nement porte une appréciation 
tant sur la législation instituée en 
1975 que sur son application. On 
peut y lire notamment que le but 


inégale selon les départements » 
précise l'exposé des motifs. 

Le gouvernement fournit à cet 


l’année 1877 — près de 7 millions 
de francs pour permettre la prise 
en charge par l’aide sociale des 
avortements des femmes les plus 
démunies, on peut imaginer que 
les crédits nécessaires à une réelle 
application de la toi dépasseront 
de loin cette somme. 

Dans la deuxième partie de 


=«3»*» 


t établis pour Vannée 1978 ». 


ment indique les grandes actions 
qu'il compte mener pour une 
meilleure application du texte. 
« Si le gouvernement considère 


SAMffll A PARS ; 

Une s marche des femmes pour 
la liberté de VavoTtemen.tr, sera 
organisée le samedi 6 octobre, 
à Paris, par un « collectif éTor- 
ganisation » qui regroupe des 


des adhérentes membres du P„&, 
du P-S, du PJS.U, de nombreux 
groupes de femmes, des syndicats. 


trice et susceptible de mettre fin 
aux avortements réalisés dans des 
circonstances dangereuses, tout 
en n'incitant en aucune façon à 
V extension d’une pratique qui doit 
rester exceptionnelle et ne pas 
constituer un moyen normal de 


la philosophie cto la toi de 


Sans consultation sociale 

On relève encore, dans l’exposé 
des motifs, que quelque quatre 
cent' quatre-vingts centres de pla- 


vingt mille « entretiens sociaux » 


que près d’une interruption de 
grossesse sur deux échappe 4 tout I 


Les dispositions actuelles 


La loi du 17 janvier 1975. 
dans son article premier, 
«garantit le respect de tout 
être humain dès le commen- 
cement de la vie (~). Eüe 
précise ensuite : La femme 
enceinte que son état place 
dans une situation de dé- 
tresse peut demander 4 un 
médecin l’Interruption de sa 
grossesse. Cette interruption 
ne peut être pratiquée 
qu'avant la fin de la dixième 
semaine de grossesse.» 
L’intervention ne doit être 
pratiquée que doits un hôpi- 
tal public ou un établisse- 
ment privé «autorisé» (cette 
autorisation pouvant être re- 
tirée par le préfet ). 

La femme qui demande un 
avortement doit en premier 
lieu consulter un médecin, 
qui lui remettra outre un 
dossier-guide lui « énumé- 
rant ses droits », la liste et les 
adresses des organismes de, 
planification famüitde. Eüe 
doit ensuite consulter un 
conseiller «social». Huit 
jours après, si la femme 
« renouvelle sa demande », le 
médecù. doit «lui demander 
une confirmation écrite». SI 
le praticien se refuse 4 prati- 


sa demande écrite et lui. déli- 
vrer un certificat- indiquant, 
qu’elle a effectué les PTB- 
mières démarches cfrlioatoites. 

S’a S’agit d’uni- mtoteyrei 
célibataire, le consentement. 
« de l’une des personnes exer- 
çant l’autorité pafeirtale est 
requis». Les étrangères doi- 
vent , pour bénéficier de l’ap- 
plication du texte, avoir ré- 
sidé en France depuis au 
moins trois mois. 


pouvoirs publics envisagent - Us 
d’« instituer par décret des sanc- 
tions contraven tianneües qui per- 
mettront de. réprimer tout man- 
quement 4 de telles obligations ». 
Aucune Innovation, juridique ma- 
jeure., donc, dans le texte qu’exa- 
mineront les parlementaires. Mais 


tenir, de donner suite 4 
une demande d’interruption 
de grossesse, ni de pratiquer 

celle-ci, mais il ' doit Infor- 
mer, dès sa première visite, 
l’Intéressée de son refus.» 
Cette clause de conscience 
vaut aussi pour els sages- 
femmes et Ze* aux&fafrei mé- 
dicaux. Il est encore précisé 
que toute . interruption de 
grossesse doit « faire l’objet . 
d’une déclaration (j.) qui ne 
fait aucune mention de 
l’identité de la femme». 

. L’avortemejif thérapeutique, 
quant à hd,:peut être pra- 
tiqué «4 toute époque», «si 


une forte probabilité que l’en- 
fant 4. naître soit atteint 
d'une- affection d’une 'parti- 
culière , 'gravit é reconnue 
Comme "Incurable au moment 

du diagnostic*. 

La loi maintient enfin des 
dispositions pénales ( amen - 
• des, emprisonnement ou les 


erer plus du quart de leur 
activité à l’avortement, tout ' 
dépassement entraînant la 
fermeture de l’établissement 
pendant un an. Elle prévoit 
que le prix de l’intervention 
sera fixé par la puisance pu- 
blique et renvoie à un décret 
d’application pour la . prise en 
charge, dans les cas particu- 
lièrement difficiles, par 
VAide sociale. 


JUSTICE 

Les poursuites contre BP Graindorge à Bruxelles 

Une inculpée renouvelle ses accusations 
contre l’avocat de François Besse 

Après l’arrestation, en Bel- Judiciaire, due à la précipitation 


glcpîe,: Tto* 1*8' septembre, de 
trois ' personnes suspectées 
d’avoir participé & « un ré- 
seau d’évasion de détenus », 
T « affaire Graindorge - vient* 
de se grossir d’un fait 
nouveau i Mlle Isabelle de 
Andréas Romeo qui avait 
accusé M“ Michel Grain- 
dorge. l’avocat bruxellois du 
malfaiteur François Besse. 
d'avoir facüitâ, le 26 juillet, 
l'évasion de son client, puis 
s'était rétractée, vient de 
renouveler ses accusations 
(le Monde du 28 septembre 1. 
Ancien m à o ï s t e, militant 
convaincu des causes judiciaires. 


légalité en participant, par Idéal, 
4 l’évasion de François Besse?' 
Cet .avocat célèbre, dont les qua- 
lités sont vantées même par ses 
adversaires -politiques, est- il, au 
contraire, victime d’une erreur 


Réactions 


• Pour le parti communiste 
français, « comme SV. a cinq 
ans, aucun moyen nest dégage 
pour une application réelle de la 
loi» sur l'Interruption de gros- 
sesse. a déclaré le 3 octobre 
Mme Gisèle Moreau, secrétaire 
du comité central du • parti. Dans 
nm» déclaration remise 4 la 
presse, les revendications des 
communistes sont rappelées •: 

« Prise en charge à 10 % de 
Vintemtption volontaire de gros- 
sesse par la Sécurité sociale, sup- 
pressian des restrictions, extern- 


pouvoir » pour proroger, telle 
qu'elle est. la loi sur l’Interrup- 
tion volontaire de grossesse. In- 


dique ce 4 octobre le bulletin du 
nertl socialiste Rivoste. les soda- i 
listes refuseront de voter le pro- i 
jet ni, au terme du débat, ü 
apparaît que le texte maintient L 
« les inégalités, les injustices et I 
l’arbitraire ».' f 


Un an après la mort 
de Ronnie Peienon 

UN PILOU 

ET UN OFFICIE DE MONZA 
SONT INCULPES 

D'HOMICIDE PAR IMPRUDENCE 


du parquet de Bruxelles et de la 
police ? Depuis un mois, l’opinion 
belge suit le feuilleton de l’« Af- 
faire Graindorge » avec un intérêt I 
soutenu, J 

L'accès, ces derniers Jouis, au 
dossier d’instruction, par les 
défenseurs de M- Graindorge. j 
avalent rassuré cette opinion. La 
e fameuse preuves que le parquet 


de l’avocat, semblait ne pas exis- 
ter : l’accusation paraissait n’ètre 
foddêe que sur les déclarations 
— rétractées — d’une Jeune fille. 
Isabelle de Andréas Romeo — elle 
aussi inculpée et incarcérée. 

Or, Mlle de Andréas Romeo 
vient de renouveler, cette fois par 
écrit, ses accusations contre 
M* Michel Graindorge. dans une 
lettre au juge d'instruction. H 
paraît établi aussi que les poli- 
ciers ont trouvé, au domicile de 
J’épouse de l’avocat, un « plan 
d’alerte » des forces de l’ordre en 
cas d’évasion de détenus ou d’at- 
taques 4 main année dans les 
plus grandes villes de Belgique. 

■ Les amis de M" Graindorge af- 
firment cependant que ce plan 
était vieux de sept ans et que 


Mais la suspicion du parquet se 
fonde davantage encore, semble- 
t-il, sur ses liens d’amitié avec 
les autres inculpés de cette af- 
faire. M a Graindorge connaissait 
très bien M* Michel Cheval, jeune 
. psychologue, objecteur de cons- 


application de la loi dans tous 
les hôpitaux publics.» 

• Les députés socialistes n’iront 
pas cette fois «ou secours du 


• Le dub de Rome organise 
actuellement 4 Berlin un colloque 
sur « Les dangers et les opportu- 
nités de la prochaine décennie ». 
A cette occasion, M. Aurélia 
Feccei, président du club de 
Rome, a fait une communication 
portant notamment sur le thème 
« De la nouvelle frontière : le 
développement humain ». 

L’auteur estime en effet que le 
potentiel de l’homme est large- 
ment inutilisé, qu’il s’agisse de sa 
« capacité de compréhension, de 
vision, de créativité et d’énergie 
morale». D’autre paét, Ü estime 

S i’il faut gagner au. service du 
tur « la plus grande force » qui 
soit, « c’est-à-dire la jeunesse 


Four sa part, Mme Françoise 
Gaspart, maire de Dreux, mem- 
bre du . bureau exécutif du PjB- 
a affirmé- : « Le projet de loi du 
gouvernement ne répond ni â rat- 
tente des femmes, ntàla situation 
que nous connaissons en matière 
d’interruption de grossesse dans 
les hôpitaux publics.» 

• Les Associations familiales 
catholiques « protestent vigou- 
reusement contre le projet de loi 
de reconduction de la toi sur 
l’avortement » dans un comrmmi- 

S ê publié mercredi. Rappelant 
position des évêques — « Va ver- 
tement est la suppression d’un 
être, un acte de mort », — le com- 
muniqué demande «aux parle- 


l&n. M. Armanda Spataro. a pro- 
voqué beaucoup d’émotion dans 
le monde de la formule l en 
inculpant d’homicide et de Wes- 


Besse, ainsi que la sœur de celui- 
ci : Michel Cheval a reconnu sa 
participation à la seconde phase 
de l’évasion (le Monde du 14 sep- 
tembre). 

M* Graindorge est également 
un proche des trois personnes ar- 
rêtées le 26 septembre et qui sont 
accusées d'être membres dV un 
réseau d’évasion de détenus ». 


l’autodrome de Monza, Les ln- 


Tradition et innovation 


Le rassemblement est prévu 


Si. ‘comme l’estime M. Gérard * ** samedi, à 14 heures, sur la place 

Calot, directeur de l’Institut na- Denfert-Rochereau : de là les 

tional d’études démographiques, manifestantes se rendront à ba- 
sculement la moitié des lnterrup- fl«»l aotto/ateante SsftSÏ jwvrmChzmp-ü£- 

tions de grossesse ont fait l’objet J “kJ ■ ■ t JZhfL,£ i wHf°an£- Mars, où une Rte sera organisée, 
d’un recensement (le Monde du dSs Le^nSestequèUœbnt 

4 octobre), on constate me le Mo- JL aüërè, terrSSï. es taüïïît 

tenr puMio a pris en bWe- la «g»?»»* par te usa- . Grûas à m lutta _ 

moitié des démette» des inter- „ , . ravorttmaa n'est p Iss. depuis 

ruptlons de grosse» Ce qui Ba pertlclilter. le gouvernement 1S 75, un crime uu regard de la 


obligations décidées par le légis- élaboré, les femmes écrivent 
lateur » notamment : « Grdce a nos luttes, 

„ ’ . „ . . V avortement n’est plus . depuis 

En particulier, le gouvernement 1S75 un oh regard de la 

souhaite «s’assurer que toute IoL MaiSk pendant ces cinq 
interruption de grossesse «si aimées, nos corps sont restés : 
effectivement précédée des entre- » — en liberté provisoire : la 
tiens et consultations imposés par ^ n - a été votée que pour cinq 
la lot». Il faudra, pour matéria- ans . 

User cette intention, du persan- »*— en liberté conditionnelle : 
nd et des crédits, pour rait-o n noag n'avons pas le droit d’avor- 
a jouter. En outre, le gouverne- ter apr ès dix semaines, ü faut 
ment juge a nécessaire d aboutir & re majeure, résider en France— 
à une amélioration de l’informa- ei a j au t pouvoir payer : 
üon statistique » par le biais du , _ en liberté surveillée : ü 
bulletin obligatoirement rempli j au t se soumettre aux entretiens 
lors de chaque av ortem ent, pute- dissuasifs et subir le pouvoir et 
que près dîme Interruption de y arbitraire médical. Pour comble. 
grossesse sur deux échappe 4 tout au parlement, ils vont nous 
recenseineirt ' juger, nous jauger, évaluer notre 

Aussi, conclut le texte, les détresse, mesurer notre docilité 


participation des hommes 4 cette 


Au cours des deux décennies 
qui viennent de s’écouler, la 
France a. 4 la fols, renoué avec 
une tradition et introduit une 
innovation. 

La tradition remonte au milieu 
du dix-huitième siècle : c’est en 
France, en effet, que. dans l’Eu- 
rope pré-inüustrie:ie, la limitation 
des naissances a connu la plus 
empirique mais la plus massive 
e! la plus efficace extension. 
Qu’on l'explique par un malthu- 
sianisme bourgeois né de la 
rupture d’un équilibre ancien et 
paysan, puis — après la chute 
de l'Ancien Régime. — par la 
suppression du droit d’aînesse, 
suppression qui contraignait au 
partage des biens entre les 
enfants, le fait est là : les démo- 
graphes font remonter au règne 
de Louis XV l’habitude de limi- 
ter les naissances, une habitude 
qu’avait seulement rompue 
l’abondance apparente de l'im- 
médiat après-guerre. Ainsi peut- 
on estimer que les textes qui, 
depuis 1967, sont venus légaliser 
— vingt ans après la découverte 
des méthodes modernes. — la 
pratique de la contraception, 
n’ont fait que renouer avec une 
tradition vieille de plus de deux 
siècles et avec laquelle II faut 
compter pour comprendre la dé- 
natalité d’aujourd'hui. 

L'innovation radicale, en 
revanche, a consi sté à légaliser 
l’avortement. La caractéristique, 
en effet, des méthodes contra- 
ceptives empiriques était d’in- 
duré la possibilité de l'échec ou 


de l'erreur, donc de maternités 
non voulues. Certes, on recou- 
rait à l’avortement clandestin. 
Certes, on y risquait parfois «a 
vie. Mais il s'agissait lûi. dans une 
culture latine, d’un crime reconnu 
comme tel et par la loi et par 
les Intéressés. En ce sens. le 
texte de 1320 n’a pas été seule- 
ment une retombée directe de la 
première guerre mondiale. Il a 
été aussi l’expression d’un mou- 
vement de fond, celui-là môme, 
peut-être, qui à la fols tolérait 
une contraception hasardeuse et 
se refusait à sanctionner ses 
échecs. 

Depuis 1975, tradition et Inno- 
vation se sont mêlées suscitant 
une attitude nouvelle è l’égard 
de la maternité. Que cette atti- 
tude ait provoqué, à elle seule, 
la chute de la natalité — qu’il 
faut laira remonter à 1964. — 
resta une hypothèse fragile. Que 
l'avortement ait rejoint la contra- 
ception dans l'esprit de crtains 
comme moyen de limiter sa des- 
cendance est plus vraisembla- 
ble. Qu’on puisse accuser les 
femmes d'y recourir avec la 
légèreté qu'avaient dénoncée les 
chantres de 1974 reste une théo- 
rie insoutenable. L'avortement ne 
sera jamais que la sanction d’un 
échec qui ee suffit à lui-même; 
qui n'a nul besoin d'une consé- 
cration supplémentaire ; qui 
suppose seulement que la col- 
lectivité veuille bien aider à 
limiter les dégâts_ 


Faits et jugements 


ACHARNEMENT 

Ce n’élait pJus supportable. 
Depuis le mois de juillet, dans 
le petit cimetière de Ham-sous- 
Varsberg où Gérard Baransky. 
qui avait violé et tué deux ado- 
lescents avant de se donner la 
mort (le Monde du 21 juillet) a 
été enterré dans le caveau de 
famille à 30 mètres de la fasse 
commune où étaient inhumées 
ses deux jeunes victimes, les 
profanations n’ont pas cessé. Le 
garde-champêtre du bourg de- 
vait passer tous les matins entre 
les tombes pour surveiller celle 
de la famille Baransky Les 
fleure arrachées (car on y dé- 
posait régulièrement des Heurs) 
et la dalle souvent couverte 
d'excréments, H nettoyait et H 
remettait en place les vases 
renversés. Chaque Jour, tout 
était & recommencer. 

Les familles des victimes 
avaient bien écrit, en juillet, au 
président de la République pour 
lui faire part de leur Indignation 
maïs la concession à perpétuité 
étant la propriété des Baransky, 
personne n'aurait pu empêcher 
les parents du meurtrier d'ÿ 
ensevelir leur [ils. 

Gérard Baransky. après son 
crime sexuel, s'était tiré une 
balle dans le cœur. On pouvait 
penser que son suicide, en met- 
tant fin a se démence, la ven- 
geance serait pour une autre 
fols. Mais, dans la nuit du 
mardi 2 octobre, des Inconnus 
sont venus déterrer le mort et, 
comme le sable recouvrait te 
cercueil trop lourd. Ils n'ont pu 
que l’entrouvrir, te remplir 
d’essence et y mettre te feu. 

M. et Mme Baransky ont 
porté plainte. — C. C. 


M. Maurice Appebnans et Mme 


menuurés.de remplacer le projet 
gouvernemental par le vote de 
mesures législatives positives». 


l’avortement libre ■ et gratuit » 
estime que la décision dn conseil 
des ministres de ce 3 octobre de 
demander an Parlement la re- 
conduction de la toi dé 1975 but 
l'avortement est «une mesure 
légale qui ne correspond, pas aux 
, besoins réels, des femmes »... 


la vie au Suédois Honnie Feter- 
.soavet an cours duquel malien 
Viltorlo Brambiila fut gravement 
blessé. 

Il est reproché à M. Reste U1 
d'avoir donné le départ trop 
rapidement après le tour de 
reconnaissance et de chauffe. Cer- 
taines voitures étalent 4 L’arrêt, 
d’autres non. B y a eu un caram- 
bolage. et les véhicules soit partis 
dans tous les sens. 

Mais les pilotes semblent faire 
front contre la décision du 
magistrat 33s menacent d’« aller 

tous au tribunal », connue l’a dit 
au Cùrrierc Délia Sera le cham- 

S l du monde, Jody Scheckter. 

pilotes estiment qu’il est très 
difficile d'établir les responsa- 
bilités d’un accident de ce genre. 
Bs se réfèrent au non-lieu inter- 
venu apés la catastrophe de 
1981, 4 Monza, au cours de La- 


trois malfaiteurs, Freddy Van de 


M* Odette Haas d’avoir abrité des 
détenus évadés dans sa résidence 
secondaire de Dordogne. Selon 
certaines Informations, Freddy 
Van de Patte — dont le défen- 
seur est M* Graindorge — et 
François Besse se seraient cachés, 
4 quelques mois de distance, dans 
cette ferme 

Il semble que les policiers aient 
remonté cette piste grâce à des 


de militants favorables aux dé- 
tenus. Lui-même aurait reconnu 
avoir abrité certains évadés. 
Comme M* Michel Graindorge, 1 
M* Odette Haas et les deux 6 tu- 


Un groupe « antifasciste * 
revendique la mise à sae 
du cabinet 

de M e Tixier-Vignancoiir. 

Dn « groupé ■■ tf intervention' 
antifasciste » (GIAF) a 'reven- 
diqué. mercredi 3 octobre, au- 
près de l’Agence France-Presse, 
la mise à sac, le dimanche 
30 septembre, du cabinet pari- 
sien de M* Jean-Louis Tixier- 
Vlgnancour, porte-parole du 
parti des forces nouvelles. « Par 
cette action, précise le commu- 
niqué remis 4 l’A-F-P-, le GIAF 
a voulu s’éclairer (sic) sur L’éven- 
tuelle participation du P-FJi^ 
organisation d'extrême droite, 
dans Vassassinat de Pierre Gold- 
man, notre camarade. L’enquête 
magouilleuse de la brigade cri- 
minelle sur cette affaire se fait 
trop longue, Pierre Goldman, lui, 
sera et doit être vengé. » i 


L’avant centre 
de i’éqnipe d’Uiès 
serait mort <répo!senrenf, 

Jean-Claude Z._ dix-sept ans, 
l' avant-centre de l’équipe de foot- 
ball junior dUzès (Gard), décédé 
dimanche 30 septembre après un 
match à Tarascon iBouches-du- 
Rhflne). n'est probablement pas 
mort des coups que lui a portés à 
la tête, avec un casque de moto- 
cyclette, un joueur de l’équipe 
adverse fie Monde du 3 octobre). 
Une autopsie et une oontre- 
autopsie ont conclu toutes deux 
à une mort naturelle. Les consta- 
tations. a relevé le magistrat 
instructeur au parquet d’Aix-en- 
Provence chargé de l’affaire. 


mens complémentaires sont en 
cours, notamment cardiaques, et 
une contre-autopsie, demandée 
par les parents, doit avoir lieu ce 
jeudi 4 octobre. 

Jean-Claude Z~ pourrait être 


l'arbitre plusieurs expulsions du 


Dix jeunes gens condamnés 
peur un v'nl coNectif 
dans l’Isère. 


Dix jeunes garçons dont deux 
mineurs accusés d'un viol ooflectif 
ont comparu, lundi 1" et mardi 
2 octobre, devant la cour d’assises 
des mineure de l’Isère, qui sié- 
geait 4 huis-clos. Ils ont été 


en mal 1977. une mineure qtd se 
trouvait dans la voiture d’un des 


Les deux mineurs ont été 
condamnés, 11m 4 quatre ans 
^emprisonnement, l’autre i deux 
mois. Pour ce qui concerne les 
huit garçons majeurs, Patrick 
Néofc et Jean Topazlo ont été 
- condamnés à -sût "années de réclu- 
siorijcrimtn elle, Daniel et Patrick 
* Carré à cinq ans. Yves Tarüy, 
pour tentative fie viol, & cinq 
ans, Christian Soùrmgeüe, pour 
complicité de viol et attentat 4 
la pudeur, également 4 cinq ans. 
Alfred Vaiente a été acquitté. Le 
cas de Gérard SaaringeEa, accusé 
d’attentat 4 la pudeur avec vio- 
lence, a été disjoint, son avocat 
n'ayant pu plaider. — (Corresp.) 


manufacture de chaussures et 
ancien juge du tribunal de 
commerce du Puy, a été 
condamné, pour infraction aux 
lois sur les sociétés, 4 deux ans 
d'emprisonnement avec, sursis et 
non 4 deux ans d'emprisonne- 
ment (le Monde du 4 octobre). 
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Chaussettes Dim pour hommes, 
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SPORTS 


LES COUPES D'EUROPE DE FOOTBALL 

Tous les clubs fiunçuis quulifiés pour le second tour 


Seize à zéro. Tel est le score global, impres- 
sionnant, inscrit mercredi 3 octobre à domicile 
par les quatre clubs français qui louaient les 
matches retour du premier tour des coupes 
d'Europe de footbaiL C’est la première fois que 
toutes les équipes engagées se qualifient pour 
le second tour des compétitions européennes. 

En Coupe des clubs champions à Stras- 


bourg, devant 15 000 spectateurs. Bianchi a mis 
trois fois la balle dans les filets des Norvégiens 
de Kristiansand et, dans les dernières minutes 
du match, Dncastel portait le score à 4-0. 

En Coupe des coupes, à Nantes — 


trois buts de Pécout. deux de Victor Trossero, 
un de Rampillon et un de Rio. 7-0 au total ét 
les 12 000 spectateurs auraient pu compter deux 
Toîs plus de buts si le gardien irlandais n’avait 
pas réussi des arrêts acrobatiques en deuxième 
mi-temps. 


En coupe de IV-E-F-A., le Néerlandais Rep 
a conquis les 36 500 spectateurs du stade Geof- 
froy-Guichard en marquant trois buts contre 
les Polonais de Lodz tandis qu’à Monaco. 
Ormis et Daiger, auteurs chacun d’un but, 
assuraient la qualification de l’équipe de la 
principauté contre les Soviétiques de Donetsk. 


Rep est redevenu Rep 


volée superbe. Le deuxième but 

T1ir „. , sur penalty cinq minutes après 

Rep. De quoi être satisfait. Sur- dez-vous. Pourtant, pour beau- la mi-temps. Le troisième à vingt 


Saint-Etienne contre Lodz. Et 
trois buta marqués par Johnny 


tout que depuis quelque temps coup, au 


occasion minutes de la fin du match. De 


disait que l'es -Joueur d’Ajâx qu’un match européen ne pouvait quoi répondre à toutes les criti- 
Amsterdam, de valence et de mieux convenir à ce joueur. A ques. et aussi aux doutes émis 
Bastia n’était plus en forme et cause de son expérience, à cause par les Polonais après le match 

T» l__ Ml de j a mo tJç. a *- = - ~ oti " mm 

rement i 


a'étalt plus que l'ombre de lui- 

jnème. De -cl de -là, des critiques . . 

bien senties. Des reproches aussi, la chandelle- 


même. De -cl de -là, des critiques dès que le Jeu en valait vralm’nt les journaux polonais. 


w „_ r » rt A v P n il R»n 1 a Re P V*1 rlt - Plat > n î flU' fait 

, ^^K^f t à Sr ftiînt V PMAnTip le Snr!t grimace. Au contraire de Rep, 

mauvaise affaire ? " i SaelMrPrav-feaiehardt SS rien n ' a réa3sl à platlnl ; 

De fait, entre le grend Rep. Ji^SSLS'ÏFïiÏÏ toSÎTjoure. SnSiï'dSw^' 11 n'nfWS 
celui des finales de Coupe d'Eu- pour le match retour du premier dt J£ qi i < L d ÎJïPbûn smivenïr Sr- 
rope avec AJax. celui de l'épopée tour de la Coupe de 1TLEJP.A. souvenir per 


ÿSfej* le grand Rep des den% Trois maîtres coups' de pied. “™ e è n d Co“pl' r d™!repe. Ui Michel 
nmitw» Ou mnruiA en Trois buts. plaUrü. Se dire que d'essentiel est 

Tout a souri à l'avant-centTe préservé. 


finales de Coupe du monde — 

1374 et en 1978 avec réqufpe des 
Pays-Bas. il ne semblait plus dJvSrtîÆS?*, 


> à -dire La partfcipa- 


match aller du pre- 
mier tour de la Coupe de TOEJA, 
Johnny Rep n'était pas au ren- 


JEOX OLYMPIQUES. — Le Comité 
d'organisation des Jeux olympiques 
de Moscou a démenti, le 3 octobre. 

ctper aux «Jeux» Vannée prochaine 

Invitation n’a été envoyée, t 
un porte-parole du 
tarions & participe) 


I COJO. 


expédiées qu'à partir du 
>r janvier 1980 et ne concerneront, 
jb les comités olympiques reconnus 
ar le C.I.O. » La veille, à Beyrouth, 
n porte-parole de VO.L.P. avait al- 
rmé que les Soviétiques a vnl-nt 
\noé une invitation aux sportifs 


vert le a chaudron» de Geoffroy- joyeux des grands soirs. Mercredi 


transforme une équipe. Domi- rait sa revanche. Mieux que per- 
ruque Bathenay, ex-Stéphanois. sonne il savait aussi que par ses 
actuellement à Paris - Saint- trois coups de patte habiles. 11 
Germain, a ainsi comparé les avait conquis Geoffroy -Guichard, 
deux publics. «A Saint-Etienne. Peut-être une fois pour toutes, 
il vient et il donne. A Paris, il car le public des Verts n'a pas la 
vient et il attend. » Rep n'a pas mémoire trop courte. 
été ingrat avec ce public qu’il 


s'est donné. Un but à la vingt- 


FRANCOiS JANIN. 


Les nouveaux «bourgeois» verts 


Dp notre envové <=nécial 11 reetajt encore 4 000 places de 

ue noîre envoyé spécial tribune populaire ^vendre. 

ur les maillots 

Juper-Télé et du 

International, prêt â offrir 


froy Guichard, prêts à hurler leur 


jamais pour envisager enfin -une pour cinq ans ! 

victoire finale, en dépit des çnan- financière directe i 
gements de Joueurs, de politique, 
et un environnement de plus en 
plus marqué par la crise écono- 


Septembre 1974 était, contre le à v f m £ ' “5^“ effectué par le c 


: Verts » sont 


Le ment. Or, pour venir de loin, 
U faut des moyens pour payer la 
voiture, l essence, le restaurant et 

dernier sondage 


«innrtmê - Club du Portugal, le nations qu’autrefols. « De plus, 
d/déprSÏ d'une épopéepour estime l'arrière central Christian 
une b an ded ej eun es footballeurs i^Pez. les nouveaux joueurs n'ont atau; 
formés sur place, à l’exception P® 5 le . saCTé indispensable fa go % de notre chiffre de vente 
du Yougoslave Curkovic et de ?? M L3o d Vf 7 üe 9adgets et accessoires à nos 
l'Argentin Piazza. C’était le temps le de J équipe s est trouve couleurs s’ effectuent désormais 

d« espèrent, Manufrer^ le 

effet- l’adversaire, reconnaît l’entrai- 


’ des gens extérieurs . 


parlement 


t/teî tlon ’ une S.AE.L. créée par le 


lus o tvnr Tf.r— j— . Robert Herbln. fl i wwii> m:r _ r , 

ville industrielle se reconnaissait froncer {SËiSJ* f, ^ a ~ club’ pour exploiter la publicité 

dans ces footballeurs solidaire, et le label vert. 

“ " ~ “ a Bien sûr. regrette M. Sangue- 

dolce, TASSE n’a jamais pu sau- 
ver d'emploi dans l'industrie. Les 
industriels n’ont peut-être pas 
assez profité du renom des 
i torts » pour créer des produits 


Septembre 1979. Saint-Etienne formule : 
caracole en tète du champion- abandonné u TJt.T. pour le rayon 
nat et rêve d'une autre épopée. laser. » 

Que subsiste-t-il de la précé- Les joueurs ne sont pas seuls 
dente équipe ? Quelques «super- à avoir changé. Perruque, T-shlrt; 

stars » comme Michel Platmi. écharpe et blouson verts, toujours 

Johnny Rep ou Jacques Zlmafco, de rigueur pour les grandes 

ont remplace les hommes de de- occasions. - camouflent aussi une 

voir comme Christian Synaegnel, évolution de la composition telle animation en ville que 

Dominique Bathenay, Patrick et socio-professionnelle du public, commerces, hôtels, restaurants 

Hervé Revelll. Manu franc e. Qui de Un sondage effectué en 1974 par font des affaires grâce aux 

licenciement en plan de lestruc- j’aSSE auprès de ses spectateurs « Verts ». La crise serait pire 

turation, a réduit ses effectifs révélait que 25 % d'entre eux 

à mille neuf cent quatre-vingts, étaient des ouvriers, 35 


GÉRARD ALBOUY. 



Un enseignement théorique et pratique ouvert à tous 


Les cours photo et cinéma 
à Fnac-Forum 


A Fn’AoEtotlf. 8000 amateurs 
ont suivi J es cours photo de )a 
Fnac. Mais des milliers d'autres n’y 
ont pas eu accès parce que la de- 
mande a 1 ou jour.', très largement 
excédé les possibilités d'accueil. 

Et c'est pourquoi la Fnac a mis 
au point une nouvelle formule. Qui 
permet de rendre ces cours prati- 
quement accessibles à tous. 

Du laboratoire photo 
au scénario de film 
A Fnac-Forum, on peut donc assis- 
ter dès maintenant à toute une série 
de cours. A base d'audiovisuels, 
complétés par un libre dialogue 
avec des photographes profession- 
nels et des techniciens. 

Les sujets traités ?.. lis sont au 


nombre de six, mais d'au 1 res sont 
en préparation. C'est Je laboratoire 
noir et blanc. le laboratoire cou- 
leurs, les objectifs complémen- 
taire», la photo sous-mari ne. la 
• macropholographie. la chasse pho- 
to animalière. Et bientôt, le por- 
trait. les photos spor lises. le grand 
reportage. 

Et le cinéma, lui aussi, est pris 
en compte. Avec la création d'un 
atelier cinéma ouvert a tous les 
amateurs. 

Atelier qui dispense des cours, 
théoriques d'initiation à la tech- 
nique et à l'écriture cinématogra- 
phiques (6 semaines de cours et 
2 heures par scniainci. Tandis que 
13 stages permettront d'acquérir la 
pratique, aicc la réalisation en 


groupe de films de fiction, de re- 
portage et d'animation. 



Fnac-Forum - photo, cinéma, radio, hi-fi. Iv. vjdco. disques 
Et tous les livres encore moins chers, depuis Ja suppression des prix conseillés 


. Un second sondage réalisé & 


apprend que les ouvriers ne : 


cadres supérieurs et professions 
libérales et 4.28 % de patrons-. 

La crise 

La crise économique et sociale, 
durement ressentie dans la région 
stéphanoise, explique bieu sur en 
grande partie cette mutation. De 


aident M. Roger Rocher. Malgré 
une suspension provisoire des 
poursuites de trois mois, la Société 
forêdenne de travaux publics 
qu’il dirige connaît de telles diffi- 
cultés financières que tes joueurs 
ont proposé à leur président de 
disputer un match au profit de 
son entreprise. 

Cette crise économique touche ! 
en priorité le pouvoir d’achat des 
ouvriers stéphanois. Sur les 1 980 


« Verts », nous dit 

liste cégètiste de Manufrance. 
mais on ne peut plus aller ! es 
encourager aussi souvent qu'au- 
tre fois. Notamment les fours de 


contre Lodz). Signe révélateur. 
La veille du match contre Lodz 


PRESSE 


LE DÉMfNAGEMEOT DE U RÉ- 
DACTION DE « L’AURORE » 
SERAIT RETARDÉ. 

Les pages féminines du Figaro 
et de l'Aurore, publiées le Jeudi 
4 octobre, sont à leur tour cou- 
plées. Rappelons que, depuis l’été, 
sont devenus communs aux deux 
journaux successivement : le 
carnet, les petites annonces 
d’offres d’emplois, les pages TV. 
les jeux de vacances tau cours 
de l'été», la critique de télévision 
et enfin les sports (avec, dans ce 


D'autre part, le déménagement 


le 15 octobre, serait repoussé à la 


• L'Argus de la presse, orga- 
nisme fondé I! y a un siècle, 
organise à Monte-Carlo, du 4 au 
7 octobre, le 23" congrès de la 
Fédération internationale des 
bureaux d’extraits de 


dépouillent, par semaine, plus de 
ceni mille titres de publications 


i pas Photo-Revue. 


égfvfe » Diamant. 

Comment investir en sécurité. 

Valeur refuge Un'wereelle. le Diamant est un utonenl sür.lenfir ragssihle. 

Avant de vous constituer un Capital Diarunt", il faut prendre :5ùs les 
renseignements et savoir frapper à la bonne ports. 

L’Union de Diamantaires est à même de vous donner sans engagement 
de votre part r information à toutes tes questions que vous vous posez : 

■ ■ ■ «De quelles garanties faut-il s'entourer? 

• Quel poids faut il choisir ? 

m Lorsque ron monte un Diamant en Bijou, est-ce que sa valeur change? 

• Pour 500 F par mois, est-il possible d'acquérir un Diamant de grande 
valeiir? 

■ Le Diamant est-if une bonne protection contre Térosior. monétaire"? 

• Peut-on acheter de façon anonyme? 

I 
I 
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!^ D «T. 1VKES 

Michel Tournier par le trou de la serrure 


# Un art de penser, 

tP écrire et de vivre . 

M ichel tournier ne 
figure par aucun roman, 
dans la rentrée littéraire 
zoais par un ensemble de courtes 
* proses » entrecoupées d'admi- 
rables photographies. On con- 
naît sa passion pour cet art qu'il 


pratique lui-même, art d'agres- 
sion, de prédation. dit-il. à l’In- 
verse de ce qu'est la peinture, 
lente prise de possession du mo- 
dèle. Mais ici aucune photo n’esi 
de IuL Elles sont signées Boubai. 
Clergue, Cartier-Bresse n, Lar- 
tigue. Dolsneau, SIelf, Leni Ble- 
ienshal. Arthur Tress.- 1er. 
grands noms de l’époqae. On 
aurait tort pourtant de prendre 


Un jour, j’aurai nne femme...: 



ce recueQ pour on simple afbum 
d’images. Nous tenons là les pre- 
mières « Variétés b de Michel 
Tournier, qui cite d'aü leurs Va- 
léry à plusieurs reprises, quelque 
chose comme des Essais à la 
Montaigne où. pour mettre son 
« esprit en rolle s l’écrivain 
scrute ce qu’il a, d'abord, sous 
les yeux. 

Ce peut être le chef-d’œuvre 
reproduit. Dans ce cas, le texte 
cerne la manière d’un artiste, 
lui arrache son secret. Ce peut 
être le sujet représenté : un es- 
calier, un paysage, un moulin à 
vent dans la plaine, ou ces clefs 
sans serrures qui donnent au 
fond des tiroirs et donnent son 
titre à l’ouvrage, en signalant sa 
portée initiatique. Autour de 
l’objet devenu symbole, un réseau 
de correspondances se tisse, 
et nous dérivons dans le temps, 
dans l’espace, à travers l'art, la 
science, la littérature. Tantôt le 
texte se fait conte, récit, say- 
nète, oratorio. Car les formes 
sont aussi multiples que les 
thèmes. L’Image alors ne four- 
nit plus qu'un contrepoint qui 
rend la réflexion plus douce ou 
plus brutale. 

Le livre possède une singulière 
saveur. D'abord sa diversité sur- 
prend, amuse. D’un fragment à 
l'autre on œ sait jamais où 
l’écrivain va nous entraîner : à 
travers le monde où il voyage; 
entre les murs de son presbytère 
où il s’ancre ; sur une plage 
familiale où 11 -surprend le regard 
passionné d'un enfant sur sa 
mère ; dans les ruelles d’Arles, 
ville souriante, ensoleillée, que 
hante le spectre sanglant de 
Van Gogh portant son oreille 
ooupée ; dans un rêve d’amour 
suscité par le visage d’une petite 
fille; dans la méditation d’un 
biologiste ravi par les modes de ' 
fécondation que la nature sait 
inventer- 


même vagabondage : le point 
d'arrivée est aussi inattendu 
que le point de départ. Par 
exemple, le diaphragme d’un 
appareil photographique amène 
Michel Tournier à distinguer des 
techniques romanesques : selon 
que le personnage se détache 
plus ou moins de son milieu, 
c'est Stendhal, ouverture maxi- 
mum F 4, ou Zola, ouverture 
minimum FIS. Deux types clas- 
siques de clowns, l'insolent et le 
grotesque, définissent deux for- 
mes de comique, mais aussi deux 
attitudes politiques, ia rouge et 
la blanche. Dans Maître Cerveau 
une profession de roi matéria- 
liste se termine sur un appel à 
la résurrection de la chair. Le 
Sahara surgit soudain à côté du 
Canada, dont Tournier S'em- 
ployait & cerner l'immensité 
vide : deux vastes espaces, six 
lettres, trois a où se projette le 
rêve des Français. Analogies et 
antithèses se retrouvent parfois 
dans les mots et leurs sonorités, 
ce que l’écrivain n’a garde de 
manquer. 

Ces proses où jouent les méta- 
phores, les rapprochements inso- 
lites, la synthèse des contradic- 
toires, sont d’extraordinaires 
moyens de transport qui nous 
mènent loin. Elles n'ont pour- 
tant l’afa- de rien dans la sage 
allure de leurs phrases, la clarté 
de leur dessin, la banalité ou la 
malice de leurs observations. Le 
réel est là, simple et tranquille. 
H faut partir de lui. le saisir 
d’un œil aigu. Nous ne sommes 
pas loin du regard intense que 
Francis Ponge pose sur le galet, 
sur l’hirondelle. Mais lui ne 
s'évade pas du Parti pris des 
choses. Tandis que chez Michel 
Tournier, chaque texte est un 
voyage au bout duquel une révé- 
lation est à trouver. 

JACQUELINE P IAT 1ER. 


JT JN jour, f aurai une femme. 

f y Et ma femme ayant im an, je suivrai, les bras tendus, 
ses premiers pas lourdauds et mal assurés de château, 
branlant, et je la guiderai pour lui apprendre à approcher sans 
crainte les fleurs, les bêtes et les hommes. Nous plongerons 
dans les vagues et je lui apprendrai la mer. Petit phoque finir 
et frétüUxnt, elle cherchera rejuge dans mes bras, comme dans 
une crique, elle escaladera mon dos comme une île. 

Plus tard, ma femme se penchera sur les livres. Et 1ç 
guérirai heure par heure cette étrange cécité qui r empêche 
de voir lés choses et les événements à travers les lettres et 
les mots. Je lui conférerai ce pouvoir magique qui fait surgir 
d’un tas de papier encré un parc, un manoir, une belle et une 
bête, des aventures horribles et superbes, des rires et des. 
larmes. Puis je conduirai sa main sur le papier pour lui’ 
apprendre à dessiner des pleins et des déliés qui sont comme 
les muscles et les os des lettres . 1 

Et chaque nuit, ma femme dormira au creux de motif 
corps, parce qu'a y a des heures obscures oit la chair n’endure*, 
pas la solitude sans risquer de mourir de chagrin. 

Ainsi ma femme sera venue à moi et se sera fiutaBàei 
dans ma vie, vivant de ma vie, comme un poisson dans son ^ 
aquarium, comme une tulipe dans son pot Et comme ma oie: 
est riche et fertile, ma femme ne cessera de croître en beauté,] 
eu esprit et en sagesse. Et ma vie continuera, s'émerveillant r 
de ce fruit qu’elle portera en elle. ; 

Au commencement ma main Jeune et musculeuse guidait ù 
son épaule tendre et dodue. A la fin ma main sèche et tavelee r , 
s’appuiera sur son épaule ferme et ronde. j 

(Extrait de Des dis et des umireaj j 


A l’intérieur cTun morceau, (Lire ta suite page 22J 

L’Islam foisonnant 
de Rachid Boudjedra 


# Le plaisir de conter, 

P OUR aborder les Mme et 
Une Années de la nostalgie, 
plusieurs précautions sont 
nécessaires à l'esprit rationnel. 
D’abord, il faut se dire que ce 
livre déroutant et magnifique se 
ressemble pes aux autres ouvra- 
ges de Rachid Boudjedra, où 
rengagement social et la descrip- 
tion minutieuse «Tune terre 
dominaient les élans de l’imagi- 
nation. par exemple dans la 
Répudiation ou l'Insolation. Le 
titre aussi est symptomatique ; 
se référant aux Affile et Une 
Nuits, il annonce que le plaisir 
de conter et d’accumuler des 
intrigues à tiroirs l’emporte sur 
une économie de 1 Intrigue, à la 


un rôle capital dans cette per- 
pétuelle avalanche de. surprises, 
il suffit de lire une sorte de 
vignette lyrique qui occupe les j 
pages 69 et 70 du roman. La fille ! 
toute Jeune du gouverneur, 
amoureuse du héros, Mohamed, 
trompant la surveillance des 
deux familles, vient se donner à 
lui, au moment où fl apprend & 
chanter à des oiseaux brésiliens. 
Four que l’étreinte ne soit pas 
.choquante aux yeux des oiseaux, 
il recouvre d’un drap leux cage, 
ce qui ne l'empêche pas de pren- 
dre la «lie en bêfie sauvage. Au 
moment de perdre sa virginité, 
la donzelle crie : « Papa l », ce 
qui nous transporte de l’Arabie 
heureuse dans le cabinet du doc- 
teur Freud, tandis que les mali- 
cieux oiseaux boivent, entre ses 
Jambes, le sang du sacrifice. 


Comment les hommes sont devenus cannibales 


• L’essai d’un an- 
thropologue américain 
Marvin Harris. 

N OS lointains ancêtres 
paléolithiques, dit Marvin 
Harris, professeur a 
Columbia, vivaient dans un 
paradis éoologique. Leurs 

de viande rouge étalent satlsTrits 
sans problème. On mammouth, 
un troupeau de ronnes ou de 
Chevaux sauvages qui galopaient 
aux lisières des grands bots leur 
fournissaient les P 10 * 4 ^* 

pas an Hlo, mais an 5"^ ™ 
a la tonne. L’air pur. la foret, 
éventuellement la mer, auxquels 
nous accédons a grands Inis dans 
la promiscuité des weet-ends et 
du mois d'août, leur étaient P«- 
diguês sans même qu î» * 
songent. 

La c France » en cet apoïée 
du bonheur, ü y a «“te jnUto 
ans, ne canotait que ««{«“* 
mimer , ou disailles de millier s 


d’habitants. Techniciens supé- 
rieurs et superbes, lis taülaienl 
ri ans ie silex des {jointes lancéo- 
lées d'une telle finesse qu'aucun 
préhistorien d’ aujourd'hui, même 
spécialiste de la taille des pierres, 
n’est plus capable d’en façonner. 
Pas un Instant Us ne se posaient 
la lancinante' question d’une 
pénurie de süex. La guerre et 
l’Infanticide des filles, si condam- 
nables que soient, ces pratiques, 
permettaient de : maintenir les ' 
effectifs humains, an tas niveau 
qui garantissait le' bien-être 
pour tous. . ] 

Hélas 1 Ça ne pouvait pas 
durer. Les grosses bêtes éléphan- 
tesqües, les «montagnes de 
viande », vont se raréfiant, vers 
15000 ou 10000 avant .le Christ. 
L'huznànité, déjà nombreuse. 

va-t-elle' s’étioler ? Ce serait 
absurde. Nécessité, l'ingénieuse 
force à l’adoption de techniques- 
« simples » qu’une époque d’abon- 
dance avait Jusqu’alors écartée : 
on invente l'agriculture. - 
Au Moyen-Orient, les hommes, 


qui o’ant plus de proies substan- 
tielles à exterminer, se mettent 
à ramasser, , puis à semer les 
céréales- sauvages qu’ils récolte- 
ront ensuite avec des faucilles 
dentées. Autour des champs 
récemment' moissonnés, des ani- 
maux encore sauvages, rescapés 
des grands massacres de la pré- 
histoire. accourent pour manger 
les pailles. Bovins, ovins, caprins, 
porcins, 1® voilà bientôt domes- 
tiqués- Mais on n’en revient pas 
'pour autant au régime de la 
viande à tous les repas, qui fal- 
•sait les délices du paléolithique 

[de Cro-Magnon. 

■Quelques, chasseurs rusés suf- 
fisaient alors pour forcer un élé- 
phant. La production des grains, 
pallies ■ et bestiaux exige, elle, 
une formidable abondance de 
main-d’œuvre, pour laquelle les 
rations de protéines .seront 
nécessairement parcimonieuses. 
Bouillie et pain devront s'ajou- 
icr aux gigots et aux rôtis, dé- 
ar mais fort Insuffisants. Encore 
es Mësopotamiens» Palestiniens. 


Méditerranéens du néolithique et 
des âges des mé taux ne sont pas 
les plus à. plaindre.. 

D'autres parmi . les premiers 
paysans de l’histoire seront pres- 
que totalement privés de 'viande. 
Harris évoque à ce propos les 
Indiens du Mexique : après le 
désastre écologique de la dis- 
parition de leur gros gibier par 
excès de chasse, ils ont dû. voici 
Hnq mille ou slX rnïTI» un» , met- 
tre au point pour fit première 
fois la production du mais. Moins 
bien lotis que leurs confrères du 
Proche-Orient, ils se trouvent 
mftrrw» pas f.Hfg wt l dindons mis 
à part, d’animaux à domestiquer 
qu’ils pourraient ensuite consom- 
mer. 

c Heureusement», sf l'on peut 
dire, û existe au, Mexique, une 
solution toute trouvée. Pas gé- 
niale, mais pratique. Cette solu- 
tion, noos dit Harris, c’est le 

fjtnnlhnHàtnp 

EMMANUEL LE ROY LADURIE. 

(Lire ta suite page 26J 
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Deux pur-sang de récriture 

OMMENT sù présente la rentrée ? Quelconque, non ? » 
A leur façon négative de s’inquiéter, on reconnaît 
les faux amateure de lecture, qu’une mauvaise saison 
dispenserait d'on ne sait quelle corvée mondaine. Désolé de 
décevoir ces tartufes, mais le ctu 79, comme Ds disent pour 
faire goûteur, gouieye bougrement 

Prenez deux jeunes apparus depuis moins de cinq ans. 
Muriel Cerf et Marc Chotodenko. Même s’ils ne donnent pas 
leur meilleur cette année et s’ils abusent, l’une de sa virtuosité, 
l’autre de son nombrilisme, avec des complaisances da premier 

en disserta trop chouchoutés, c'est un régal, quand on aime 
vraiment la haute école des mots, de voir caracoler ces 
deux bêtes d’écriture. Que dis-je ? Ces deux pur-sang. 

L A critique croit se tromper moins en classant qu'en 
jugeant. Ella se goure pareil. Quand Muriel Cerf a 
débuté avec rAntrvoysga, en 1974, nous l’avons tous 
inscrite d’office dans la famille des sensitives gambadeuses ; 
une Colette qui aurait eu la bougeotte de Cendrars. C'était 
commode, et faux. Pour cette gringatette gavée d'humanités 

g ré co- latines, l’Asie en stop était surtout le moyen, tout en 
épatent les copines, d’honorer deux passions plus puissantes 
que celle de t’espace : le vocabulaire et le culot pour te culot 
Avec les Seigneurs du Ponant, elle montre qu’elle peut les 
servir sans quitter Paris, tout dans la tôt», rien qu’en chevau- 
chant. avec un humour de hussarde, la bonne vieille rossinante 
du roman romanesque. 

Les Enguerrand de Combelles s'inscrivent délibérément 
dans la tradition des nobliaux décatis : ancêtres croisés, bijoux 
en toc. sang bleu blême. Obligés de vendre leur château de 
Bourgogne à un juif qui le changera, 6 horreur 1 en relais chic, 
les voila réduits aux souvenirs : encore oisifs, certes, en 
bordures du Bols, avec fille à Sainte-Marie, mais en butte à 
ces débuts de gène qui endorment les rigueurs et les méfiances 
ancestrales. 

par Bertrand Poirot-Delpech 


U NE paire d’escrocs à la noblesse russe et au charme 
slave profitent gaiement de la situation. L'exotisme de 
la belle Kalia arrache le baron ô ses études somnolentes 
sur Paracelse, et réveille ses nostalgies d’aventure. La baronne 
rêve de donner au faux prince Kouvarine son anorexique 
rejeton, et de célébrer la noce au château de famille. 

Un temps, les escrocs se prennent au jeu. Marché équi- 
table : vrais et faux nobles s 'échangent du rêve, en coreligion- 
naires de la dècha. Mais leurs milieux respectifs les rappellent 
au réel. Après avoir fait voler par ses potes de la Goutte-d’Or 
les derniers carats et Corot des Enguerrand, Kalia filera au 
Venezuela où — chic alors I — on nous promet de la retrouver 
dans un prochain livre. La baronne, qui laisse à la comtesse 
de Paris la « vulgarité • d'écrire un best-seller, mourra 
d’inanition. Son mari se jettera. danB un ravin de Bourgogne 
après une dernière tournée des grands crus. 

Quant à la gamine, après avoir donné un enfant à un 
diplomate belge en fuite, et songé au suicide, elle recouvrera 
le goût de la viande rouge et du vin de même teinte.- en 
tapant le manuscrit de Tauteur. 

I L y a de quoi l Quejle santé contagieuse dans ces pages 
menées tambour battant, à la cravache I Trop, diront les 
fines bouches. C’est 'plus fort qu’elle, Muriel Cerf ne sait 
pas se refuser le plaisir de tirer jusqu’au bout sur les chaînes 
de mots qui se présentent Evoque-t-elle le passé médiéval 
des Enguerrand ? C’est tout le vocabulaire spécialisé des 
armures, de. l’héraldisme, de la vénerie ou de la balistique 
qui défile. Parie-t-elie de châteaux ? Voici les termes savants 
en vrac, les chaînages et autres refends. De cuisine? Tous 
les glossaires gastronomiques et œnologiques y passent Ce 
n’est plus de la précision, c’est de l’incontinence, une visite 
guidée, une dégelée de lexiques, dont tes raretés envahissent 
tout même les métaphores. Un exempte parmi mille : -Le 
facettage inquiétant et lapidaire de la maigreur qui, taillent les 
visages comme de a sceaux de calcédoine, les clselle d'une 
cruelle glyptique. » Qri a envie de dire : assez crâné, la 
première en tout assez descendu sur la rampe en récitant les 
leçons de la classe supérieure L_ 

M AIS pourquoi, après tout s'en priverait-elle, si sa 
raison à elle d'écrire, c’est d'aligner sensuellement les 
mots pour las mots, et si elle transmet cette jubilation ? 
Notre tradition moraliste n'a que trop produit des écrivains 
de la litote glacée et une littérature de dînette biologique. 
La veine rabelaisienne manque d'héritiers. On doit sa réjouir 
qu’elle refasse des adeptes, et que ce soit parmi des femmes, 
d’habitude confinées à ta dentalia Car c’est de cette lignée 
que relève Muriel Cerf, plus proche d’Audibertl que de 
Giraudoux. Le père de la Hobareaute aurait sûrement savouré 
cette voracité paillarde. 

Et qui n’est pas que goinfrerie. U y a dans les Se/gneura 
du Ponant mieux que de l'érudition paradante : une connais- 
sance intime de la nécessité qui talonne (es gueux et les ouvre 
au songe, une belle horreur des simoniaques constipés qui 
écrivent comme on se couvre en lingots contre les déboires 
de la vie, un éloge, gagé sur l’expérience, du risqua 

De l'humour, enfin, à revendre J Et le refus de se prendre 
au sérieux, dans cette époque empesée et glauque comme j 
un club, d'ônarques, quelle délivrance I 

(Lire ta suite page 22J J 








Jack-Alain Léger 

L’HEURE DU TIGRE; 

I! n’aimait nï le pouvoir 
ni l’argent, ni la guerre; 
mais le pouvoir, l'argent êt 


Claude Michelet 

DES GRIVES AUX LOUPS 


atteindre! l’émotion de ia 
grande littérature enracinée. 
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SEPTENTRION ' 

Un romarrférocement engagé, 
à la mystique rageuse, qui ne . 
saurait laisser indifférent - 


IE 


Michel Tremblay 
LA GROSSE FEMME 
D'A CÔTÉ EST ENCEINTE 


du roman au Québec . 1 


Robert 
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Flaubert chez lnf 

Un petit petit livre, maie bien fait, intéressant 
de bout -en bout de ses quatre-vingt-dix pages, 
et pour les Haubanions et pour ceux qui 
aimeraient le devenir : Flaubert A Pont-TEvô- 
qua, ou la conspiration du silence, de Jean 
Bureau (éd. L’amltfô par le livra). L’auteur 
a poussa le souci du - cousu main - jusqu'à 
Illustrer lui -même de dix gravures plus 
qu'honorables un texte avec lequel elles sont 
en parfaite harmonie. 

Ce texte éclaire bien des aspects de 
Flaubert, et en particulier la genèse d 'Un 
cœur simple, par une patiente redécouverts 
des liens qui attachaient fauteur à Pont- 
l’évêque. où sa lignée maternelle, celle 
d’Anna - Justine - Caroline Fleuriot, niées 
d’ Am and Bon Marie Cambremer de Crolxmare. 
comptait deux siècles de ■ notabilité. L'un 
des épisodes majeure de la vie de Flaubert, 
cette • grande attaque » de janvier 1844. qui 
fut son chemin de Damas, se situe précisé- 
ment à la sortie de Pont-fEvêque. sur la 
route de Hontieur. 'et J. Bureau en reconstitue 
admirablement le décor par une série de tou- 
ches précises. 

On Souhaiterait voir plus souvent dans les 
vitrines des librairies de ces petits livres 
écrits et édités sans tapage, dans le silence 
fécond des provinces. — J. C. 


la vie ^littéraire 


libres et à J’éndroït 
Un éditeur putllwi toujours les auteurs 
de son choix ? Ont se le demande à la 
lecture d’une -notaSbe l'éditeur - qui ouvre 
le livra d’Alain de?Benolst : les Idées à 
rendrait. • Les Editions Liùres-HalUBr -, indi- 
que la -note- danstte style d'une mise en 
garde, no sotü/ennem év/dennnenf pas las 
Idées de la aouvettà droite, dota l'un des 
hérauts, Alain de Benoist, s'exprime ici. Les 
Editions Ubres-HalUëk sont tTabon 1 libres. 
Un débat est ouvert. S serait suicidaire pour 
la gauche — an ci aime ou nouvelle — de 
ne pas r ait router en èonnaissance de causa. 
C’est la raison de la publication de ce Orra. • 
A ces éditions, dirigée» par Jean-Edem Hallier 
et André RolIIn, qui Àsonz d'abord libres -, 
mais aussi filiale (T Albin Michel, la gauche 
- ancienne ou nouveUa» devrait reconnaître 
une admirable Indépendance d'esprit. Bien 
des auteurs envieront n talent de persuasion 
d'Alain de Benoist, qijl réussit & se faire 
publier par un éditeur’ aussi peu favorable 
à ses Idées. — B. A ■ 

Le cas de Guy des Cars 
Guy des Cars fait des ravages, et pas 
uniquement en France. Ses livres sont très 
lus au Maghreb, m Afrique francophone et 
même en Argentins. If participe ainsi acti- 


vement et avec assiduité, au «rayonnement 
des lettres françaises - à travers le tiers- 
monde. Livres faciles, mèloa ficelés avec la 
' hantise de quelques préjugés, les romans de 
Guy des Gars défendent et Illustrent une 
vision du monde qui repose sur un tas d’idées 

reçues et de clichés qui entretiennent une 
forme banale et ordinaire de racisme. C'est 
ce que démontre Salïm Jay. un critique pas- 
sionné de littérature, dans un pamphlet. 
Brèves notes clinique s sur le cas Guy des 
Gars Ch H démonte avec humour le méca- 
nisme de cette littérature qui fait recette. 
Tâche facile, certes. Mais ii fallait le faire, 
et aussi fl fallait avoir du courage pour lire 
un certain nombre d’ouvrages de cet auteur 
bavard. A chaque époque son Guy des 
Cars I Ainsi, Salim Jay rappelle l’existence 
de Charles Mérouvel, dont la réédition de 
Chaste flétrie a été accueillie en ces termes 
par Gabrielle Rolin dans le Monde : -Un 
best-seller de cent ans, dont la bêtise tait à 
la lois rire et trembler. 

-Js peina mon époque-, a déclaré Guy 
des Cars â la radio. Triste époque qui se 
laisse ainsi peindre 1 II faut vite lire le pam- 
phlet de Jay que Jacques Derrida qualifie 
ainsi z • Un livre d’une férocité très néces- 
saire. - — T. B. J. 

(•) lu Éditions Barbare, 101. rue da Cholsy. 


vient de paraître 


MARIE SUSEN1 : Je m'appelle Aime 
Liuxi. — Anna Lira « son père 
ont vécu une histoire d'smotlr et de 
mon. la taire d'Anna Livr» pourxa- 
t-elle jamais élucider ce mystère tra- 
gique et déchirer l'envoûtement des 
lieux? (Grasset, 177 pj 

JACQUES DUQUESNE : Une voix 
U este. — Dans la nuit, un déses- 
péré forme sa hasard un numéro: 
au bout du GL une vieille dame pa- 
ralysée qui, avec son petit-fils, va 
tenter de le sauver. (Grasset, 
255 pj 

SIMONE SCHWARZ -BART : Ti 
Jeu» L’ borna- a. — Héros tradi- 
tionnel des cornes créoles, Tl Jean 
L'horizon erre sur les chemins de 
la Guadeloupe et de la vieille 
Afrique, en une fascinante quête 
amoureuse. Par l’auteur de Pline 
et peut tm-Tèlàméa Miracle. 
(Le S euil . 286 pj 

YVES TUBERGUE : Pour que le 
jour dan longtemps. — Gillon, 
héros de ce récit généreux, est 
prêt i mus les sac rific es pour sau- 
ver l’eniant de douze ans qui a 
placé en Lai toute sa co nfi a nc e. 
Par l’auteur de La mort n" existe 
pot, prix Louis Pergand 1979- 
(Nouvelles éditions B n ud mife rc. 
192 P J 

GASTON COMPÈRE : POffice des 
ténèbres. — Un étu d i an t agonise 
au pied du mur de Berlin, qui 
vient d'être érigé. Sous ses pau- 
pières doses, défile sou passé. Par 
rameur du Port de Glane. (BeL- 
fond, 221 pO 

JACQUES LANZMANN: Tom les 
cbement mènent d sûL — Un 
reporter tente de reconstituer Les 

les Bransteïn, en 1942. 0 en vient 
à douter de sa propre ide nt it é . 


MICHEL BUTEL : la Figurante. — 
A la fin de notre si è d e . une jeune 
femme, H die, tr a verse, (die one 
figurante, 'la scène d'un Paris aux 
prises avec ■ un désordre chro- 
nique qui décompose tes vies ». 
Pàr l'auteur de V Attira Amour, 
prix Médias 1977. (Mercure de 
Fiance, 230 p-} 

PIERRE BOULLE : les Coulisses 
dû cseL — Dans ce roman irré- 
vérencieux, Piètre Boulle attribue 

Fils, è l'Esprit-Saint et sème le 


Biographie 

SIMONE FRAISSE : Péguy. — 
Ecrivain, poète, chrétien et socia- 
liste, mi - provocateur » et on 
témoin de son temps. (Le Seuil, 
coIL « Ecrivains de toutous », 

192 pj 

Critique littéraire 
GÉRARD GENET T h ; Introduction' 
d l'arebitaets. — Pour ouvrir 2* 
voie à une éventuelle théorie géné- 
rale de form es linéaires- (Le Seuil, 
9.0 & 


JOSEPH JU5ZEZAK : le Procès de 
U métaphysique. — Essai d’into 
prét a oon de la philosophie post- 
hégélienne. (Editions Anthropos, 
284 pO 

FRANCIS JEANSON : Eloge de la 
psychiatrie. — .Pour l’auteur, l'îns- 

l’nn des plus rigoureux analyseurs 
de notre réalité psychologique et 
. Eodale. .(Le Seuil, '190 p.) . 


HERBERT MARCUSE : la' Dimea- 
skm esthétique. — Le dernier essai 
de Maicose, pour « une critique 
de l'esthétique marxiste. (Le Seuil, 
85 pj 

Documents 

EDOUARD BALLADUR : V Arbre 
de mai — La crise de mai 1968 

borerenr de Georges Pompidou et 
l’on des négociateurs des accords 
de Grenelle. (Atelier Marcel JaL- 
Ean, 368 pj 

Philosophie 

JEAN -FRANÇOIS LYOTARD : 
la Condition pmtmodcrse. — 
Chnuncnr légitimer le lien social ? 
Qu'est -ce qui permet de dire 
qu’une loi est juste, qu'un énoncé 
est vrai ? (Editions de Minou, 

107 pj 

Histoire 

FRANÇOIS BÊDAEJDA : la Stra- 
tégie secréta da la dréla de guerre. 
— Le Conseil suprême interallié, 
septembre 1939 - avril 1940, 
Presses de la Fondation nationale 
des sciences politiques et Editions 
dn CN-Ri, 573 pj 

JEAN- BOUVIER, ANDRÉ ARMEN- 
GAUD et collabora rems : Histoire 
économique et sociale de la France 
(tome IV, volume 1). — Ce vo- 
lume de la série dirigée par 
Fernand Braudel et Ernest La- 
brousse couvre les années 1880- 


en poche 


1914. (Presses nmvnsinûres de 
France, 5S4 p.) 

HENRI FRÉVILLE : la Presse bre- 
tonne dons la tourmente (1940- 
1946}. — Autonomisme, colls- 
batarion, résistance. (Plon, 347 pj 

Société 

JEAN - JACQUES WUNENBUR- 
GER : FU tapie ou la Crise de 
Pitnagiaarc. — L 'utopie confron- 
tée avec les données Les pins 
récentes de l 'anthropologie, de la 
pathologie culturelle et des sciences 
religieuses. (Editions universitaires, 
256 p.) 

EUGEEN ROOSEX5: Da tons dam 

Moyen Age le vfll-tge de Ghed, 

meneaux. (Presses universitaires de 
France, 206 p.) 

ERNEST BORNEMAN : le Panar- 
cai. — fîtwnmenr les hommes ont- 
ils établi leur pouvoir sur les 

mand tente de répondre à cette 
question en é tu d ian t la préhistoire. 
Trad. de l' alleman d par J, Eioie. 
(Presses universitaires de France, 
510 pj 

NELLA NOBILI et EDITH ZHA : 
la Femmes a V amour homo- 
sexuel. — A travers des témoi- 


Le chagrin de l’arrière-saison 

E RNST JUNGER écrivit Sur las fa/a/ses de marbre, en 1839. 
tandis qu'- une soudaine épouvante - envahissait toute 
l'Europe. L'auteur dénonçait à sa manière la barbarie, 
dans une œuvra de méditation. 

Ce livre admirable nous donne un sentiment très vif de la 
profondeur du temps : ■ Quand, du haut da notre siège élevé, 
nous regardions es sêlours que l'homme a bSils pour y cacher 
sà vie, son bonheur, ses nourritures, ses religions, alors tous 
les siècles tondaient à nos yeux en une seule réalité. Et 
las morts, comme si les tombes s'étalent ouvertes, surgissaient 
Invisiblement. Ils nous environnent dès que notre regard sa 
pose avec amour sur une ferre à Tactique culture, et. tout 
comme leur héritage est vivant dans le pierre et dans le sillon, 
leur âme très ancienne est présente sur les terres et les cam- 

Dans le pays où vivait le narrateur, lés gens Ignoraient la 
nostalgie, car le passé ne dévorait pas le présent ; il le rendait 
seulement plus richa Tout procurait un sentiment de plénitude : 
les journées consacrées aux •silencieuses études -, ou ces 
heures de fête qui « s'enfuyaient, étincelantes de fantaisie 
■ Côtoient alors de brillants duels où décidait rarme du rire, 
et dans /esque/s s' affront aient des louteurs qui maniaient la 
pensée avec cette Insigne légèreté, cette liberté que seule 
peut donner une longue existence de loisirs. » 

Mais rdpoque a changé de visage. Longtemps ressentie 
comme une lointain® menace, la tyrannie étendait son empire, 
et augmentait ses ravages. Les gens n'ont plus reconnu (aura 
Journées. Ils ont commencé de regretter les anciennes, et d ôire 
envoûtés par leur passé. Leur présent est devenu la proie 
de celui-ci. -ti est des temps ds décadence, remarqua J&riger. 
où s'efface te .forme en laquelle notre vie profonde doit s' accom- 
pli! Le sentiment d'un manque Intlni . nous tait voir pleins 
. d'attraits F avenir et le passé. » Certains jours encore, le bonheur 
revenait mais c'était un bonheur d’arrière-saison, d’autam plus 
émouvant quion le savait sur le déclin. - Les couleurs de la 
v/e, avant que Je soleil .nous quitte, Jettent un suprême éclat. - 
Ernst Jùnger a écrit le plus beau roman de l’attente. 


-A- SUS LES FALAISES DE MARBRE, d'Ernst Jttngec, 
" « L'Imaginaire », Gallimard, 189 pages. 

• PARMI LES REEDITIONS : /te, roman d'Aldous Huxley 
(Presses Pocket) ; les essais de Gérard Genette. Figures //. et 
d'Umberto Eco, l'Œuvre ouverte (Points. Lb Seuil) : l'anthologie 
de Françoise Choay, l'Urbanisme, , utopies et réalités (Points. Le 
Seuil) ; les Articles politiques d'Errlco Maiatssta (10/18. Textes 
traduits, réunis et présentés par Israël Ranol). 


en bref 


grâce aux dons de Mme Jules 
Romains et & la participation du 

et de ta municipalité de Salnt- 
JnUcn Chxptenil, ce marie évo- 
quera r œuvre de Joies Romains, 
ses origines »el laves ot les Lieux 
dans lesquels O a travaillé. 

• DN VOYAGE SUR LES TRA- 
CES DE LOUIS LAMHBKT ET 
DE BALZAC AU COLLEGE est 
organisé, le dimanche 14 octobre, 
par la Société des amis d 'Honoré 
de Rai»»*--, arec des escales A Ven- 
dôme, Montolra et Am boise. Prix 
(transports et repas) : 170 F par 


• LA HUITIEME FOIRE DU 
LIVRE DE POCHE de .Nogent-sur- 
M-lt m, qui accueille la plupart 


dimanche 7 octobre, de 14 heures 
â 19 heures. De nombreux auteurs 
sont attendus à -ette Toire qui a 
reçu, la dernière Cols, cinquante 
mille visiteurs. 

• DEUX NOUVELLES COLLEC- 
TIONS AUX EDITIONS CANA 
(53. rue Serran, 750U Paris. Tél. S 
357-51-20). L'historien et polito- 
logue René Rémond dirigera la 
collection s L'histoire i la une a 
qui se propose de montrer com- 
mft les grands événements hls- 


dans la France des années 30 a, 
René Rémond inaugurera sa col- 


la collection «L'Evangile lu par~» 
qu*U dirigera et dans laquelle des 
personnalités, prêtres ou laies, 

elles réagissent face aux épisodes 
de la vie de Jésus -Christ. 

• JEAN-LUC HENNlXG est le 
responsable de la collection ■ illus- 
tration* a. aux Editions Libres 
H altier. Cette collection accueil- 
lera une série de « documents- 
enquêtes nu les sous-sols de la 


Bocquengheur -*t « Morgue », de 


D'EDITION VIENT DE NAITRE: 
LES EDITIONS LUNEAIS-ASCOT 
<9, rue Ampère, 75017 Paris. Dis- 
tribution : Sodis). Dirigée par 


nouveau recueil du poèt- péruvien 


tler : « Le cène snü s, animée 
par J.-C- Rodriguez, couvrira la 
Littérature hispano-américaine et 
accueillera des œuvres Inédites 
de Martin Adan, de A. Bryce 


Grand spécialiste de Proust, Henri 


• LE NUMERO ONZE DE LA 
REVUE DE POESIE • VAGABON- 
DAGES e (142 p„ 15 F) est écrit 
« au rèmluln ». Edmée de la Roche- 
foucauld y présente plus da cent 
poemes, dont quarante-quatre né- 
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romans 


Un homme partagé 


# Paul, Claire, Katha- 
rina et puis Colette. 

P AUL a rencontré l'amour. 
Autant dire que cela lui 
joue des tours. Ce senti- 
ment redoutable Invite à pren- 
dre des risques, à se payer d'au- 
dace et l’audace ne pale pas à 
coup sür. Claire est la femme 
qui lui a donné son amour 
■ comme d'autrca se jettent dans 


a aussi donné un fils. C’est beau- 
coup pour quelqu’un qui s’em- 
pêtre déjà avec soi-même. 

Paul a égaré son enfance 
dans les livres de la librairie 
paternelle : 11 n’en est pas encore 


illuminer son petit théâtre inté- 
rieur. « Tu musardes », disait sa 
grand-mère, a Ta es un rêveurs, 
a lancé, définitif, son père. 11 
a donc suivi sa vocation et main- 
tenu un état d’enfance. Est-ce 
« sa Joute s’il est plus faible 
qu'il ne devrait ? » 

Les échéances de fin de mois 
et le pain quotidien l'ont conduit 
à un modeste emploi dans les 
P.T.T. Katharlna entre dans sa 
vie, avec une note de télé- 


phone impayée, au mo m ent où 
ii éprouve le besoin de se e rêvol- 
.ter contre Claire. S'entendre si 
bien avec quelqu’un, lui faire 
confiance en tout, ça devient un 
enfer ». 

e Depuis quand a-t-on vu une 
girouette décider de ses mou- 
vements ? », demande-t-fL la 
« girouette » balance entre Claire 
et TTatVinrirm. m»Ak claire « lia 
rien à voir avec le côté <t char- 
ter» de V amour moderne. » Pour 
Kathadna, belle étrangère qui 
en aime aussi un autre qui est 
quelqu’un dans une maison de 
disques, Paul « restait la cause 
de quelques-uns de ses désirs, 
faute de pouvoir les mettre au 
singuliers. 


Une « fringale de gares » 


A ce moment, le livre commen- 
ce : Paul couche sur un cahier 
d’éooller les états d'àme succes- 
sifs qui l’ont lait glisser d’une 
passion sans partage à son 
amour trop partagé. Mercredi, 
il ira à Berlin rejoindre Katha- 
rlna. Par le train : ü a une 
« fringale de gares », comme tous 
ces rêveurs qui ne vont nulle 
part faute d'être partout. 

Claire, apurée d'une tentative 
de suicide et désormais gogue- 


Le soleil contre la croix 


• Le conflit du paga- 
nisme et du christia- 
nisme dans un roman 
de Francis Gruyer. 

A TEC son premier roman, les 
Oubliés des nuits romanes , 
Francis Gruyer avait ré- 
vélé on talent é tnrmammwnt den- 
se et réfléchi autour de la quête 
tourmentée d’an prêtre d«na la 
France du treizième siècle. On 
pourrait dire qu'avec sa deuxième 
œuvre U a, deux ans plus tard, 
doublé sa mise. Adèle à une Ins- 
piration hantée par les questions 
d’ordre spirituel, et & une forme 
d'écriture, de pehsée, de lyrisme 
qui dénote chez un auteur jeune 
(né en 1950) uns inspiration ori- 
ginale, réelle, même si elle parait 
parfois sévère. 

C’est au quatrième siècle de 
notre ère que nous entraine 
Francis Gruyer, dans une des 
provinces des Gaules dont le 
chef-lieu est Trêves et sur qui 
règne l'autorité d’un défenseur 
des cultes p aïens. Julien l’Apos- 
tat. Epoque troublée, de transi- 
tion, dirait-on aujourd’hui, où se 
heurtent les tenants des religions 
cosmiques, et du culte d'Apollon 
à ces pionniers qui parlent d’un 
autre Dieu et sont prêts à mou- 
rir pour lui. Ce conflit idéologi- 
que entre le monde païen que 
symbolise le pouvoir du restau- 
rateur du culte de Mithra, qui a 
renié son baptême, et les fidèles 
du Christ, bafoués, persécutés, 
mais dont la parole porte, de 
plus en plus fort et de plus en 
plus loin, s'incarne entre deux 
êtres de même sang : Camula, 
la prêtresse d'Apollon, guéris- 
seuse, exaltée, et Elophe, son fils, 
converti au christianisme. 


Une érudition 
évidente» 

Fidèle à ses croyances, Camula 
n’en est pas moins mère avant 
tout. En vain essaie-t-elle de 
convaincre Elophe, puis de le 
sauver de ses bourreaux : c’est 
le martyre que choisit 1e jeune 
homme. Cette mort est pour 
Camula un point de rupture et 
l’amorce d’une errance. Cette 
sorcière du soleil va partir à Ia| 
recherche de la véritable lden-l 
tlté de son fils, exorciste comme I 
elle est magicienne, dans le mê-l 
me temps qu’elle va s'efforcer j 
de comprendre ce que peut être J 
la foi iconoclaste des adeptes de J 
Jésus et mettre & l’épreuve ses) 
propres croyances. Ira-t-elle jus- j 
qu'à reconnaître le Christ, sau- J 
veur du monde et triomphateur I 
d’Apollon ? j 

Si c’est là le thème majeur des! 
Baines du soleil, on pourrait j 
aussi mettre l'accent sur tel ou! 
tel affluent de ce fleuve tumul- 1 
tueux et . puissant. L'auteur, en I 
effet, mêle ici l’idéologique au 
rituel quotidien, le psychologique I 
au wiflJafgA social, les él ay, v du I 
cœur, des corps et des individus 
aux ivresses barbares et aux sau- 1 
vagerles d’un monde qui chan- 
celle sur ses assises et où la voix 
des prophètes recoupe dans uni 
discordant discours les clameurs! 
païennes. [ 

A cet égard, la fresque parfois I 
embrouillée de Francis Gruyer I 
est impressionnante : l’érudition ( 


est évidente, le langage recher- 
ché, la hanteur de vue certaine, 
mais l'auteur ne doute pas un 
seul instant du niveau de culture 
et de l'attention studieuse de 
son lecteur ; pas une note en 
bas de page ne viendra l'éclairer 
sur des mots, des rites, des allu- 
sions empr untés à l'époque que 
l'écrivain a restituée avec une 
application vertigineuse. Pas une 
pause ne l'en distraira. ’ 

Et c’est là que le bât blesse. 
Non pas, à l’évidence, au point 
de vue de la restitution idéolo- 
gique et historique, mais sur le 
plan romanesque. Francis Gruyer 
apporte & son évocation fouillée 
la m éti culosité 'd’un* Flaubert, 
achamérà transcrire son mirage 
de l'Orient barbare, ü va même 
jusqu’à des préciosités lyriques 
à la Leconte de Lisle dont les 
effets baroques peuvent séduire. 
Mais, dans SaZantRiM, on y est ;■ 
dans tes Ruines du soleü, on s’y 
perd» 

Il faut une certaine imagina- 
tion pour croire que' ce roman, 
ainsi que nous le souffle le texte 
au dos du livre, c apparoitcTun 
singulier modernisme ». Certes, 
l’auteur évoque avec force une 
époque aussi folle que la nôtre, 
et où le silence des dirais (ou de 
Dieu), joint à l’embrouille des 
mœurs et à la rivalité des puis- 
sances, aboutit à de semblables 
■TOcniements ; mata on peut 
douter que le lecteur se sente 
véritablement engagé dans les 
interrogations soulevées par tas 
Ruines du soleiL Et, sans doute, 
avant tout, parce que lés per- 
sonnages, drapés dans un lan- 
gage alambiqué, qui veut être 
sans doute une transcription de 
celui de Tépoque concernée, riva- 
lisent -plus en dogmatismes qu’en 
émois. Il reste que ce roman 
confirme en Francis Gruyer un 
écrivain ambitieux, solide, en- 
fermé dans les ' voies qui sur- 
prennent. déconcertent, mais qui 
sont loin d’être négligeables. 
Mieux qu’un auteur à découvrir 
un auteur à approfondir, en 
dépit des rébarbatives défenses 
dont 11 clôture son univers ri 
particulier de romancier. 

PIERRE KYRIA. 

* LES RUINES DU SOLEIL, de 
Fraacls Gruyer, Gallimar d, 


narde, observe la valse hésitation 
entre deux femmes c belles et 
émouvantes » de cet enfant trop 
au large dans sa peau d'adulte. 

Paul, à Berlin, attend Katha- 
xina. un faux billet, an c h a ng e, 
hti coûte un après-midi dans les 
locaux de la police. Le climat du 
pays ne lui plaît pas : c Les . Alle- 
mands appellent la police comme 
un nourrisson sa mère : à tout 
bout de champ. » Quelques 
réflexions judicieuses sur cia 
bande à Baader» lui fourniront- 
elles des éléments de conscience 
politique ? Non plus, les remords 
dans ce d omain 4» comme- dans 
l'amour ne suffisent pas. 

Katharïna vient, s’en va avec 
l’autre, le c disquaire ». Paul 
rentre à Paris. 

Claire est partie. Paul opte 
pour la prudence qui loi convient 
tant s Je me suis mis mec 
Colette par facilité. Je vis avec 
Colette par moUesse, Pour ne pas 


« ressemble de nouveau à 
histoire à Suivre*, et l'on prend 
un sérieux coup de vieux. 


François Weyergans, jeune ci- 
néaste, par ailleurs remarqué, et 
romancier approuvé, pour son 
Pitre, par un prix Roger Nimier, 
a joliment réussi ce Berlin Mer- 
credi Car Paul ressemble à trop 
d'hommes à s’y méprendre pour 
qu’on le méprise : qui prétend 
diriger sa vie comme cm conduit 
uoe automobile oublie les acci- 
dents de la route. S’il n’a pas le 
beau rôle — mais qui en a? — 
le narrateur, exerce, à coups de 
phrases courtes et de pirouettes 
faussement distraites,' une inso- 
lence à ses dépens, de telle sorte 
qu'au sent passer les (tenta de 
l’étrille : face au hêrôe pitoyable, 
on fait figure piteuse. Et, à qui 
la faute si c la mémoire de- 
vient le juge d'instruction de 
l’amour ?» 

BERNARD ALLIOT. 


COPI 

CONFORME 

P ARMI la multitude -de livres 
qui empruntent, su béné- 
fice du doute et pcrfola au 
détriment des lecteurs, le titre 
de « roman », le damier Copl, 
La rie est un tango, se détache 
comme une mitraillette dans un 
plat de salsifis. 

Un roman, vraiment ? Disons 
plutôt un film ininterrompu, aussi 
picaresque que débridé, il nous 
entraîne aux trousses d'un cer- 
tain Sllvano. Ce modeste fils 
du peuple, vainqueur d’un 
concours littéraire, débarque à 
Buenos-Aires pour y occuper 
un poete dans le Journal ■ Crïtica. 
|] s’attend, bien sflr, à te page 
littéraire. On lui propose la chro- 
nique criminelle, vu c,ue «c’esf 
la même chose : on roua donne 
un thème ef vous composez le 
papier*. 

L’aventura se poursuit cous 
tension. Moderne Candide, Sll- 
vano délaisse sa fiancée rurale 
pour les charmes frelatée d’une 
vedette. Après avoir accumulé 
avanies et années, noue le re- 
trouvons nie Rollin, à un jet de 
pierre de la Contrescarpe et du 
Café des Cinq Billards, qui d’ail- 
leurs vient de larguer «es bil- 
lards au profit des flippera. 

Mal 68 déboule, et Sllvano 
n’en perdra rien. Mais les meil- 
leures choses ont une fin, et. H 
regagnera son Amérique natale, 
centenaire à «a grande sur- 
prise. Il se croyait honte ans plus 

jeune, et Le canevas importe 

peu. Ce qui compte, c'est le 
délire verbal cru et dru qui 
traverse ce livre Inclassable. Un 
tango 7 Un véritable marathon, 
oui, cocasse, réaliste, Incongru. 
Copi laissa son imagination 
déferler comme un ouragan tro- 
pical, dans un texte serré, sans 
paragraphes, sans tabous, rois 
non sans talent 

CLAUDE COURCHÀY. 

LA TXE EST UN TANGO, 
de Copi, Editions lltacs/Kalliei./ 

v __ y 


RACHJD BOUDJEDRA 


(Suite de la page 19 J !.. 

D'autres intermèdes, aussi 
frappants, jalonnent ce livre, où 
ee bousculent plusieurs thèmes, 
comme dans le scénario dû film 
algérien Chronique des années 
de braise, dont Rachld Boudje- 
dra est r auteur . : lutte pour 
l'Indépendance et folle -verbale, 
nationalisme et . paraboles som- 
nambules- Le gouverneur repré- 
sente, dans ce fragile équilibre 
entre les temps de légende et les 
temps modernes, l'élément modé- 
rateur, mais aussi une, forée 
d’inertie à peu près Invincible. 
Car le village de Manam a, où se 
passe l’action, est & cheval sur 
ïïmaginalre et le réel la prise 
de conscience de r Afrique du 
Nord et les pouvoirs occultes qui 
le replongent dans la supersti- 
tion et les palabres. 

Les femmes, qui. pullulent, 
héritent entre . l'aveuglement 
ancestral et l'émancipation 
intermittente du corps : elles 
appartiennent à la fois au 
Moyen Age et au vingtième siè- 
cle. Les hommes, eux, s’adaptent 
mieux, en apparence : ils . pro- 
fitent de la candeur des ma s s es, 
mais ne négligent aucun des 
avantages que leur procure le 
pétrole, de sorte qu'on peut aussi 
espérer, pour Manama, les bien- 
faits de là société de consomma- 
tion, étant donné que des cons- 
ciences s’éveillent, fût-ce spora- 
diquement, à l'Injustice sociale. 
Cet état de choses, réel ou 
mirage, logique ou aberration. 


JOSEPH GIBERT 
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. change .brusquement avec )'arri- 
vée, au milieu du livre, d’une 
équipe de cinéastes :.on va tour- 
ner un film à gros budget, à 
•Manama Projeté en pleine 
actualité, ce petit monde apprend 
les lois du commerce ; a ne se 
dénature pas pour si peu : bien-' 
tôt, le commerce, des divinités, 
des prophéties et des prémoni- 
tions l’-einporte sur l’autre, l 
C e chaos, ce désordre, cette 
vivace défense de l'imaginaire, 
nul ne lès incarne mieux que le 
personnage central du livre. 
Mohamed SNJ*. (sans nom 
patronymique) est une espèqe de 
Candide sorti aussi bien de 
Machiavel que de Kafka. Il se 
distingue par tes hésitations de 
son caractère : il est tour & tour 
un historien féru du passé le 
plus méticuleux, un prophète 
mal écouté, un amant pur et 
libidineux, un exemple à ne pas 
suivre, un visionnaire calcula- 
teur, un charlatan plein, de bon- 
nes intentions. C’est dire qu’on 
doit avoir de lui une image sans 
cesse changeante, puisque; eu fin 
de compte, 11 est on quête d^une 
identité qu’il ne trouvera guère. 

Sur l’Islam traditionnel et 
bavard, Rachld Boudjedra — 11 
né faut pas oublier qu’il est pro- 
fesseur de philosophie — a greffé 
mille notions occidentales de 
sexualité, d'absurde, de psycha- 
nalyse. Son livre, qui est une 
prise de température et non une 
histoire proprement dite, par son 
ampleur, son Imagination, sa 
langue toujours proliférante et 
juteuse, est sans aucun doute 
l'œuvre la plus riche et la plus 
provocante de la littérature 
francophone d’Afrique du Nord. 

ALAIN BOSQUET. 


DenoO, 448 pagee. 
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IDÉOLOGIE ET SCIENCE 

(Essai philosophique) 

BatfcQ amteaTlJevié 
Oat essai porte axa tm sujet 
(TaotuaUtâ st se pose la question 

ce sav oir « 1 est possible d’éviter 

la catastrophe écologique par le 
cJiangeqient^ de la oootrtem» 


—LIVRES— 

POLONAIS 

ef ïfrresl fronçof* 

sur la Psloguu 

LIBELLA 




2 bis, me de la Baume 

75008 PARIS -561 15 59 
Nom 


BON POUX CMALOGUECTATUrr 


PI VIDAL 

lepréjoli 

Le Pré-Joli est ce vallon qui 
compte des dizaines de pavillons, 
tous identiques. 

Au Pré-Joli , barbecue et quié- 
tude garantie. Tout irait donc pour 
le mieux dans le meilleur des Pré- 
Joli si Rafaël Pividal ne s’amusait 
à y introduire Jim. 

Se nourrissant exclusivement de 
café au lait et ne prononçant pas 
un seul mot, ce dernier mettra, en 
quelques jours. Cul par dessus tête 
le petit bonheur des habitants du 
Pré-Joli. Jim c’est l’innocence. 
Mais pas Rafaël Pividal. Et encore 
moins son roman. 

Après " Pays sages”, toute la 
presse, encore une fois, fait fête à 
Pividal homme et écrivain peu 
banal. 



Roman 


Balland 







Deux pur-sang de l’écriture 


auto-portrait 


(Suite de la page 19 J 


E VITONS tout malentendu : le pur-sang ChokJdsnko n’a 
de commun avec Muriel Cerf que r appartenance manî- 
foRtn d la ratio des écrivains dont la voix ne se 


feste à la race des écrivains dont la voix ne se 
confond avec aucune autre, et qui portent une œuvre en 
puissance. Pour le reste, c’est l’opposé : l'ennui assumé, 
sinon recherché, nanti romanesque, le drame, une langue sans 
allant, et une pensée souvent banale sous ses airs subtils. 

Le milieu où se déroule les Pleurs porte une part de 
responsabilité. Andréa Bajarsky appartient à la grande bour- 
geoisie du seizième arrondissement Elle va de château en 
croisière. Le monde actuel n’a aucune prise sur elle, et 
elle se moque d'en avoir sur lui. Son problème n’est pas 
de gagner sa vie, mais de la réussir, puis de la rater, comme 
un objet d'art, à l'abri du besoin. 


de la masquer, îa quantité de fieux , communs doit croit » 
parer le narcissisme maniéré des personnages. I 

M AIS à la longue, ce qui pouvait passer pour des défauts . 
rédhibitoires sert étrangement le propos du Rvre. 

L'hAmînP. nti'nn rimrho nnaïïfin H'ahnrrl rC.nna- 


Michel Tournier 


par Bertrand Poirot-Delpech 


On est d’autant moins enclin à se passionner pour ces 
tourments de lycéens épris d’originalité que l'auteur brouille 
à plaisir le peu de différences et d'intrigues qui les distinguent 
Un il de narrateur et les fe de plusieurs journaux intimes 
se succèdent confusément On ns sait jamais qui parie de 
qui, à qui. Les faits concrets sont rares. L'abstraction coule 
à flots. Ou plutfit le sujet de dissertation. Oh note au passage 
le copie de terminale sur génie et souffrance, amitié et beaux 
sentiments, intelligence et boiheur, création et folle, œuvre 
et mort, amour et plaisir, sexe et art, etc. Autant de textes 
• pour concoure général en moins bien écrit», observe 
l'héroïne. On craint qu'elle n’ait raison. Les tirets et les 
parenthèses qui ne cessent de rompre ta phrase de Cholo- 
denko, et qui semblaient justifiés dans les très proustiens 
Etats du désert (prix Médlcts 1976), soulignent ici, au lieu 


L'héroïne, qu'un proche qualifie d’abord (F - aga- 
çante » et de « carrément niaise » dans sa quête romantique 
de singularité, trouve peu â peu les mots pour nous faire 
partager le délire où la conduit sa solitude. Ce n'est pas 
pour rien que l'auteur, en même temps que ce roman, et 
après d'autres contemporains comme Teboul, publie un hom- 
mage à Hdlderfin. La mort choisie et la folie subie prennent 
leur poids de destin, et leur pouvoir de fascination. 

Au-delà du cas d’Andréa, dont la dérive est suivie avec 
autant de vraisemblance clinique que de souffle lyrique, c'est 
le troubla de toute une génération qui s’exprime. On ne se 
soucie plus que les personnages soient des privilégiés, nombri- 
iiques, livresques et conventionnels dans leur conviction de 
ne pes l'être. Cette Illusion n'est-elle pas un des signes 
mômes de l’adolescence 7 

On s'intéresse à la forme particulière qu’elle prend de 
nos jours : refus grandissant du réel, refuge hors de la vie 


(Suite de la page 13.1 
On pourra la manquer. C'est 
2a rançon de la subtilité qui pré- 
side â ce recueil dont tons les 
textes sont comme des noix dans 
leur coque encore verte qu’U faut 
ouvrir. Alors se dévoilent, sous 


dans une chimérique vocation d’artiste, culte exacerbé de la 
création et de l'intelligence, recherche d'attitudes élégantes 
plue que d'actes, absence de foi. sens pathétique de Hnu- 
tinté* glissements de l'incertitude à l’Indifférence et à l’irres- 
ponsabilité. Devant une société qui exalte la réussite sociale 
tout en la réservant à une poignée d’héritiers, et refusB 
l'epanouissement individuel, le suicide risque de se répandre 
comme la seule façon de faire acte de liberté et d’importance. 

Tels sont Je constat et le vertige que recèle, entre les 
lignes, l’entreprise un peu monstrueuse, parce que ressem- 
blante. de Cholodenko. . 

- ★ LES SEIGNEURS DU PONANT, de Muriel Cerf, Mercure de 
France, 346 pages. 

* LES FLEURS OU LE GRAND ŒUVRE D’ANDREA BAJARSKY, 
de Marc Cholodenko, Hachette, 380 pages. 


correspondance 


L'article de Jean Pafewskf 
sur « Le livre et son prix - et 
notre sondage à travers les 
librairies nous ont valu un 
abondant courrier. Nous fai- 
sons un choix parmi les let- 
tres reçues suivant les réac- 
tions qu’elles comportent. 


Le livre et son prix 


Les formes de la société préoc- 
cupent peu Michel Tournier. Il 
traite la politique, nous l’avons 
vu, en se référant aux jeux du 
cirque. Moraliste classique, c'est 
sur l'homme qu’ii s’interroge, sur 
le rapport à entretenir avec la 
nature, l'amour, soi-même, la 
beauté, le désir et la mort, 
grands axes autour desquels 
s'organise ce recueil, savamment 
composé malgré les apparences. 
Educateur-né — sa passion de 
Tenlant le prouve, — ü vent 
armer l’homme contre la fai- 
blesse^] 'ennui, les mutilations de 
tontes sortes. Provocant et re- 
belle, quand il dénonce une so- 
ciété victorienne qui confond la 
morale avec la haine et la peur 
du sexe, quand 11 vilipende une 
civilisation qui nous coupe de 
nos racines, de notre communion 
avec la terre, avec le ciel qu’il 
s’agit de retrouver. Serein mal- 
gré tout, et joyeux, en face de 
la condition humaine. qu’U assu- 
me, qu’U travaille; lui l'écrivain, 
avec ses images et ses mots, pour 
dégager la pépite de sa gangue, 
dans l’anodin percevoir la mer- 
veille. 


compose sa propre notice nécro- 
logique. C’est une invite à cher- 
cher aussi da n s ces proses dispa- 
rates un auto-portrait. Wa-t-fl. 
pas auparavant médité sur ce 
genre qu’ignore la photographie. 
H revendique un ancêtre, Huys- 
mans, une étiquette, le natura- 
lisme mystique. C'est plus qu’une 
définition de son art où la boue, 
l’ordure — qu’on se rappelle le3 
Météores — deviennent objet de 
littérature et, de ce fait, sacra- 
lisés. C’est une règle de vie, au 
service de la vie. Cette attitude 
de louange, si rare en notre 
époque, met en jeu force, sagesse, 
gay savoir et ce vertige d’infini 
qui monte quand, sur tout ce que 
l’existence apporte, on pose un 
regard juste, complice, profond. 


Des clés et des serrures est un 
livre important dans l’œuvre de 
Michel Tournier. H est beaucoup 
plus riche en confidences que la 
biographie intellectuelle du Vent 
Paradet, et jamais l’écrivain ne 
s’est autant montré comme pur 
artiste du langage, presque poète 
en vérité. On l’a dit impassible, 
inquiétant, tenté par la cruauté: 
On en a fait une sorte de loup 
solitaire et sauvage. Il y a de 
cela en lui qui exige de l’art 
qu’U soit implacable. Mais ce qui 
me semble ressortir de ce recueil, 
si riche dans sa transparente 
simplicité, c’est une passion apte 
& transfigurer le monde, une 
tendresse capable de rhumaalser. 


export », là-bas un catalogue 
« sans prix ». 

— Hypocrisie dans nos rela- 
tions avec les collectivités et les 
pouvoir publics où. par exemple. 


La seule solation 

Jérôme Lindon continue de 
soutenir la nécessité, vitale pour 
le livre, du prix Imposé. 


La libération du prix de détail 
des livres aura eu au moins un 
avantage : en exagérant les dé- 
fauts du système du « discount », 
elle accélère le processus de 
concentration — avec, pour 
conséquence à terme l'augmenta- 
tion du prix de gros et la dimi- 
nution du nombre de titres pour 
les ouvrages à rotation lente — 
que les éditeurs dénoncent depuis 
longtemps (voir en particulier la 
déclaration de vingt-trois d’entre 
eux publiée dans le Monde du 
26 février 1974). 

Au terme de son excellent 
article, M. Jean Palewski pro- 
pose, comme solution, qu’on ren- 
de « la liberté aux éditeurs de 
fixer un prix de référence, même 
si celui-ci doit varier selon Les 
pointa de vente ». Mais ce serait, 
en fait, retourner au régime 
antérieur. lequel a précisément 
engendré cette détérioration 
alarmante qui a provoqué l'In- 
tervention du président de la 
Bépubllque. 

Ia vérité, c’est qu’il faudra bien 
en revenir à la seule solution 
capable de préserver un large 
réseau de. libraires de qualité : 
cette solution s’appelle le « prix 
unique » et consiste en l’obliga- 
tion de pratiquer partout le même 
prix de vente au détail Nos voi- 
sins du Marché commun, Gran- 
de-Bretagne et République fédé- 
rale d'Allemagne en tête, ont 
adopté depuis longtemps ce ré- 
gime pour le livre. MM. Barre et 
Monory se croiraient-ils meilleurs 
juges en matière de culture que 
tous les autres gouvernements 
d’Europe occidentale î 


le système des marchés publics 
et celui de la gratuité des ma- 
nuels ont maintenu sans oser le 
dire le feu * prix conseillé ». 

— Confusion chez les auteurs, 
qui, s’ils ont accepté de parer 
au plus pressé en signant un 
protocole d’accord avec les édi- 
teurs. voient le prix de leurs 
ouvrages monter et descendre 
comme le ludion, un jour a prix 
d’appel », s’ils ont cette chance ; 
un autre, a prix pour spécialiste », 
si le détaillant peut Imposer le 
prix fort au lecteur obligé. 

Ce système devait faire baisser 
les prix : qui peut le prouver ? 

Cefcystème devait porter l'es- 
tocade au discount : la plus 
grande librairie discount de 
France vient d’ouvrir et ne 
désemplit pas». 

Ce système devait améliorer 
la rentabilité des petits et ■ 
moyens libraires menacés : tous 
ceux que nous interrogeons n’ont 
trouvé dans cette a liberté » 
qu’un placebo. 

Le prix b net » nous avait été 
Imposé, sans consultation réelle 
de la profession : aujourd’hui 11 
faut, comme le Monde i'a fait. 


de cens de la précédente. (_) 

SI le principe de l’offre et de 
la demande jouait vraiment, les 
prix en baisse seraient sans doute 
plus nombreux que ceux en 
hausse^ Mais ce principe classi- 
que s’est récemment avéré caduc 
pour certains produits de 
consommation courante vendus 
par des professions fortement 
structurées. 

Or. malgré une amélioration 
progressive, la consommation 
n’est pas encore telle en France 
qu’elle puisse imposer sa loi à la 
compétition commerciale. Et, 
comme le concluait une étude de 
Que choisir 2 en mars 1979 : 
« Ins expériences de libération 
des prix du livre en Europe sem- 
blent amener une diminution du 
nombre des libraires, une hausse 
des prix et la réduction de l’as- 
sortiment» 


â un prix que je m’aurais jamais 
voulu mettre en connaissance 
de cause. 

Car là est bien le problème 
pour les livres de diffusion res- 
treinte ou émanant de petits 
éditeurs, qui ne sont pas en- 
voyés d’office aux libraires et 
pour lesquels les libraires n’au- 
ront pas de liste de prix. Le 
livre de diffusion restreinte 
sera la seule denrée qu’ü fau- 
drait commander sans en 
connaître le prix. Où est la 
concurrence là-dedans ? 

H faudrait que la presse puisse 
Indiquer un certain prix, maxi- 
mum ou moyen, ou Indicatif, peu 
importe, pourvu que le lecteur 
potentiel sache à peu près à 
quoi s'en tenir. 


JACQUELINE Pi ATI ER. 


la Leçon des Ténèbres 


La politique des Prîsunic 


Le manque 

d'une information capitale 


Interroger cette profession et 
ses clients, au sens large, et, si 
ces prix pas très c nets » ne 
donnent pas les résultats pro- 
mis, U faudra bien avoir l’intel- 
ligence de reconnaître les erreurs 
commises et de remettre en 
cause une décision, inutile et 
coûteuse. 


La bansse on h Laine ? 


Une décision inutile 
et contente 


M. Jean - Manuel Bourgois, 
directeur- des Editions Bordas, 
qui n’aperçoit pas encore les 
avantages annoncés, résuma les 
inconvénients du nouveau sys- 


— Charges nouvelles pour les 
libraires et les éditeurs, qui, 
après avoir pendant des aimées 
mis au point ensemble dès rela- 
tions normalisées et des gains de 
productivité, ont passé l’été à se 
battre avec de nouveaux tarifs 
de nouvelles conditions commer- 
ciales, des méthodes Informati- 
ques forcément improvisées, pour 
ceux qui peuvent en dispeser, et 
des méthodes manuelles précai- 
res pour les autres. 

— Informations Insuffisantes 
pour dos clients — libraires 
comme lecteurs — qui nous ré- 
clament tous «un prix», quand 
Ils ont à préparer une comman- 
de, à respecter un budget, à 
choisir entre plusieurs ouvrages 
sur le m ême sujet, etc. 

. — Désordre dans nos expor- 
tations, où selon les pays nous 
devons fournir Id un catalogue 
« net », là un catalogue « prix 


Le professeur Harichaux. de 
r université de Picardie, évalue 
les conséquences de la nouvelle 
situation sur les prix des livres 
et les voit varier selon les diver- 
ses catégories : 

Plusieurs cas schématiques 
peuvent être distingués, et évo- 
lueront vraisemblablement de 
m a n ière très différente : 

1) Les ouvrages couronnés par 
un prix littéraire. Bénéficiant 
d’une publicité automatique et 
directement proportionnelle à la 
renommée du prix, leur diffu- 
sion, généralement forte, devrait 
permettre — espéra ns-le — une 
certaine modération de leur prix 
de vente. H en sera de même 
pour les ouvrages appartenant & 
une collection ou à une «série» 
d’un grand éditeur, qui ccxmalsr 
sent également une diffusion 
souvent forte. A ce genre appar- 
tiennent aussi les ouvrages dits 
«de poche», même si des arti- 
fices de doublement ou triple- 
ment des volumes ont pu, ces 
dernières années; donner lieu à 
une augmentation artificielle du 

2) Les ouvrages techniques et 
scientifiques sont, à l'inverse, 
vendus en très petit nombre 
d’exemplaires par tes libraires, 
pour une marge bénéficiaire de 
22 à 27 %. 21 est possible que 


M. D. Ruziê, professeur à Paris-V, 
souligne la « bourde monumen- 
tale» commise par le gouverne- 
ment en interdisant toute indi- 
cation de. prix dans les organes 
qui parlent des livres : 

Je ne peux quand même pas 
d em ander, à chaque fois qu’un 
livre est susceptible de m’inté- 
resser. quel en est le prix chez 
mon libraire, pour aller ailleurs 
en -espérant trouver moins cher. 
A moins d'aller systématique- 
ment à la FNAC-. ce qu’on vou- 
lait précisément éviter. 

. Cette lettre fait écho aux 
nombreuses plaintes identiques 
que nous avons reçues de nos 
lecteurs, dès que nous avons an- 
noncé que nous ne pourrions plus 
leur communiquer le prix des 
livres recensés. Nous donnons à 
titre d’exemple cette de M. Henri 
Waag, comptable agréé à Thitm- 
vüle, qui écrit notamment : 

Je voudrais Insister sur le fait 
que, dans la motivation d’achat 
d’un livre, le prix Joue toujours 
un certain râle. Dorénavant, en 
parcourant les rubriques litté- 
raires des Journaux, ne sachant 
a priori pas quels seront les prix 
des ouvrages, j'avoue qu’en ce 
qui me concerne Je me sens 
moins porté à l’achat, ne vou- 
lant pas acheter chat en poche 
et redoutant de faire com- 
mander à mon libraire un ou- 
vrage qui risque de me revenir 


M. Palewski avait rappelé 
l’augmentation subie après juil- 
let dans un Prisunic par le livre 
de James Michener. Chase peake. 
M. Philippe Daveau, acheteur 
« Loisirs » 4 te SAPAC, sans nier 
le fait, nous précise la politique 
qvfentendent suivre cas maga- 
sins: 

Les magasins Prisunic. qui pra- 
tiquent un discount de —20 % 
sur les prix conseillés par les 
éditeurs, ont reçu de notre part 
la consigne suivante : 

— Vendre à prix coûtant dix 
titres de littérature nouvellement 
parus parmi ceux que nous pen- 
sons se vendre le mieux ; 

— Vendre à un prix corres- 
pondant à un ancien —20 % et 
parfois — 10 % l’ensemble de 
la collection présentée. 

L’exemple cité du Prisunic qui 
vend 80 francs Chasepeake de 
James Michener, alors que son 
prix public ultérieur au 1 er juil- 
let était de 59 francs, ne peut 
être généralisé à l’ensemble des 
livres vendus dans ces magasins. 
H s’agit d’une erreur vite rec- 
tifiée de la part de notre four- 
nisseur. Il serait regrettable que 
nos clients en déduisent à votre 
lecture que nous utilisons cette 
liberté pour en « profiter ». 


C ERTAINES nuits d’hiver, entre la deuxième et la troisième 
heure, alors que le soleil, séparé de moi par toute l’épaisseur 
de la terre, ne m’envole plus, à travers l'empire des ombres, 
que des rayons noirs, je rencontre mes morts. Sur Taire de lucidité 
aride créée par l'Insomnie, Us forment une fouie attentive et sans 
visage, les camarades tombés de mon enfance, les amis perdus de 
ma jeunesse, ceux d'avant-hier, ceux d’hier déjà 

Quelle est donc la leçon des ténèbres 7 Que me veulent-elles, 
toutes ces silhouettes grises ? Qu’ont-elles à me souffler, ces 
bouches pleines de silence ? Il m’a fallu du temps pour le 
comprendre, pour r accepter. Aujourd'hui, ]e le sala. Elles viennent me 
rappeler mon appartenance â leur communauté. Elles viennent me dire 
que je suis des leurs, et déjà mort en quelque sorte. 

J'avais connu jadis une femme qui vivait entourée d’enfants, 
de petits-entente, de toute une cour familiale et affectueuse. Puis le 
malheur avait frappé autour d’elle avec un acharnement terrible, 
2yant toujours la suprême cruauté de l'épargner elle-même, mais 
abattent à ses pieds des petits, des jeunes, tout ce qui était sa 
raison d'être. 

Je craignais de retrouver une épave. C’était tout autre chose, 
le contraire, en un certain sens. Elle souriait à tous, affable, atten- 
tionnée, légère, transparente, spirituelle, désincarnée. En vérité, ella 
nous Jouait une aimable comédie, mais elle n'était plus l& pour 
personne de ce monde. 

J’ai compris en ia voyant qu'Ophélle n’a pas été rendue folle 
et suicidaire par l'assassinat de son père. 'Elle s'est simplement 
enfoncée avec lui dans les eaux lourdes, et seuls émergent encore 
ses yeux rêveurs et ses lèvres chantantes. 

Etre jeune, c’est n’avoir perdu personne encore. Maie ensuite, 
nos morts nous entraînent avec eux, et chacun est un rocher jeté , 
dans notre mémoire qui fait baisser notre ligne de flottaison. A la 
fin, nous dérivons à fleur d'eau, à fleur d’existence, n’offrant plus | 


f Extrait de Des d.éa et des serrures.) 


Millionnaire aimant la littérature, mais ayant du mai A la dominer désira louer. 


moyennant rémunération à la hauteur, la plume d’ui 


ÉCRIVAIN 


• RECTIFICATIF. — La mai- 
son Larousse nous prie de rec- 
tifier 1e prix du Petit Larousse 

1979 : 90 francs d’après leur 


Idées ouvertes et sans préjugés, afin d’écrire tin livre d'inspiration 
ique ayant pour titre : « Que votre règne arrive ■ Envoyer curriculum vltae 
me réponse résumée aux questions ci-dessous, à M. ALEXIS - BP. 2S6 


catalogue de février 1979 et non 
78,50 F que nous avions Indiqué. 
Ce prix était celui du Petit I&- 
rousse 197a 


Un air de fronde 


L ES éditeurs commencent 
à remédier d'eux-mêmes 


les libraires augmentent cette 
marge pour amortir leurs frais 
d'approvisionnement et l'inves- 
tissement inactif. 

3) Les prix des ouvrages n’ap- 


partenant pae À l’une de ces trois 
catégories subiront des influen- 
ces contradictoires, mais risquent 
peut-être' plus de se rapprocher 


à oette absence d'infor- 
mation sur le prix du livre. 
C'e$t ainsi que le catalogue 
d'octobre des Editions France- 
; Empire envoyé è. la presse 
porte « les prix de cession de 
base» (donc à majorer de 
25% ou 33%) des ouvrages 
annoncés pour le mois qui 
vient ; que le catalogue uni- 
versité Dalloz 1979-1980, lar- 
gement distribué, donne les 
prix publics en spécifiant 
que ce sont ceux pratiqués 
dans les magasins de la mai- 
son ; que le Cercle national de 
la librairie, qui annonce son 


catalogue de livres d'être n- 
rres, celui des livres dispo- 
nibles 1979-1980, ses réper- 
toires î n t e r n ationaux dès 
éditeurs et des libraires de 
langue française, et diverses 
autres publications, en donne 
également les prix publics. 

D'une façon générale, tous 
les éditeurs qui ont des librai- 
ries auraient Ja possibilité de 
faire connaître leurs prix. S'ils 
n'en sont pas encore à jouer 
ce jeu, fis y viendront un jour 
ou l'autre. Mais pourquoi cette 
discrimination entre eux et 
les éditeurs qui ne peuvent 
dire .«en vente à nos maga- 


75827 PARIS Cedex 17. 

I) 7 auralt-U un Intérêt économique, moral, écologique, et&, à provoquer 
le RèKno de JP lçu sur^Teira en adaptant plua ou moins Iss idées 

3) la seuls manière de parvenir & un désarmement nucléaire général 
de toutes les puissances aérait grâce à un gouvernement - unique 
de tous les hommes ? Le modèle helvétique pourrait en être ie windau* ? 
Est-ce possible ? 

3) Depuis des millénaires les religions ont été 1 m Inspiratrices de la 
plupart des sociétés humaines. Les événements de l'Iran en sont 
le plua récent exemple. Est-ce que cela prouve que I milliard d’hommes 
pourraient appuyer Immédiatement un mouvement en faveur du R* rn« 
de Dieu annonce par la Bible ? 

4) Un courant visant & établir le Règne de Dieu sur Terre pourrai t-U 
avoir ses racines doue une religion ou un parti politique déjà existent 
ou d&ne des hommes engagés et fanatiques sans compromettre 
Irrémédiablement tontes ses amn» « f 

5) Le Dieu fait homme po orrai t-il être autre que le dénominateur 


unique de la planète aurait-elle dans l’immédiat un chiffre d'affaires 
annuel supérieur ou inférieur à 1 milliard de francs ? 

7) Peut-on entreprendra un mouvement de ce genre u»» considérer 


et mettra en valeur un certain côté humoristique, charlatan et comique 
de cette entreprise afin de rassurer un certain nombre de personnes 
incapables de comprendra I'envrgura de cette Idée ? 

8) Un gouvernement pourrait -U appuyer une entreprise de ce genre 
Bans tomber dans le ridicule? Et pourtant ««tainn appuis officiels 
sont-ils à négliger ? 

9) En admettant que le français ou l’esperanto fût choisi comme 
langue officielle du gouvernement unique de la planète, quelles en 
seraient les conséquences ? 

10) Le modèle de société de la Grèce ancienne pourrait-il Inspirer la société 
des hommes de demain ? Sera-t-il possible de respecter r Individualité 
des peupleé. des races, des cultures, des religions, des partis politiques ? 

U) Une Initiative ayant pour objectif de donner un nouvel ordre moral 
et politique tout en conservant Intacta les modèle» établis jusqu’à 
présent ouvrira- fc-elle de nouvelles perspectives mentales et économiques 
aux individus de notre planète ? 

12) Certains phUosopbee ont considéré que la vie sur terre est parfaite 
sous tous ses aspects. Comment peut-on. â partir de rein, franchir 


s sépara du paradis terrestre ? 


IA 


COUECTiON 

îifres parus | 
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PierreBelfond 

** vous propose cettesemaine: 


entmîiens avec 




suivis de 


GÜNTER GRASS 

ATELIER DES 
MÉTAMORPHOSA 




•i sasBë^sssiaaB 


WIILIAMBURBOUGHS 


UE JOB 


■ï-.l 


l'épreuve du labyrinthe 


MIRCEA ELIADE 

L’EPREUVE 
DU LAB’iTINTHE 


Claude-Henri ROC QU ET 


entretiens avec 

CLAUDE-HENRi ROCQUET 


perdu entre la vie et le rê\ 


EUCaME IONESCO 


en&etlens avec 

PiEKE CABANNE 


ENTRELAVIE 
ET LE RÊVE 


U 




entretiens avec 

CLAUDE BONNÜOY 


• WSt i 


wmxD GavcratawKZ 

TESTAMENT 


entretiens avec 

DOMÎNjQUE DE ROUX 


LES ÉDITIONS BELHMD, 3 fais PASSAGE DE LA PETITE - BOUCHERiE, 75006 PARÎS 
VOUS ADRESSERONT GRACIEUSEMENT, SUR fiMPLE DEMANDE, LEUR CATALOGUE GÉNÉRAL ET LEURS DULLETiNS D’iNFDRMATION. 
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lettres étrangères 

Rilke et Hélène von Nostitz 


1E CHEMIN DE fOI DE MARY GORDON 


0 Une histoire 
d? amour à peine amor* 


seul Tavenir pourra dire ce qu'ils 
ont opéré en moi... » Hélène von 
Nostitz ne connaîtra les Elégies 
et même leur existence qu'au 
moment de la publication, en 


H élène von nostttz- 

WALLWITZ a été l’une 
de ces « dames » de la 
noblesse allemande ou autri- 
chienne dont la vénération ten- 
dre flattait Rilke. Il rémunérait 
en propos poétiques leur dis- 
crète assistance financière, ins- 
pirée par l'admiration, la charité 
et l’amitié. L’une de celles avec 
qui rien ne se passerait. Ainsi, 
tes soixante-quinze lettres, dont 
Pierre VUlin donne une belle 
version française s’ordonnent 
après coup autour d'une pro- 
menade de l’été 1913, à Heligen- 

riamm. où Hélène et Rainer- 
Maria a écoutent attentivement 
le début d’une chose toute nou- 
veOe*, éprouvent tune disponi- 
bilité riche d’une grâce multiple b, 
et s'en tiennent là. Et pour le 
marquer, elle lui offre un bel 
exemplaire de la Princesse de 
Clêves, ignorant que, de son 
côté. Rainer- Maria a également 
acquis le roman. 

L’amitié se noue en Janvier 1912, 
elle se dissout à partir de jan- 
vier 1915 ; et les dernières let- 
tres, dès lors, sont annuelles. La 
place d’Hélène von Nostitz reste 
marquée en pointillé dam la vie 
de Rilke. Elle ne sera ni hôtesse, 
ni maîtresse, ni vraiment confi- 
dente. C’est pourtant la période 
où le poète s’affirme « conva- 
lescent de ce livre» — 11 s’agit 
des Cahiers de Malte Laurids 
Brlgge, — où, en janvier 1912, 
11 écrit d’un souffle le premier 
jet et le plan des Elégies de 
Duîno. Pas un mot à sa cor- 
respondante ; juste cette allu- 
sion : aces mois étranges dont 


Cela Indique les limites de 
l'abandon, le souci de mondanité 
du style des effusions rilkôennes. 

Pianiste avertie, aquarelliste, 
amte d TTofirum nshh al, de KesS- 
ler, Hélène van Nostitz apparaît 
femme de grand charme, tout 
à fait à te. mesure des héroïnes 
que Rilke avait besoin de situer 
sur ses horizons. H n’en demeure 
que l’interlocutrice très pudique, 
un peu anachronique, d’une his- 


toire d'amour lentement prépa- 
rée et à peine amorcée, et sam 
effets sur te création de Rilke, 
sinon deux poèmes assez hallu- 
cinés, publiés dans ce volume. 
Cette correspondance n’apaise 
pas l'impatience avec laquelle on 
doit attendre les intégrales de 
celles que Rilke a échangées avec 
Lou Andréas-Salomé ou Katha- 
rina Kippenberg, femmes déter- 
minantes et personnages autre- 
ment bâtis pour l’écouter et 
l’inspirer. 

JACQUES NOBÉCOURT. 

•k Rilke. ConesponOanee avec me 
dame, Hélène von Nostitz, 1910-1925. 
Aubier-Montaigne, 169 pages. 


% Entre le pïidsin et 
la vertu. \ 

-r L est des ombres de définis 


-r jj est des o mures ae qh 
I qui planent longtemps 
J- dessus des survivants. Is 


en RH.tf r quelque chose. Onze 
années durant, elle a veiné oet 
homme, Fa soigné, lui sacrifiait 
sa propre vie, sa jeunesse. Cette 
mort laisse un vide immérité 
que la jeune femme tente Je 
combler : il lui faut réapprendfe 
à vivre en société, renouer dqs 
liens avec l’extérieur, assumçr 
des désirs refoulés au fil des ans. 


Coincée entre le flot des 
images du passé q**t se bouscu- 
lent dans sa tête et 13 désir de 
devenir enfin un être autonome, 
Isabcl patauge. San pire était 
un tout et plus qu’un individu, 
une valeur. Catholique par et 
dur. ascète Eliminé, en ne mi dé- 
claré de tous tes plaisirs, U 
refma la pitié sous toutes ses 
formes et désigne par là sa fille 
comme devant être la seule per- 
sonne «Hgn*» de l’assister dans sa 
maladie. Machiavéliqnement, il 
coupe tes ailes de l'oiseau comme 
pour lui démontrer l’inopportu- 
nité du vol dans respace. 

Isa bel ne résiste pas. elle s’ef- 
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Livres et disques toujours moins chers à la Fnac 
après la suppression des prix conseillés 


Hier, la remise faite par la Fnac était indi- En sachant que si les prix étaient calculés 


quée sur chaque livre ou disque vendu. Mais selon les normes traditionnelles, ils seraient 
la suppression des prix conseillés ne permet plus élevés de 20 à 25 %. 


plus cette politique d’une vérité évidente. A défaut d’être exprimé eu termes de re- 


Désormâis, il vous appartient donc de mise, le prix Fnac reste donc plus que ja- 


mesurer vous-même la différence. 


Voici quelques exemples pour les livres... 


Romans français 

Roger Blondel - Bradfer et l'Etemei 


Marc Cholodenko - Les pleurs ou le grand 


œuvre d’Andréa Bajarsky 
Julien Gracq - Le rivage des Syrtes 
Louis Gmlloux - Le pain noir 
Pierre Moinot - Le guetteur d’ombre 
Yves Navarre - Le temps voulu 
Georges Perce « La vie mode d’emploi 


Maurice Sachs - Le Sabbat 
Michel Tournier - Les météores 


Marguerite Yourcenar - L'œuvre au noir 47,70 


Rameau - Zaîs (G. Léonhardt - R. Jacobs) 176,00 

Scbeidt - Scftein - Psaumes (chœurs 
Audit© Noya) 

48,00 

Morart - Don Juan (L. MaazeO 

129,00 

Strauss - Valses (W. Boskovslri) 

103,00 

Beethoven - Sonates piano n°* 24-29 
(A. Brendel) 

47,00 

Eagles - The long rua 

35,00 

Supertramp - Breakfast in America 

35,00 


Romans étrangers 


Poésie 


Jane Austeu - Orgueil et préjugés 

40,20 

Alain Bosquet - La poésie française 


Anthony Burgess - 1984-85 

41,70 



Gabriel Garcia-Marque?. - Cent ans 


René Char - Fenêtres dormantes et porte 
sur le toit 

28,20 





Gunter Grass - Le tambour 

47,20 

Nazïm Hikmet - Paysages humains 

40,00 

Wemer Herzog - Sur. le chemin des glaces 

30,40 

Alain Jouffroy - L’ordre discontinu 

39,20 

Hermann Hesse - Le jeu des perles 
de verre 

44,00 

Pablo Neruda - Le chant général 

52,00 

. Malcom Lowry - Au-dessous du volcan 

38,50 

Lionel Richard - Expressionnistes 
allemands 

36.00 

Thomas Mann - Les Buddenbrook 

52,00 

Rainer- Maria. Rilke -r Poésie 

52,00 

Robert Musit - L'homme sans qualités 
(2 volumes : 1842 pages) 

159,20 

Yannis Ritsos - Le chef-d’œuvre 
sans queue ni tSbe 

23,20 

Peter Schneider - Le couteau dans la tète 

32,00 

Claude Roy - Sais-tu si nous sommes 




encore loin de Ja mer? 


de l'eau (2 volumes : 2588 pages) 

240,00 

William B. Yeats - Vision 

76,00 

... et pour les disques 

Led Zeppelin - In through the out door 

35,00 

Maxime Le Forestier chante Brassens 

33,00 

JJ. Cale - S 

33,00 

Cars - Candy 0 

38,00 

Rickie Lee Jones 

33,00 

Peten Hammi 11 - PH 7 

39,00 

Dire Straits - Communiqué 

35,00 

Alice Dona - De la tendresse 

41,00 

Union Kwesi Johnson - Forces of victory 31,00 

Styx - Corner stoae 

41,00 

Earth wind and Fire -Iam 

35,00 

Bob Dylan - Slow train Corning 

35,00 

Kiss - Dynasty 

35,00 

Robert Charlebois - Solide 

35,00 

Francis Cabre! - Je l’aime à mourir 

35,00 

Gotainer - Contes de Traviole 

39,00 
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face, accepte son sort, « le sacri- 
fice n’est que profaniiment en- 
rugeuz» après tout Mais, le père 
enterré, elle retrouve brutale- 
ment ses désirs d’ « avant ». Ma- 
ladroitement d’abord, elle joue à 
l’enfant émerveillé : je veux ça, 
dit-elle, en l’occurrence un mâle 
arrogant et dominateur, « véri- 
table pénis ambulant ». Et puis 
ce sera tout, ou presque. Isa bel 
a besoin de se sacrifier, de faire 
bonne œuvre auprès de la mi- 
sère des autres. Elle participe à 
un programme d’aide sociale en 
faveur des personnes âgées. A 
nouveau, elle rencontre la dé- 
tresse, mais cette fois en posi- 
tion de voyeur : des vieux fous, 
des vieux cruels, des vieux ten- 
dres, désespérés, constituent son 
sujet d’étude. 


Une Amérique puritaine 


Naïvement, éüe en conclut au 
besoin d’amour de chacun : 
a C'est être aimés que nous vou- 
ions, aimés dans notre diffé- 
rence. » 


Au-delà du récit. Mary Gor- 
don, dans son approche de la 
psychologie des personnages nous 
dépeint le tableau parfait du 
drame des qualités de la vertu 
opposées à celles du plaisir. 
Isa bel. dans son désir de « bien 
faire a, se retrouve ainsi perpé- 
tuellement confrontée à des pul- 
sions où l’égoïsme domine, carac- 
téristique typique d'une Améri- 
que puritaine qui ne déteste pas 
se lécher les babines devant les 
vitrines de la tentation. 


Le style très dépouillé de la 
romancière s’adapte parfaite- 
ment aux exigences de cette 
recherche, de ces étemels tâton- 
nements et il y a quelques belles 
pages sur le passé, les relations 
entre femmes, sur le désarroi 
tout court. Ainsi : c LaviJiia est 
en train de me raconter son 
passé, pensai-je. Est-ce ainsi que 
tout le monde procède ? Est-ce 
qu'on s’assoit sur des canapés 
pour manger des cacahuètes et 
entendre dire : « Ma mère m’a 
» toujours détesté. » 


Côté traduction, tout ne va 
P es. pour le mieux. Dans une 
première partie, fl sembïe que la 
précipitation ou l’inattention 
soient à l'origine de plusieurs 
maladresses et autres lourdeurs 
de style; curieusement, dans la 
deuxième moitié du récit, tout 
s’arrange. 


Ce premier roman de l'Améri- 
caine Mary Gordon révèle en 
tout cas une écriture plaisante, 
pleine de finesse et de caractère. 
La romancière maîtrise parfai- 
tement la progression du récit et 
fait preuve d’une certaine matu- 
rité _ quant au traitement des 
différents thèmes, réussissant à 
concilier sans fausse note te 
récit d’on quotidien et celui 
d’une recherche plus tourmentée, 
plus douloureuse. 


. l’anglais par George Mngnane. Edit. 


vient de paraître en librairie 
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P RODUIRE une somme, an 
livre total : l'ambitloa de 
tout écrivain digne de ce 
nom. De tout créateur capable 
de subordonner son art & sa 
vision -du monde et de s'accomplir 
dans une audacieuse et définitive 
recréation de 2a Création. Tous, 
à dix-huit ans, ont rêvé d*y par- 
venir. Combien Tout-us pu ? Xe 
nombre des chefs-d’œuvre abso- 
lus est mince par rapport aux 
dizaines de pavés boursouflés, 
obscure ou délirants qui. trop 
souvent, passent pour des grands 
livres-. Et parmi eux. rares sont 
ceux Qui pour être parfaits n’en 
sont pas moins ennuyeux. Voir 
l’Otpase, de Joyce, ou le Porodtso. 
de Lezazna r.tnm Disons d’emblée 
que le Terra Nostra, de Puentes, 
est un livre impressionnant, un 
livre presque parfait, un livre 
presque Jamais ennuyeux. 


La première lecture est un peu 
angoissante — dix Jours et demi 
en ce- qui me concerne, — parte 
qu’il faut pénétrer l'Inconnu, 
avancer dans une masse d'images 
dont on ne saisit pas très bina 
le sens non plus que les fils 
conducteurs. Excès de cartésia- 
nisme? En tout cas, on s’accro- 
che, on se laisse glisser et on 
résiste tour k tour. On son 
comme étourdi de ce mouvement 
tourbillonnaire La seconde lec- 
ture, elfe, est pur délice. Dès lors 
que l'on sait que dans Terra 
Nostra tout est circularité : le 


temps, l'histoire, la mythologie, 
l’ensemble s'éclaire, il apparaît 
comme un de ces vastes puzzk-s 
finement découpés, exactement 
assemblés. Et ce que ce puzzle 
«présente, c’est une descente — 
mais aussi une remontée — aux 
origines de la latinité. 

Terra Nostra. c’est d’abord le 
règlement de comptes de Puentes 
avec l’Espagne, celle du Siècle 
d'Or, celle qui «Ne voulait tout 

entière contenue dans VE» pa- 
gne » et niait l’Amérique. C’est 
La formidable empoignade d'un 
écrivain mexicain avec l'histoire 
de la chrétienté; ses dogmes, ses 
hérésies, ses grandeurs et ses 
défaillances. Le Nouveau Monde 
Juge et comprend l’Ancien, que 
symbolisent les Habsbourg d'Es- 
pagne. dynastie légitime à quoi 
s'oppose un lignage parallèle 
nourri. lui. de toutes les dévia- 
tions surgies aux rives de Mare 
Nostrum depuis des siècles et 
des siècles. 

Le livre — qui, ne l'oublions 
pas. est un roman — se Joue 
de l’histoire comme & plaisir — 
là est l’humour de Puentes *— 
et la reconstruit en la stylisant, 
en la déformant férocement. Au 
centre : le Seigneur (entendez 
le roi d'Espagne), Philippe II, le 
maître d’œuvre de l’Escorial (i 
la construction duquel nous as- 
sistons). le monarque absolu 
confit dans son mysticisme et 
son obsession de l'immuable, 
mais (comme tous les autres per- 


soniiigeg 11 se métamorphosé), 
tour a tour, Philippe- ie-Beou, 

son ;■ rond -pure. Char le.-. -Quint, 
son pî-rc, ou sfis débiles de jeun - 
daii s. On Je verra — tout est 
per 'nia — forniquer avec une 
lou e, réduire les udamLtcs de 
Sa/ it -Quentin, agoniser dans 
sa royale nécropole.,, 

u tour de lui, des femmes ; 
sa mère, Jeanne la Polie, mons- 
tri'.-use, fclllnlenne. qui mène un 

ét- mel cortège funèbre, celui de 
so i défunt mari qu'elle possède 
et- fui dans la mort. D'amputa- 
ti- n en amputation, de réclusion 
ei réclusion, elle finira par n'ëtre 
pji.s qu'une atroce paire d'yeux 
Jaunes emmurés dans la crypte 
royale, une voix castratrice rè- 
f.^unt son. fils jusqu'à la mort, 
«■Trayante représentation de la 
n..iiemitê... la Dame, aussi, 
i- jouse da Seigneur, eymboje de 
l-i frustration sexuelle et de 
J -idultêre, qu'on voit occupée a 
.* inventer un héritier, une momie 
«lu’elle constitue amoureusement 
«■a accolant des morceaux de ca- 
t la vues empruntés aux differents 
• ncëtres he son mari- Célea- 
1 me, enfin, ce mythe-clé de 
i h 1 s p a n 1 1 é. qu'lnlassablement 
i-'uentes fait naître et renaître, 
i tous les âges, dans tous les 
i-emps et tous les espaces possi- 
bles : cette femme-femme est 
successivement, parfois simulta- 
nément, une vieille ent remet - 
>euse barbue, une sorcière, une 
devineresse, une adorable Jeune 
fille au ne2 retroussé et aux lè- 


vres tatouées lies cicatrices de 
la mémoire», une étemelle ini- 
tiatrice Célestine : la détentrice 
du savoir secret. 

Aux côtés du Seigneur, des 
hommes : Guzman, son £rand 
veneur, le lieutenant, '.'éminence 

grise, le féodal asservi à la 
royauté et prédisposé à toutes 
les traîtrises, l'homme politique 

et l'homme d’action. l'homme de 
tous les échecs qui finira par 
devenir Cortès, le conquistador 
du Mexique, consommant dans la. 
Cruauté sa foi dans le progrès. 

Plus subtils que lui, trois person- 
nages complètent l’entourage du 
Seigneur : l'astrologue, le pein- 
tre. le chroniqueur «Cervantes 
et Puentes mêlés), lui offrant, 
mais en vain, les richesses de 
leur science et de leur art. 

Face à lui, enfin, la lignée 
bâtarde qui s’incarne en une 
succession de jeunes gens tous 
marques d'une croix de chair 
dans le dos, ahurissantes et 
réconfortantes présences, indes- 
tructibles. élus et maudits en 
même temps, rebelles, usurpa- 
teurs. hérésiarques, qui tentent 
d’infléchir le cours de l’histoire, 
qui. peut-être, détiennent la 


Ces personnages, les plus saisis- 
sants de ce défilé de fantômes, 
de cette mascarade en perpétuel 
mouvement, sont autant d'incar- 
nations des obsessions de Fuen- 
tes. Impassible d'en faire ici l'in- 
ventaire, non plus que de mettre 


EXTRAIT 


La découverte de Mexico 


Côtait une vallée, Monseigneur, profondément encaissée 
au milieu d'un vaste cercle de montagnes pelées, de masses 
rocheuses et de volcans éteints. 

Au centre de la vallée scintillait un lac d'argent. Et 
au milieu du lac, plus scintillante encore que (es eaux du 
lac, s'élevait une cité toute blanche hésissée de hautes tours 
baignant dans une brume dorée, traversée par de grands 
canaux ; cité bâtie sur de petits îlots avec des édifices 
de pierre et de bois érigés au bord de l’eau. 

Je restai pantois d’admiration, me demandant si ce que 
je voyais n'étajt pas une vision de rêve. Et au moment où 
se levaient les . brames matinales, derrière les voilas de 
celles-ci apparurent deux volcans, tous deux couronnés de 
neige, dressés telles des sentinelles veillant sur la cité. L'un 
ressemblait à ut> homme gigantesque, endormi, la tête blanche 
reposant sur les noirs genoux de pierre ; l'autre ressemblait ■ 
à une femme endormie elle aussi, mais reposant sur un coude, 
recouverte d'un linceul blanc, et en elle mes yeux hallucinés 
(rirent, changée en roc de glace, mon amante perdue, la prin- 
cesse aux papillons. 

Nous entreprîmes la descente sur la vallée et sa cité ; 
et je me disais que mes yeux ne voyaient que mirage, il lu- . 
slon optique bien connue que suscitent les déserts, et mes 
oreilles bourdonnaient comme pour m'avertir de l’irréalité 
de cette nouvelle aventure, aussi Irréelle sans doute que la 
nuit passée dans l'enfer blanc des entrailles du volcan : 
je n'avais pas besoin de le demander, je le savais, c'était 
un rêva En a liait-il de môme pour mes compagnons sans 
vêtements, qui parlaient s! bien ma langue, et qui dans mon 
cauchemar au cœur de l'enfer avaient été arrèchés du sol 
. aux pieds du couple de la Mort pour être rendus & là vie 
grâce au contact de ma poitrine ardente ? 

Ces questions, je les gardai pour moi ; que les faits dis- 
sipent toutes les' Interrogations ; que les heures comptées 


me répondent sans avoir eu besoin d’entendre mes questions. 

Telle fut ma prière silencieuse en ce début du jour, 
bientôt interrompue par la succession de prodiges qui appa- 
rurent devant nos yBioc, de plus en plus nombreux, de plus 
en plus rapprochés, comme s’ils annonçaient notre descente 
du haut désert dans cette vallée enserrée entre les forte- 
resses de hautes montagnes rapaces, pétrifiées, dénudées ou 
enneigées qui étaient comme le chœur muet de la cité étendue 
à nos pieds : un tapis de joyaux étincelants. 

D'abord s'éleva du milieu du ciel une chose pareille 
à une épine de feu, ou une sorte de grande flamme, seconde 
aurore, dont on eût dit qu'elle coulait comme une goutte, 
comme d'untf piqûre, de la .voûte céleste ; .large à la base, 
étroite au sommet, ia chose ressemblait à une pyramide de 
pure lumière : bien au milieu du ciel, dirigée vers le centre 
de la voûte céleste, pointée au zénith, elle projetait des étin- 
celles qui scintillaient en tant de myriades qu'on eût dit 
une explosion d'étoiles ; partant du sol dB la terre, la colonne 
de feu s'élançait vers le ciel en s'amincissant jusqu'à former 
une pyramide dont la pointe allait.se planter dans le firma- 
ment et qui brillait avec une telle intensité que son rayon- 
nement éclipsait celui du soleil. 

Frappé de stupeur, je m'immobilisai ; mais mes compa- 
gnons me poussèrent doucement en rrie prenant par les bras ; 
et dans leurs yeux ne se lisait nul étonnement, comme s'ils 
s'attendaient à la chose ou s'ils l’avaient déjà vue. Alors, 
sans qu'il y eût le moindre souffle de vent, les eaux du lac 
sur lesquelles était b&tïe la resplendissante cité se mirent 
à bouillonner, à êcumer. les vagues montèrent si haut qu'elles 
se brisaient en gerbes puis se dissolvaient ; l'énergie des flots 
était extrême; mes yeux effarés virent ces vagues gigan- 
tesques s'écraser contre (es fondations des maisons 
construites au bord du lac, dont bon nombre ne purent 
résister à l'assaut des lames et s’effondrèrent, disparaissant 
*sous les eaux. 
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mieux préserver le 
mystère... * 

Terra A’osfnz ex- ^ 

prime la mytho- 
logie très person- J 

neUe de Fuentes. 
produit d'une ren- 
contre, d'une in- 
teraction. entre le 
paganisme et le 
christianisme. 

Très personnelle et d'actualité. 
Les pôles de la réflexion du 
romancier sont la dispersion et la 
cohésion. la multiplicité et l'unité 
de notre civilisation, ses forces 
dynamiques et ses forces sta- 
tiques. Cette forte rumination 
porte essentiellement sur le 
Temps, l’Histoire, ia Mémoire, le 
Désir, le Rêve. la Fol, le Pouvoir, 
la Vie et la Mort. EUe tend à 
nous prouver le recommencement 
de tout. 

Quel tour de force î Devoir tout 
englober et y réussir au moyen 
de l'évocation ! Quel souffle 11 
fallait pour animer d'une plume 
lumineuse cette orgie de fantômes 
et de fantasmes et nous entraîner 
à sa suite, de l'Escorial aux riva- 
ges mexicains, des côtes canta- 
hrfques à la juiverle de Tolède, 
de Capri à Bruges, de la Venise 
ésotérique de la Renaissance à la 
Palestine de Ponce-Pilate, pour 
finir i»btir }a ville de toutes- les 
transmigrations : le Parts de 1999, 
lieu d’une Inattendue apocalypse 
mill énariste 1 Quel Souffle et 
quelle audace ! 

Là où Puentes triomphe, c'est 
sur son terrain d'écrivain. U ee 
plaît à dire que. puisqu’il n'y a 
pjus d'avant-garde, tout est pos- 
sible. On le voit bien: rien ne 
l'arrête. Il à recours à toutes les 
richesses d'une des plus belles 
langues européennes : l'espagnol 


il? 




* Dessin de Bérénice CLEEVE. 


Tous les registres sont employés, 
y compris le pastiche et la cita- 
tion. La fusion, par exemple, des 
chroniques du Siècle d'Or et des 
monologues qu’il prête à Philippe 
— le personnage auquel il s’est 
manifestement le plus profondé- 
ment identifié — est enchante- 
resse. Cet art de l'amalgame, 
délectable en langue originale, 
passe admirablement bien dans 


la langue de Puentes. la rendre 
fluide et souple au lecteur qui ne 
possède pas nécessairement l'ar- 
senal des références ibériques 
propres à l’écrivain. 


Malgré les réserves faites à la 
première lecture, l’Impression 
finale est que Puentes a gagné 
son pari contre lui-même. Par sa 
dimension, sa puissance, sa vita- 
lité, Terra Nostra restera comme 
une des sommes de la culture 
latine. L'entreprise a quelque 
chose de surhumain. H s’agit d’un 
monstre, direz-vous. Peut-être, 
mais quel beau monstre 1 

FRANÇOISE WAGENER. 


manuscrits Inédits de romans, poésie essai 
théâtre. -Les ouvrages retenus 
feront l'objet d’un lancement par 
presse, radio et télévision. 


NWrv contrat haMutf «M défai par fartldc 49 


Henri Coulonges 

Lladieu à b femme 
sauvage 



Ce temps de lire n° 4 

LE MAGAZINE AUX MAINS LIBRES 

Pour la quatrième fois, Pau i Mari, Jean-Lu^ Maxence 
et un collectif de nouveaux journalistes vous proposent : 

UN DOSSIER D'ACTUALITÉ BRULANTE : 

Lesr droits de l'Homme, une utopie? 

Avec des entretiens exclusifs de VLADIMIR JA NHÉLÉVITCH , 
JEAN MALAURIE et PATRICK CA U VIN. 


EN VENTE DANS TOUS LES KIOSQUES 



La pensée politique 
de Saint-Simon 

Textes pèserais par Ghka. lonescu 

Dans Satnt-Simov nous trouvons une largeur de vues 
vraiment géniale, nous permettant de voir en germe 
toutes les idées non strictement économiques 
des Socialistes qui ont suivi 99 . 

«cari Marx 


AUBIER 


Allô Libé bobo... 


Chez votr e 
libraire ou 
chez Tchou 
2 rue du Pont-Neuf 
75001 Tel. 233.61 .18 


Grand Livre delà 

Balance! 


Françoise Renaudot 

L'HISTOIRE DES FRANÇAIS 
EN ALGÉRIE 1830-1962 

Préfacé de .Iules Kov 


Françoise Renaudot restitue, par le texte et 
par l’image, la vérité de cette période. Sans 
parti-pris ni complaisance. Pour ceux qui sé 
souviennent Pour ceux qui veulent com- 
prendre. Jules Roy donne tout son sens à 
cette entreprise dans- une préface qui confère 
à “L’histoire des Français en Algérie” la di- 
mension du drame vécu, 


Robert JlXaffont 
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histoire 


Les Européens face à l’anthropophagie 


H 




vres, parcourent la ville : 


N 'JS, FEROCES ET ANTHRO- spéculent sur sa signmeaton 

POPHAQES, de Hans morale. Le peuple, chaque ïois 

Staden, fut au seizième qu'il le peut, per ses coî|es, 

siècle un best-seller, publié en dans lesquels de multiples oçes 
allemand mais Immédiatement font claquer d'innombrables mà- 
traduit en français, anglais, choiras, ou à l'occasion dotes 
espagnol, portugais, flamand, carnavals les plus violents. nW- 
Son auteur, aventurier origi- que son Intérêt pour la quastfcn. 
nalre de Hesse mais engagé Lors du carnaval de Romans 

sur divers vaisseaux ibériques, (1579) les membres de la confé- 

fut capturé par dos indigènes rie du Saint-Esprit, chargés de 

sur la cflte est de l'actuel Brésil. distribuer des secours aux pii- 

II passa chez eux neuf mois vres, parcourent la ville au Cri 


consommé était enfin arrivé. 


que la plus importante et 


jargon de la branche. La parti- nation de l'hostie en chair d& 
cipatfon n'alla finalement pas Christ, et. par conséquent, l'intur- 


d'etuda. il semble que les Tout cela n’a rien dB très 
Tupptoambas n’aient pu, dans étonnant dans un monde où Ton 
un premier temps, se résoudre manque de protéines animales. 


Manger du grognard 

, r rj . mourir de faim, de dysenterie et 

Quand les soldais de gangrène 

de Napoléon se retrour ^ les quatre Joue, une bar- 
que espagnole amène quelques 
lièrent ™r. Baléares — provisions. De quoi maintenir Ja 

population de 111e légèrement au - 

C -EST i l'êmoue nanoléo- Osms du minimum vitaL Le 
Xme quTte SSÎçate vingtième siècle perfectionnera 
îj^lWrderoièee^C et systématisera la prati qua On 
lienee de cannibalisme. que maigrit, on meurt lent e m ent, 
retracent, Pierre Pelltssier et Soudain, la barque n arrive plus, 
ST pSSm zS jouis durant Famine. L’an- 

Grogmrrds de^Cabrera (1809- thropophagle réapparaît, parti- 
SSTÎ^eSpr^oSnltréa- culiè^nt répugnmite da^ ce 
liste, à peine ronumeé. cas - étant donné létat de dela- 

oii-C' « iiciuc brement des orga n is me s can- 

La guerre d’Espagne, premier sommés. 
frhe c militaire de l'Empire, met Point n’est besoin d’être sadl- 
à la merci des Anglo-Espagnols que pour liquider la population 
une h ira in.» ée milliers de pri- d’un camp. H suffit de l'oublier. 


cher ces hommes, puisque la En six ans de captivité, la 


ressources en chair à canon. 


à manger Immédiatement 


très vite, Ibs Indiens commen- m ôe t par tête d'ouvrier agricole,- 
cârant d’eux-mèmes à Inter- décroît régulièrement (en Lan- , 
prêter leurs nombreuses mal a- guadoCi dQ 40 kilos à IB kilos 


: es 


RENCONTRE DU LIVRE 

Cette manifestation nous permettra de présenter au public une 
quarantaine d'auteurs et leur production. 

Cette manifestation fera l'objet, non seulement de ces présen- 
tations, mais aussi d'un certain nombre de débats, tous les jours 
à 1 5 heures et à 1 8 heures. 

La thèmes ds ces débats seront, par exemple : 

— Le mardi 9 octobre à II 11 : 

« Le Roman Introuvable » avec André BERCOFF, Alphonse 
BOUDARD, Max-Pol FOUCHET et Max O AT .T A3. 

«L'Histoire se répA te-t-sl je 1 » avec Jean-Pierre AZKMA T. Pierre 
C H EVALLIER. Paul VEYNE et Alexandre SANQU1NETTL 

— Le mercredi 10 octobre A 15 b. : 

«La société des loisirs enconrage-t-ella la c réat ivité > avec Benlgno 
CACEBE3, José ARTUR. père Michel JAOUKN, 8 11 via MONFORT 


MARC, Léon SOHWARTZENBERG et 1 
— . Le Jeudi 11 octobre A IA h. : 


grande tradition protestante, se mettra d'oubHar l'anthropophagie \ 

croyait l'élu et le protégé. La q Ue dans j a deuxième moitié du ? 

croyance une Iota cristallisée. ^-huitième siècle. Celle de 

Staden est sauvé, offert du bout |*Est encore plus tard, puisque 

des doigts ô un autre chef guer re civile russe (1918-1920) 
Indien, qui Péchange à un navire a provoqué une résurgence mas- 
dleppoïs contre quelques hame- du trafic de te chair 

çons et couteaux. humaine, sur une échelle Incon- 

Le succès de ce livra, lors nu6 d6 [-humanité depuis la 

de sa parution, ne s'explique pas chute de l'empira aztèque, 
seulement par ses qualités des- 
criptives et ethnographiques. EMMANUEL TODD. 

L’Europe de ce temps est 

obsédée, en effet, par la ques- * nus, FEROCES ET _vthro- 


sovitcn. En 1979 , l’intérêt de ce livre 

Bu im a est trop tôt. technl- ‘W'tüstoriqne. 

quement, pour produire un camp Quelques bellesfamtaea sont en 


de concentration moderne. Le cours, 
fil de fer barbelé n'est pas en 
Inventé. La mitrailleuse non région 


cours, au Cambodge notamment, 
ou en préparation dans diverses 
régions du Mers-monde. Certains 


pins. Mais la géographie natu- aspects du schéma de liquidation 

relie permet quelques accommo- appliquée & Cabrera se retrou- 

demente. Cabrera/ De nue, île de vent dans 103 expériences ac- 
quêt ques chèvres, pourra servir taeUes - 

de lieu d’enfermement, On y E. T. 

dépose un soir ce petit morceau * les grognards de cabre- 
(T armée française, libre de sTor- &a (îsos-isuj, de Pierre Peinader 

ganiser, de pratiquer le duel, de et JérOme Phdipcau, Hachette, 


monter des pièces de théâtre, de 279 pages. 


Comment les hommes sont devenus cannibales 


(Suite de la page 1SJ 
Semblables au Catoblépas qui 
mangeait ses pattes pour con- 
server un corps â celles-ci. 


— La Jeudi 11 octobre A 18 b. : 

«JP eut-on pariar (to^crtac^dc^Tg 

— Le vendredi 12 octobre à 15 h. : 


~ ~~f v __ JL. x «.ries-eL intérieure est déjà entourée d'une 
grouilMntejJparfoi BfamèliqTK 


Revenons aux civilisations mé- calories d’origine camée. D'où 
dlterranéennes : vers le com- l'Invention géniale (selon Harris) 
mencement de notre ère, la mer d'un obscur prophète hébreu des 


> Etats modernes. La conges- 


raita d* se nroonier. psnffi-il, humanité. n devient décidément une de remplacer sur Vantai di 
nne ration de protéines), des absurde de gaspiller des bœufs sacrifice le bœuf de trois qnin- 
milliers de leurs — ~™i« on «* montons dans le sacrifice tuai (sans les os) par im sim- 


l'autel du (Egypte ancienne, deltas riri- 
rds quin- cotes d’Asie), aboutit au fameux 
r un sim- despotisme oriental, gestion- 


hiiippe robkieüx, Michel butter, Bric TABAKLY et Pierre concitoyens. Ce n’était pourtant religieux poai que le fumet de pie morceau de pain, bientôt par naire tyrannique et pharaonique 

telhescaze. mi’nn Dis -aller Rien ne pouvait IeuŒ entrailles chatouille les une hostie de quelques grammes, des réseaux d'irrigation. 

avec pnmpp. âmes. j.sa-NoH pins raanscitei comme an bon dle ° x -_^ L1 ^ te ?^ ^ont la jatarn nutritive est I* Uvre de Harris est plein 


CO MMER CIAL DE PARLE 2 (deuxième sortie autoroute de 
l’Ouest, direction VeiBallles Ouest) 


vieux temps de la pierre taillée d® pénurie, ce scandale doit quasi nulle. C’est donc la fin, d’humour, de trouvailles et de 
la boucherie quasi gratuite des cesser. La divinité elle-même ne dit l’anthropologue américain, subtilité. N'est-il pas quelque peu 


rennes ou des ma mm ouths jadis peut plus prétendre à son 
disponibles. ctenne et trop vaste raticn 


peut plus prétendre à son an- des festins communautaires où « réductionniste »? Les tabous 

clenne et trop vaste ration de l'on redistribuait réellement aux alimentaires contre le porc ou la 

fidèles les meilleurs morceaux vache, le cannibalisme rituel, 
" de ranimai sacrifié. L'eucharistie l'eucharistie, font partie de 

- paniflable et Chris tique symbo- divers systèmes de déchiffrement 

Userait les pénuries de viandes, du monde; parmi eux, le porc 
nées de la folie démographique incarne l'aspect immonde de la 
des humains. vie ; l'anthropophagie aztèque 

Haute a-t-n trouvé la dé qifi f id ?J <!s déma aasol gés de sang 


Le crédit 
surmesure. 



LeCi&Iitmatîc. 

Lè Confbrtmatic. 

Le Crédit en Réserve. 
Les prêts à moyen terme. 


-, - Le CIC vous offie toute une 

ComeU GrédHS* $ttnme de crédits. Mais pour 

Pour choisir le bon crédit le b°n crédit, a faut avoir 


Au CIC, nous cherchons à simplifier un, certain nombre d’opérations 


votre problème personnel. Nous pouvons proposer une gamme complète 
de crédits. Vous trouverez le crédit qui correspond à votre situation 
particulière, le crédit sur mesure, et vous pourrez en optimiser l'organisation. 
Parce que nous prenons le temps de vous conseiller vraiment. 

C’est aussi notre manière de créer des relations de confiance. 


Unbanquieràvotœservke 

etunebanqmSbreseryke. 


ATTENTION fl LA LIGNE! 



Boun Sokha 

|LA MASSUE I 

DE L’ANGKAR 

... le document le plus 
complet et le plus halluci- 
nant sur le Cambodge..." 


CONNAISSANCE DES 
LANGUES DU MONDE 

■agbic : britannique "ot américain. 
aJlamand. arabe, breton, espagnol; 
.italien, japonais, occitan : 

V tenguadooen et gascon", russe— ~ 
Cours avec expAeatwns en français 
Documentation gratuite : 
EDITIONS DISQUES OMNIVOX M 
& rua de Béni - 75008 Paria 


LUXUN 

Sur la langue 
et l'écriture 
chinoises 


ouvre toutes les serrures et qui mmâ 

dissipe les derniers mystères de 

l’histoire? Son système, eu tout holiSî^nSîfrîi ^^iJnrfrë 

cas. veut rendre compte aussi des fj 1 

tabous relivîpuT ci Mnw»n_ c° m Pte de lTustotre mondiale 


tabems religieux. SI le Moyen- 

i _ if. par id, commun denoTninateur 

Orient, juif pois Islamique, j ma,,™ viande, 

refnse avec horreur de manger S^t-oe pasT^er m peu vite 
du porc, c est, nous dit Tantbro- Ja religion à l'agriculture, et 
^culture à I-Ubeence d-éte- 
tona les forêts de chênes, ne ^ te jjvœ de 

déhri 1 DMBt ^ œie °™™ “e®- W* - 
les terres de plM en plus^ débol- versitaire, et oui fat ëcologlsto 
sees ou désertifiées dn bfoyen- ^ ^ tÆJnps ^ te m g SDe 
Orient H convenait donc de ne d'écologte était tneœmn du 


séœ ou désertifiées dn Moyen- ^ ^ tÆIn p s ^ te JïMt m g SD e 
Orient H convenait donc de ne d'éoologte était tneœmn du 
plus élever de pœcs et pour cela ^ 


de frwper d-un tabou sa ^ & 

consœnmation^ De même la «verts a. B récuse les théoriciens 


vache est sacrée aux Indes, sons de la catastrophe oui piédteent 
de futiles prétextes religieux, l'apocalypse pour -l'an 3000. pré- 
mate, en /ait, parce ou'èlXe est sentéerfle-mêine comme hi 
indispensable pour la traction cansêqnence du gas carbonique 
des charrues primitives grioe éfeTdiSferies t^ 4 bœïïnt 
auxquelles les paysans suipen- dans l'atmosphère, ou comme le 
pies produisent leurs aliments prolongement de la dœtructkm 
végétaux. Une saine philosophie des toèted-Amazonie, préten- 
f 0 dues poumons verts de la 

lfô Hindous, la - vache de bon- pianfrfe Doist est à la recherche 

d’une ttiAnlozrle dn vivant A 


l’Etat. An «départ», et Jusqu’à 


à disparaître, mais le maître et 


encore, çà et là) en petites bon- bon sens arrive trente mille 
des, qui se passaient fort bien, ans trop tard ? 


on s’en doute, de bureaucraties. UUA- , 
Tout cela change peu à peu, au 
fur et à mesure que ïes.grou- d e Haïti 
pes humains s’accroissent en zra pages. 


EMMANUEL LE ROY LADUWE. 

d * l ^^ AtES MONARQUES, 


nombre, au point de se hous^ -a- la force du vivant, ae 


dans le Pacifique, qu’on appelle ■ “ r* 

big men ou < grosses légumes 8. sut* par la xoadL 

Ils s’attachent des clientèles Génuts : 
auxquelles Us font de multiples jx*m« tmnt, (flndnr dt Kl p* 9 crtoc 
cadeaux ; au besoin. Us se rul- Jkrm t wnNi t 

nent pour y parvenir, à la façon ! 

de nos rois gargantuesques de la _ 

Kenaissanœ. Fen à peo, ces , riEL&l 

« grosses légumes » deviennent v.aBiwim^isSffir 

de plus en plus exigeants. Les 1 4 paris-ix- 

monarques qui leur succèdent 

cessent de donner des richesses & ‘ — ~~~ 

contraire, à prélever sur eux des ’ ^ ■ 

impôts, dans le style mêm e de puito^e n» 67437. 


te guerre 



I 

fer 
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ÉDUCATION 


A Philadelphie 
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Jean-Paul 11 rappelle les exigences de la morale sexuelle 


La rentrée des petits 


Üïg 

.“"un. pSj 

*nt HaTllSisi? 

a&L “faiS;-. 
®0tot O’œt 1». 

.SrfS'A 


Philadelphia, — Ce jeudi A octobre, Jean- 
Paul B a quitté Philadelphie & il h. 10 (heure 
locale) pour la ville de Des Moines, dans 
I' - Amérique profonde », où ü doit concélébrer 
une messe pour U fête de saint François d' As- 


sise avec Mgr Jean Jadot. délégué apostolique 
aux Etats-Unis, et «im-lques évêques de l'Etat 
d’Iowa. Il prêchera •«iir le theme de la vie rurale, 
puis il partira & 17 heures pour Chicago, avant- 
dernière étape de lu tournée pontificale. 


ttow 4a ,î? ^ 

MM* le vtasS”'®^' 

Wcheîle dp* n- , 

.ooànpte p' lUS 

- 1 *!» -nazis. cn( .- % 
tffctacb?» *”*J*H t 

aft****»^ 

. Bn 1575, 7"* 

reest donc Æ"*« 

l ' belles lètS!^ 

' >«Ww K CaaUÏÏÏ» 

» en pri-a.-:™ J*®; 
ritfoas Sa tÇi i*®! 

. «W^’-ée à c SsiSfé 


•JSt K. pape De notre envové SDéciol rin * r, !* to » suivante cirée de 

avait dialogué & New-York avec e noTre envoyé spécial j-el nure : « Proclamez la liberté 
dix-neuf nulle jeunes au Madkon .... à laver s le mus 0 Mais Jean- 

Square Oarden. et avait Km- r««»^entre catholiques et Julfc. Pauiîi a ajoute :* Z^Serl* "c 

porté le «accès habituel. Les ]£ pape a cwiclu: *Dés pro- ^ comprise en dehors de 

jeunes gens, qui Criaient et chan- F rfl7nr7iei d étude et de connais - jz B1 jL ,5 vérité rêvèlee 

talent pour lui témoigner leur tRMice mutuelle, une volonté com- nhrist gt n rooceec o n r 

SïïSifiSTatt otetTjS POB. . rejeter toutes les 

enregistrement de leur /ormes # n Wttexlç pûitr l'anarcluc 

musique, une guitare, un bine- crtminattcm. et a autres formes m f ^ 

jeans et tm tee-shirt portant en de collaboration en vue du pro- ,e - 

inscription : « Item-York vota Ç 1 " huinam inspirés par notre Cela est particuliérement vrai 

félicite ttavolT soutenu 1rs droits '“T?®** biblique commun ont dans le domaine de la servante, 

et la dimiti des hommes et des er *® a * a Llens profonds et per - D.nm la société contemporaine, 

femmes partout.» manants entre iut/s et catholiques. n..»s voyons apparaître trop de 

no™* vfar!hk»mmt • Comme quelqu'un qui a partagé tculunces inquiétantes et de 

fflÆ-aSrtï^ ssfr.M 

“LÆ SÜSfHVlï ]?tera>- ii:«r 


.j'eiydg negien t catholi que. Un it delohio 4 15 heuns par le. cru 
d'enfants choisis dans soixante 
et i , ‘ fCol e s eL deux lycées catholiques. 

ht musique des majorettes 
, Ps £?‘* «rt doû J on jean-Paul II avait ajoute cette 

}£J?Sït. $Zl?nSE?iJ!2!!î ^ tape à Mn Itinéraire déjà très 
un ^ phÿ battante. U s est adressé chargé, surtout pour faire plai- 

t *lr“«n“WTl ; m 'ïd'orlSne SS- 

nalse ' le cardinal John Krol. 
a P ufa archevêque de lu ville. Comme l'a 
Américains de leur grande tradi- ^1* le MDp iiii_mèmp à «an 
tlon de liberté. m»S il x atout* 


justifier tout comportemfmt 
n'est plus compatible avec 
eignement de l'Eglise. Or les 


r T .jÎT^. i~ te tenir d ans celte utile te ta le 
îK^i?*£,2S f0 “ i4 ' mrla 6 ““ nom sigm/te ïemeur jra- 


sir & son vieil ami d'origine polo- u.-.l-.an. de célibat pour les 
nalse, le cardinal John Krol, prêtres. » 
archevêque de lu ville. Comme l'a ^ . 

dit le pape lui-même, à son 9 anii P res ^ ue chaque discours 
arrivée : ■ Je ne pouvais éviter ‘î J'H prononce au cours de son 
de venir dans celte ville dont le •".vage, Jean-Paul II rappelle 
beau nom signifie l’amour fra- renseignement traditionnel de 
lerneL a 1 KftHse dans le domaine de la 

L'homèlle prononcée au cours morale, et notamment de l'èthi- 
de la mé * w * chantée devant cinq 'l UB sexuelle face au relâchement 


« ■UldlWII . » cen£ mule personnes massées 'ldi se développe depuis le 

Evoouant la riche variété de dans 14 place circulaire de Logan Concile, particulièrement a u x 

trSSS^VîmlqiS au ffiaiï Clxcle était un développement du i h -“J^ _Un [ !f- 
Tlnlq. le naœ a terminé nar un theme de la liberté déjà évoqué ‘ ains. qui. jusqu à présent se 
ÏÏtat taifflLr aSSà to“o™ le matin même à New-Ÿork. sont contentes de braquer leurs 
mtSJrté toiS V<mMt-ll SS- Le pape a rappelé que Phlla- regarde sur la pe rsennallt* as.- 

penser \es remarques fait^ la delphie est la ville qui a vu naître c lnante du pape, commencent à 

veüie de vant rA^e 1 ée des Na- la Déclaration d 'indépendance et KC poser des questions sur le 
tlons unies sur les droits des que la célèbre Liberty beB (cloche contenu de son message. 
Palestiniens? Toujours est- U que. de la liberté/, qui sonna la llbé- 

louant les progrès œcuméniques ration de la nation en 1176. porte ALAIN WOODROW. 


ALPINISME 

L'ÉCHEC DES FRANÇAIS AU K 2 (PAKISTAN) 


Une guerre d'usure 

L’expédition française conduite par Bernard Mollet n’est pas 
arrivée, après deux mois d’efforts en haute altitude, & ouvrir 
u ne nouvelle voie — T&rrfite nord-sud-ouest pour vaincre le 
sommet du K Z. deuxième montagne du monde par la hauteur 
(8760 m) située dans le massif du Karakorum au P akl s an (nos 
dernières éditions). Sept grimpeurs ont atteint 8300 m sans oxy- 
gène, leurs différents assauts pour gagner le sommet ont été 
contrariés par la tempête qui ne leur a pas laissé de répit durant 
deux fours. C’est le 14 septembre, à quelque cent cinquante 
mètres du sommet, que les alpinistes ont renoncé. 

De notre correspondant 


MÉDECINE 

M MANIFESTATION 
DE CHERCHEURS INTERROMPT 
LES «ENTRETIENS DE BICHAT»! 


médecins présents leurs craintes rela- 
tives aux réformes en cours. D'après 
eux, les mesures prévues contrain- 


Grenobîe. — Une caravane de 
mille quatre cents porteurs mdbo- 
Usés pour transporter Jusqu'au 
camp de base 20 tonnes de vivres 
et de matériel, ud budget de 
2 millions de francs et quatre- 
vingts Jours d'efforts au-dessus 


les guides à renforcer, à réamé- 
nager, quelquefois à reconstruire, 
leurs camps d'altitude. Un travail 


de dirigeants de grandes Armes pri- 
vées. (_.) Les effets immédiats de 


qui viendront augmenter le nombre 
des cbAmeors ». 

Les syndicats de chercheur» orga- 
nisent un débat sur ces problèmes. 


quatorze alpinistes membres de *SSL P S® e ff i jSSi ï n SfernSt l'S Grango-tateiîère. fS*-Î 1 


l'expédition nationale française 
du K 2 atteignent, par une nou- 
velle vole, le sommet de la 
deuxième montagne du monde, 
(8 760 mètres). 

Située dans la chaîne du Kara- 
korum au Pakistan, cette Immense 
pyramide de rocher et de- glace, 


qui surplombe de près de 
400 mètres les glaciers avoisinants, 
n’a été vaincue que quatre fols, 
Jamais aucune expédition n 'avait 


fclme d’une chute dans un torrent. 

Le 10 septembre, les alpinistes 
Thierry Leroy et Daniel Monacl 

S arvenalent à remplacement du 
îtur camp 6, situé & 8 300 mètres. 
Ce dernier « refuge » avant l’as- 
saut final a été gagné par cinq 
autres grimpeurs, mais par cinq 
fols les alpinistes ont dû reculer 


tenté l’ascension de son arête sud- 
sud-ooest, qui s’élève au-dessus 
du glacier Baîtoro. long de 50 ki- 
lomètres. 

Queàques semaines avant le 
départ des Français 1e célèbre 
alpiniste Retahold Messier, pre- 
mier vainqueur "de l’Everest sous 
oxygène, et ses cinq compagnons, _ 
avaient dû renoncer & entrepren- 
dre l’ascension de cette arête I 


3 700 mètres plus bas, l'expédition 
nationale française commençait 
sa longue a aventure » dans 
l’arête sud - sud-ouest Les qua- 
torze guides Installèrent successi- 
vement le camp l à 5 600 mètres, 
puis le camp 2 au col Negretto, 
(6 300 mètres). Le camp 3, situé 
à 6 900 mètres, fut mis en place 
le 20 Juillet: enfin, le 1" août 
les guides français parvenaient 
sur le glacier suspendu, où fut 
aménage un « camp de base 
avancé » pour la suite de l'expé- 
dition. 

La partie la plus audacieuse 
de l'ascension de l'arête sud-sud- 
0U est débute à 7500 mètres. Aux 
difficultés techniques de l’escalade 
s'ajoutent alors te problèmes hés 
.à la haute altitude et aux condi- 
tions météorologiques très difn- 
ciles. Les guides conduits par 
Bernard Meuet et Yannick Sei- 
gneur auraient progressé très len- 
tement, stoppés à plusieurs repri- 
ses par la tempête, le froid et te 
très abondantes chutes de neige. 
Le 15 août, l’asoenslûn reprenait 
à partir du camp de base : quatre 
jouis plus tard, le camp 5 était 
Installé. Mais la tempête contrai- 
gnit la cardée de tête, qui avait . 
atteint 8200 mètres, à un -nouveau 


ils ont rencontré des obstacles 


Makaiu (8 481 mètres), en 1971. 

CLAUDE FRANCILLON. 


'si - 

vous n'achetez qu’un seul livre 
d'anatomie cette année, 

si 

vous souhaitez un manuel 
qui reflète l'enseignement actuel 
en PCM1 et PCM2, 

si 


si 

vous appréciez te format pratique 




fbnanarioninédeâne, 


propose 

un enseignement 
ne professionnels 
p ur les carrières de 


DZLEGUE-MEDICAL 


MEGOCIATEUR- 

COMMERCIAL 



rSuiîe de la premit're page.) 

La société de consommation « 
tue ces mœurs naïves comme cU e 
èventre les forêts et souille nos 
océans. Livres, cartes, fourni- 
tures. v vêtements se démodent, 
se dégradent, se remplacent selon 
Jes Impérieux décrets de la renta- 
bilité commerciale. Les ensei- 
gnants, eux. valsent au gré des 


ces boulewereeraenta, aile.’ donc 
retenir une Idée, recomuitre ua 
visage ! Le savoir glisse. 

D'ailleurs, François Ceyrae ïe 
répète chaque semaine au 
CJ-ï^PP. : les chefs d'entrepme 
en ont plein le dos de recevoir 
à la pelle des garçons et des 
filles encore trop Imprégnés de 


industrielles réclame des hommes 
et des femmes indéfiniment re- 
corvvertlbles. Qu'un gouvernement 
responsable prépare donc chaque 
élève & devenir la piece qu’un 
patronat efricace déplacera d'un 
rouage à l’autre de la machine, 
suivant les besoins de la produc- 
tivité. Finis Jeanne d'Are. Bayard, 
les vainqueurs de la Bastille ! Des 
enTanis raisonnables doivent se 
préparer à devenir Japonais, ou 

Américains. Ce jour- là. ils subs- 
titueront aux héros en armure 
un président en short comme 
ce bon Jimmy Carter. 

D'abord, qu'ils pensent à l’ave- 
nir. Qu’Ils aient l’esprit dyna- 
mique, mathématique, géométri- 
que, algébrique, arithmétique, 
électronique, ou n Importe quoi 
d'autre pourvu qu'il rime avec 
économique. Mais surtout, juste 
ciel ! qu’ils fuient la littérature. 
Balzac, Stendhal, reîèveront-iis 
Jamais la sidérurgie ? 

De Yokohama à Boulogne - 
Billancourt, les exigenoes du 
marché dominent effectivement 


DES SYNDICATS DÉNONCENT 
[ L'« AUTORITARISME 

ET LE SCANDALE DE L'EMPLOI » 
DANS L'ENSEIGNEMENT 

Les enseignants sur la forum : 
lis étalent trois cents mercredi 3 octo- 
bre sur la place basse du . Forum 
des Halte à Paris. Le Syndicat 
national des enseignements de 
second degré (SNES) avait organisé 
ce rassemblement pour - faire écla- 
ter le scandale de remploi dans 
renseignement ». selon la déclaration 
du secrétaire général adjoint, M. Gé- 
rard Alaphillppe, qui a justifié le 
choix du lieu de cette manifestation 
par - le contrasta entre le luxe 
déployé Ici et les chômeurs •. 1 1 
matin, des délégations avalent été 
reçues par un membre du cabinet 
du premier ministre, du ministre 
de l'éducation et par les groupes 
parlementaires communistes, socia- 
listes. U.D.F. et R.P.R. 

Le SNES estime à dix mille le 
nombre de maîtres auxiliaires sans 
emploi, dont plusieurs avalent un 
poste depuis de nombreuses an- 
nées, huit ou neuf ans parfois. 
Certains maîtres auxiliaires n'ont 
reçu que des services partiels, ce 
qui leur assure une rémunération ! 
mensuelle de l’ordre de 1 000 F, 
tout en te écartant de toute aide I 
au chômage. A relever encore, le ! 
cas des ex-IPESJENS : ce sont des 
enseignants qui avalent souscrit un 
contrat décennal avec l'Etat au 
moment de leurs études.; mais l’Etat 
aujourd'hui ne parvient pas A les 
employer. 

Le SNES dénonce aussi la situa- 
tion des nouveaux professeurs titu- 
laires (au nombre de 4 000) sans 
poste fixe. Ainsi, un professeur de 
mathématiques certifié A Clermont- 
Ferrand est, pour la seconde année, 
mis à la disposition du recteur. Une 
récente circulaire (le Monde du 
3 octobre 1979) vient d'ailleurs 
d'autoriser te recteurs A charger 
les nouveaux professeurs titulaires 
de tâches de suppléance, en ensei- 
gnement ou en documentation. Ce 
que condamne vigoureusement le 
SNES. 

Le Syndicat national des lycées et 
collèges (SNALC. indépendant) a 
exprimé lui aussi à ce propos son 

• Indignation Dans un commu- 
niqué, Il souligne que le ministère, 

• incapable de fournir un poste aux 
professeurs hautement qualifiés Issus 
des concours . s'en sert comme 
bouche-trou ». 

Au cours d’une conférence do 
presse, le 3 octobre, le Syndicat 
national des instituteurs et profes- 
seurs de collège (SNI-P.E.G.C.) a 
insisté sur le problème de F •auto- 
ritarisme • de ('administration et 
annoncé qu’ll allait verser, -aussi 
longtemps qu'l! sera nécessaire -, 
l'Intégralité de leur traitement aux 
institutrices d'école maternelle - qui. 
conformément à ses consignes, refu- 
sent plus de trente enfants par classe. 

Le SNf demande l'abolition de fa 
loi du 22 juillet 1977 qui permet au 
ministère d’opérer des retenues de 
salaire en cas 'de « service non fait 


la planète entière. Le cours du 
dèutfichenurk — sacré deutsche- 
mark ! —, te avertissements du 
Stock Exchange péseaï b:ea pins 

sur la vie des foute qu'une fable 
de La Fontaine. D'incorrigibles 

rêveurs se promènent encore en 
songes au bord de la rivière où 
l’onde était transparente ainsi 
qu’aux plus beaux Jours. Ces 
radoteur» embarrassent de leurs 

vains poèmes l'univers des gens 
sérieux. Qu'ils s'éloignent, s’effa- 
cent. disparaissent devant les in- 
dicateurs de tendance, te cligno- 
tants. les cartes perforées 1 L’or 

monte. La bourse baissé. Ces 
misérables nous réciteraient bien 
le Laboureur et ses Enfanta, le 
Savetier et le Financier , ou quel- 
que autre horreur subversive I 
Eh ! ouL L'or monte. La bourse 
b&tee. Le pétrole va même encore 
s’emballer. Quelle « leçon de cho- 
ses ». pour reprendre une for- 
mule jadis en usage dans les 


gogne. les vieux Instituteurs 
attribuaient sévèrement son échec 
à sa témérité orgueilleuse. Puis 
ils expliquaient ensuite les succès 
de Louis XI par la ruse, ou les 
découvertes de Pasteur par son 
amour du genre humain Ces. 
Idées-tà n 'existent plus de nos 
Joursqu'en littérature. L'économie, 
reine Impérieuse, ne connaît 
qu'une valeur sûre : la rentabi- 
lité. Malheureusement, voilà 
qu’elle tombe en- panne anx seuls 
éternuements d’un ayatollah 
chiite. 

Quelle recette des mathéma- 
tiques modernes permet de sonder 
l’âme Imprévisible de cet, étrange 
M. Khomeyni ? Par la grâce 
d’une résolution iranienne, voilà 
au moins les littérateurs hors de 
cause. De quel souverain mépris 
la gent technocratique n’accable- 
t-elle pas. depuis vingt ans. te 
avocats bavards, les écrivalhons 
gorgés de romantisme, les profes- 
seurs nourris de latin, pour ne 
rien dire, des normaliens philo- 
sophes. tons également archaïques 
devant la modernité. Nos Infailli- 
bles experts, eux, en dominaient 
les arcanes. Bravo pour les 
résultats 1 

Ces Intelligences férues de 
sciences exactes ne dégagent 
môme pas clairement les raisons 
de la catastrophes. Elles se 


retranchent derrière le pessimisme 
du F MX. les moiteurs de l’OCDE, 
la récession américaine, te Im- 
prévisibles secousses du système 
monétaire International. Elles fie 
cachent dans les statistiques, 
barbottent dans te taux de 
l'escompte, mats ne trouvent 
finalement aucune interprétation 
globale vraiment satisfaisante. Et 
pour cause 1 La fameuse crise de 
l'énergie elle-même échappe à la 
religion des chiffres. Elle entre 
même tout simplement dam la 
suite de l'histoire étemelle décla- 
rée caduque par les prêtres 
orgueilleux de l'économie. Il 

suffisait d'y penser. 

Le premier épisode éclata en 
1973 lorsqu'une armée arabe tra- 
versa en pleine nuit te frontières 
du Slnaî. Le deuxième explosa 
lorsqu’un musulman farouche. 
Indiffèrent aux lois de l'offre et 
de la demande, écrasa sous son 
verbe à Téhéran te corrup- 
teurs de son pays. Chaque fois, la 
passion nationale décida de 
T’ecsemteL Le père Hugo l’aurait 
compris du premier coup d’celL 
MM. te experts eurent la bonne 
grâce de s’incliner, puis de subir. 
Mais lis n’ont toujours pas saisi 

Evidemment, nationale ou pas, 
les passions contrarient les barè- 
mes. Elles ne rapportent rien. 
Dans neuf cas sur dix. elles coû- 
tent même assez cher. Mais leur 
tourbillon agitera toujours l’âme 
orageuse des peuples. Par la litté- 
rature et l'histoire, les fables de 
La Fontaine et le tonnerre des 
Châtiments, l’ancienne éducation 
en Instruisait la jeunesse. 

Sortir de soi par l’œuvre des 
grands esprits, finir par se retrou- 
ver arec la connaissance de son 
époque, voilà une ambition 
d’homme et un projet pédago- 
gique. La fréquentation des bons 
auteurs enseigne l’élégance, 
l'amour du travail fini, la résis- 
tance au nihilisme. En ces temps 
de solitude, elle donne aussi 
quelques compagnons pour la 
vie. Auprès d'eux, garçons et 
fillettes découvriront enfin l’in- 
vincible courage. Aujourd’hui, 
c’est le fonds qui manque le plus. 
Or ld bas, tout se paie. Les 
chaînes comme la liberté. Quitte 
à faire, autant prendre le tau- 
reau par te cornes. 


UNE ENQUÊTE DU «MONDE DE L'ÉDUCATION» 

Apprendre les mathématiques 


Les mathématiques font peur. 
Parées du prestige des sciences 
exactes, elles intimident le pro- 
fane, qui leur attache une puis- 
sance dont U mesure les effets 
dans les. découvertes spatiales. 
Je développement de J’Inlorma- 
tlque ou de la biologie. Elles 
ouvrent l’accès à la lecture 
— donc 6 la maîtrise — d’un 
monde fondé sur la technologie. 

Mais là n’est pas le secret de 
la crainte qu'elles Inspirent 
Dans le système scolaire fran- 
çais, les mathématiques jouent 
un râle décisif sur le sort des 
enfants. Depule 1965, elles ont 
supplanté la latin dans la séleo- 
tion. A cette différence près que 
renseignement du latin commen- 
çait après l'école primaire, alors 
qu'un premier tri avait déjà été 
opéré par l'examen d'entrée en 
sixième. Le latin aWnali la sélec- 
tion ; te mathématiques, pre- 
. nant tût le relais du langage, 
discriminent massivement I e s 
élèves jugée capables de sa 


diriger vers le baccalauréat de 
la série C, et les autres, tous 
te autres. Comme, de plus, les 
mathématiques apparaissent im- 
pénétrables eux adultes scolari- 
sés avant la réforme des années 
70 qui Introduisit non las 
- maths modernes ». mais plutôt 
I'- enseignement moderne des 
maths », voilà qui ajoute au 
désarroi. 

Le crédit accordé A cette 
discipline Bt le tourment qu'elle 
suscite, l’enquête « Apprendre 
les mathématiques • publiée 
dans le Monde de réçtucatlon 
du mole d'octobre te met au 
fnb oeqoçj» uretmsuoo 113 -jtiof 
accompagne bien souvent son 
enseignement ». Trop d'élèves, 
au dire de. Michèle Saltiel. su- 
bissent le coure de mathéma- 
tiques, Identifié comme » l’heure 
où ron souffre ». Dans la plu- 
part des classes, te collégiens 
rabâchent des applications dont 
seu|s triomphent quelques-uns, . 
toujours les mêmes. 


qui tentent autre chose. A Mon- que la réforme des mathéma- 
treull - sous - Bois (Seine - Saint - tiques a été décidée, Il y a 


sage codé). De telles Initiatives, recherche pédagogique (I.N.R.p.) 
toutefois, butent souvent sur qui fait un sort à l'opinion cou- 


sllhouette de l'examen eu terme d’hui, conclut l'enquêta de 

de l'année ou de la scolarité. n.N.RP.. savent aussi bien faire 

U formation d W enseignante *" ° pé ™ ü0 " s . y *,£* 

reste, d’autre part. Insuffisante : MI M on1 ’ m p " /a ' /a n } aTtr } 8B 

selon le Monde de réducetlon. <ro “ l ' ,B haussaient 

& peine plus de la moitié des - pas Burs a]n6s - " 
professeurs de mathématiques L# ministère de l’éducation 


recherche sur l'enseignement de d’évoluer, ou parce qu'il n’ap- 
matfrémaHquas (IREM) laisse précis pas que de plus en plue 
mal augurer d'un redressement d'enseignants s'interrogent sur 
de la situation. Créés A partir | a - rûle de sélect.onneura qu on 
H . llKu nni rtr x. leur fait jouer et s'efforcent 

de 1869, les IREM ont pns une ,, . mmmm 

p«t c.p.tola d.™ la rénovation 
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[LETTRES 


„„„ rim . . pest «van t la première buwtb. Arrière - 1 

On acat' prie d'ennoncer !e d&Ss PHIU-nUa ne Thirtse » BraraWefc oui 
1 passa, en s» temps, pour r « Immortelle | 


Haie, le samedi 29 septembre 1979, 


— A l'occasion de la tête natlo- 


cceur pur, car Us jerront I 


nale. r ambassadeur de la République 
de Corée et Mme Byong Kl-min ont j 
offert une réception mercredi 


— M- Yves SABOUKE T et Mme, QueUm, Thervet, née Ducaa, 
née Anne Caumcmt La Force. Emma- “ ^ a^jectn en C hef Gérald Hague- 


de Phôpltal de Pont-à-Mousson. 
survenu dans sa quatre -vingtième 

année. ^ , 

Les obsèques ont été célébrées le 
25 septembre 1979, & Nancy. 

De la part de : 

Mme Georges Ducaa, née Andrée 
David, son épouse. 

Les docteurs Jesn-Fblllppe et Jac- 
queline Thervet, née Ducaa, 

Le médecin en chef Gérald Hague- 
nauer et Mme, née Francine Ducaa. 


tance, et où elle reposa anjourd'huL Elle j 


— On nous prie d'annoncer le I 

Mme Annette QEUŒN, 


La mort de Nicos Poulantzas 

ML Nïcos Poulantzas est mort, à Paris, mercredi 3 octobre, 
à l'âge de Quarante-trois ancL Théoricien du marxisme, il était 
l' auteur de plusieurs ouvrages sur les problâines du pouvoir et 
de l’Etat iftms les sociétés modernes. 

Un théoricien de TÉfat moderne 


Parla, le 25 septembre 1879. 


ses petite-enfants, 

M. Henri Du cas, son frère, 

Mme René Ducaa. sa belle-sœur. 

Le docteur et Mme Jean Duc a* et 


survenu le 27 septembre 1979. dans aa 
quatre-vingt-unième année. 

Les obsèques ont eu lieu dans l’in- 
timité le 3 octobre, en l'église Salnt- 
Snlpiee, suivies de l'Inhumation an 


Madeleine Marbn. « Les Noyé rats », 


— Mme Henri Gaillard, son épouse, 


sont heureux d'annoncer la naissance Mlle Martine Gaillard, aa fille, 
de leur petlt-fll*. Et tonte la famille. 

Edouard, ont 2a douleur de faire part 

frère de Sophie et Véronique. décès du 

A Lyon, le 29 septembre 1978. chez professenr Henri GAILIABS, 
Patrick et Agnès CAPOASPE - ancien doyen 

COUCHET. de la faculté de médecine 

et de pharmacie de Hanoi (1935-184 

— Nicolas et Françoise ZELLER, professeur honoraire 

née Baudry Colin, et Clémentine ont A la faculté de médecine de Pari 
la Joie d'annoncer la naissance de membre de l’Académie de médscl 


cimetière du Père-Lachaise, dans le 
“£?V U p2t U df s. amUis et de 
ses amis. 

119, boulevard Saint-Germain. 


et de pharmacie de Hanoi 11935-1946). 

professeur honoraire 
A la faculté de médecine de Paria, 
membre de l’Académie de médecine 


— M. et Mme Albert Lavl Alvares 
et leurs enfants, 

Mme Irène Joachim Levl Alvares. 


décédée le 7 juillet 1979. sera célébré 
en l ‘église Salnt-Honoré-d^rMu. 
68. avenue Raymond-Poincaré, Paris 
2S«, le mardi S octobre 1979, à 9 h. 30. 

De la part de 


D’origine grecque, mata installé 


taxai -, une réputation à la hauteur 
de son talent. Maître de confé- 
rences de sociologie à Vunioerstte 
de Parü-VIII Vincennes. direc- 
teur de la collection « Politiques a 
aux Presses universitaires de 
France, auteur de nombreux li- 
vres qui furent ioufours accueillis 
avec intérêt, son influence dépas- 
sait de loin les milieux marxistes 
auxquels ü se rattachait Dans le 
panorama de la pensée contem- 
poraine, ü occupait une place 
bien singulière. 

Marxiste, membre du parti 
communiste grec, mais ouvert à 


voit de pftw en plus nettement 
orientée vers la formation pro- 
fessionnelle ou technique, tandis 


que te domaine militaire devient 
un secteur technocratique de 
pointe et une industrie qui, 


biais des ventes d’armes, se révèle 
extrêmement lucrative. On ne 
peut donc continuer a porter 
abstraitement du * pouvoir* sam 
s’efforcer de penser ensemble 
les liens concrets de la production 


la pensée de Poulantzas. soucieuse 
avant tout de cohérence et d’ob - 
jectmté dans l’analyse. 

Mats cette pensée n’était pas 


les rapports de force qui oppo- 


d’ économie et de structuralisme, sent «tînt eGcs tes 


Mme Geneviève LE VI AL VA RIS, j 


officier de La Légion d'honneur, 
survenu le 2 octobre 1979. dans aa 
I quatre- vingt-huitième année. 

La cérémonie religieuse aura lieu 
le vendredi 5 octobre, à 10 h. 30, au 
temple de l'Oratoire du Louvre- 
Cet avis tient lieu de faire-part. 


survenue le 37 septembre, h la cli- 
nique de Passy. 

Les obsèques ont eu lieu dan» la 
plus stricte intimité. 

3. villa Geqrge-S and. 


Soutenances de thèses 


Poulantzas peut être considéré, 
dans une certaine mesure, comme 
un disciple de Louis Althusser. 
Toutefois, son œuvre aborde des 
problèmes que Fauteur de Laie le 
Capital n’a pas directement envi- 
sagés, et tout cVabord te problème 


Geneviève de Bounefoy des Aulnala. 

M. Jean LE GOUPIL et Mme. née 
Chariyne Huître. 

sont heureux de ralre part du ma- 
riage de leurs enfants, 

Dominique et Jean-Luc, 


I 37. rue Michel-Ange. 

75016 Parla. 

1 65, rua Manln, 

75019 Paris. 

(Né è Parts le 24 oécembre 1891, Henri 
Gaillard fait ses éludes au lycée Saint- 
Louis puis aux facultés de sciences et de 
médecine de Paris, Docteur en médecine 
et és sciences. Il devient professeur aflrégé 
; de parasitologie è la faculté de médecine 
de Parts en 1933. Il est «Urecteor de la 
faculté de médecine de Hanoï de 1935 è 
1946 et professeur é la faculté de méde- 
cine de Paris de 1W$ è 1962. Il est mem- 
bre de l'Académie nationale de médecine 


— Danièle et Jacques Mlkllchanaky, 
Et toute la famille, 
ont l’immense peine de faire part 

du décès, le 27 septembre, de 

Rosalie- Renée IttiKLItutANSllx, 

née Cariton. 

Selon les vœux de la défunte, tas 
obeèquBB se sont déroulées dans la 
plus stricte intimité. 


. Daniel Roblot : c Le recrutement 


— Univers i té de Paris - X. lundi [ 


— Le conseil d'administration. 

La direction et le personnel du 
Service social d’aide aux émigrants, 
ont le profond regret d'annoncer le 
décès de leur fondatrice et prêst- 


rambréux travaux Sur la médecine tropi- 
cale et sur la parasitologie et a participe » 
plusieurs missions an Afrique équatoriale, 
en Extrême-Orient, «n Polynésie et en 


Mme Félix de GÉRANDO, 


survenu le 1” octobre 1879, A son 


— Metz. Toulon. Marseille. Annecy. 

Paris. Tananarlve. 

Le docteur B. RAKOTO NDRAVAO 
et Mme. née Geneviève Colin, 

Sophie-Laurence, sa sœur. 

Mme Jean Colin, sa grand-mère. 

Les familles Rakotondrevao, 
Andriano ellna, Rakotoarmivo. Ranl- 
voarinoro, Colin, QnWenn, SchUts, 
Vurpillot, 

Ses oncles, tantes, cousins et 


ont l'immense chagrin de faire part 
Stéphane- Françofe, 
sa dlx-eeptldme année. 

Les obsèques religieuses et llnbn- 


15 octobre, à 9 h. 30, salle des acte% 
M. Guy Carcassonne : « Transition 
démocratique et Constitution en 

— Université de Paris-L lundi 
15 octobre, A 14 heures, amphithéâtre 
Loula-Llarû. M. Jean-Paul Bouillon : 
« Félix Bracquemond : les années 
d’apprentissage 1849-1859; la génère 


tance des transformations poltti- 


et Vinsufflsance notoire des tex- 
tes de Marx sur ce sujet. Quel- 
ques lignes dans le 18 Brumaire 


sri 7i de la bourgeoisie capitaliste ; 
or ces confias l’amènent A se 
transformer profondément De 
libéral ou démocratique, a 
devient, comme on sait, de p lus 
en plus autoritaire St mime les 
hommes qui manipulent ses prin- 
cipaux leviers sont enfermés, 
quelquefois malgré eux. dans tm 
a système* qui les dépasse. Les 
partis de gauche doivent donc, à 


Communications diverses 


patriotiques et d’anciens combattants 
& participer, avec leurs drapeaux, à 
la célébration du quarante-cinquième 
anniversaire de la mort du roi 
Alexandre de Yougoslavie et du pré- 
sident Louis Barthoo, tombés à 
Marseille, le 9 octobre 1934, victimes 
des terroristes, le dimanche 7 octo- 


| matlon ont été célébrées per u. le J Alexandre de Yougoslavie, place de 


ELLE A CHANGE, 

LA SAMARITAINE CAPUCINES 


| Le décor a changé mais pas le style. 

I En permanence, vous trouverez une sélection très raffinée 
dans les créations haut de gamme 
jusqu’auxartides les plus"courants” 
te»» pour L’HOMME .pour la FEMME, 
pSli» pour les ENFANTS. 


B Actuellement et jusqu'au 26 octobre . 

DEFILE DE LA MODE 
AUTOMNE-HIVER 

y découvrirez toutes les tendances imaginées 
rends noms de la Couture et du Prêt-à-porter, 
à des modèles pour femmes et jeunes filles 
tonneront par leur prix autant que par leur actualité . 

laine Capucines, en plus des Boutiques 
nnaissez : 

: - Accessoires mode - Lingerie fine - 
istigieux - Meubles de style , etc. 

)LES D’ATTRACTION VEDETTE : 


L’un n’empêche pas l’autre. 
«Indiao Tonie» 
et SCHWEPPES Oman. 


'OPÉRATION SPëUALEf l 

3 costumes 

(2 pièces) 

1100 ' 

1 costuma partir de 500F 

3 pantalons 350 F 
3 chemises 140 F 

CLUB DX 131 

TOUT LE PRÊT A PORTER 
MASCULIN 
ouvert tons 1 m jour, tturdinwnche 

deiOh.ISbjO 

CLUB DX 131 
131, rue du Fg S' Honoré 
75008 

M° S 1 Philippe do Roule 


civile en France, quelques remar- 
ques ici et là sur VEtat grec ou 
r Etat médiéval, ne suffisent pas 
en effet pour forger une théorie 
satisfaisante du pouvoir et de la 
répression. Conscients de ces la- 
cunes, la plupart des successeurs 
de Marx ont tenté d’y remédier, 
mais sans succès en général : ni 
les écrits de Lénine (l'Etat et la 
Révolution), ni ceux de TratsJci. 
ne nous aident véritablement à 
co m p r endre la spécificité de VEtat 
technocratique en cette seconde 
moitié du vingtième siècle. 

C’est cette lacune que Tasuvre de 
Poulantzas vient commencer de 
combler. Depuis Pouvoir politique 
et classes sociales (Maspero 1968) 
jusqu’à l'Etat, ie pouvoir, le socia- 
lisme (PUF. 1978). Poulantzas. 
en effet, ne cesse d’approfondir 
son analyse de Vinstance politi- 
que. A la suite d’Althusser, ü pose 
comme principe qu’il ne peut 
s'agir (Tune instance pleinement 
indépendante: Ü faut donc en 
chercher les fondements dans 
Tordre économique. Toutefois, 
afin de ne pas s’échouer sur 
V écueil de l’économisme, ü recourt 
au concept de surdêtermlnation- 
pour penser cette * relative auto- 
nomie» qui caractérise, selon lui. 


La production et les institutions 

Cela étant, une théroie glo- 
bale de l’Etat « en général « 
apparaît évidemment comme une 
tache impossible, puisqu’elle 


ral*. Plus raisonnablement, Pou- 
lantzas se limite donc à l’analyse 
de VEtat bureaucratique et inter- 
ventionniste. tel qu’il s*est déve- 
loppé en Europe, a l’Ouest comme 
à l’Est, depuis une quarantaine 
d'années. Et ce qui bii paraît ici 
le point fondamental, c’est le rôle 
sans cesse croissant joué par l’ins- 
tance politique dans le procès de 
la production économique. L’Etat 


du capitalisme : toute leur straté- 
gie demanderait d’aiUears à être, 
de ce point de vue, réévaluée. 
Telle était du moins la convie - 


CHRISTIAN DELA CAMPAGNE. 

[Ré A Athènes en 1936. Nicos Pou- 
lantzas résidait en France depuis 
I960. H était maître de conférences 


£e 3fimfo 


C-CJ. 4307-22 
ABONNEMENTS 
8 mol» 9 mois 13 mois \ 


Les abonnés qui paient pur 
chàqa» postal (trois volets) vou- 
dront bien Joindre ce chèque t 


plus a erre ungenaarme . u est i semaines ou plus)': no» abonnés 
d’abord un gestionnaire. Son but I I sont invité» à formuler leur 1 
n’est pas seulement la centralisa- | I demande une semaine sa moins I 


précis : l’école, par exempte. 


ROUARD 


bagages et maroquinerie de luxe 


MtpÉN 


SAMARITAINE CAPUCINES. LE BON GOÛT EN TOUTES OCCASIONS. 


A cette occasion, Fred vous propose de bonnes affaires, 
du 2 au 6 octobre, à son ancienne adresse. Galerie des Champs 
Élysées. Avant la fermeture, remise de 20 à 50%. 

JF avenue des Champs- Élysées, Paris S*. Téléphone: 22J.09.03. 


du 28 septembre au 7 

île de ChatOU près de MRIS 

FOIRE NATIONALE A LA BROCANTE m 
ET Alix JAMBONS fj, 

w 

ACCES DIRECT R.E.R, CHATOl 


organisée par- LE SYNDICAT NATIONAL DE COMMERCE 
D£ L’ANTIQUITE ET DE .L’OCCASION tel. 7708$ 'S ï| 
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LE JOUR DU THEATRE 


La niam i Strasbourg., 

La toison du Théâtre natio- 
nal d* Strasbourg commence te 
23 octobre avec une troupe , 
tchèque invitée , ex-cirque 
Alfred, qui, jusqu’au 27, donne 
trois spectacles. Du 6 novembre 
ou . 30 décembre, première pro- 
duction maison, un spectacle 
d'André Engel sur En atten- 
dant Godot. qui dit « et si nous 
continuions à vouloir tout, tout 

de suite 7 ». et se joue dans la 
cité paotUonnaire construite 
pour weefc-End & Yalk. Pendant 
ce temps on verra au théâtre 
Drôles de gens, adapté de Gorki 
par jean JottddheuQ. avec la 
compagnie de Jean-Claude v a22, 
suivi de Nativité; par les Bread 
and Puppet, qui sera également 
présenté au Festival de Nancy. 

En janvier viendront les Can- 
nibales. de Georges Lavaadant 


(crié le ]8 octobre à Grenoble), 
pats, après une mise en scène 
pour Théâtre Ouvert, les Tra- 
vaux et les Jours, par le Théâ- 
tre Eclaté d’Annecy. En 
et avril, violence à Vichy 
Paix totale, de Michel Deutsch 
et Bernard Faut rat. par Jean- 
Pierre Vincent. Deux soirées 
pour deux époques : 1940 et 194 S. 
naissance et débâcle des mytho- 
logue de la France contempo- 
raine, sur les plancher» d ? 
casino, tandis que les avions 
parachutent chocolat et bas 
nylon. Ensuite Honte à. rhu 
inanité, avec Jean-Louis Bour- 
din, Otoier F trier. Jean^Pavl 
Wenzel et une truite ._ En juin, 
devant la cathédrale, Lena 
d’après Büchner, en français, 
alsacien et allemand, par Ban- 
nes Klctt Du 10 au 21 juin 
enfin, Michèle Faucher et De- 
nise Pérou, après avoir inter- 
rogé - les femmes (la Table), 
partent à la recherche des 
Paroles d’hommes. 

...et à rOdéon. 

L’Odéon, reçoit du 16 au 
72 octobre le Malade imagi- 
naire, par le Théâtre national 
de Dakar, qui auparavant aura 
donné au Centre Georges-Pom- 
pidou, du 8 ait 14 octobre, la 
Tragédie du roi Christophe. 
d'Aimé Césaxre . qui àvàtt été 
créée en France par Jean- 
Marie Sema il 

Le Petit Odêon commence ses 
créations de 18 h. 30 le 9 octo- 
bre ' avec Edith De tresses, de 
Jean-Louis Bauer, 
pièce jouée. La première était 
M’appelle Isabelle . Langrenier. 
Edith, c'est Bernadette Le Sachi, 
et les dérives de son imagina- 
tion sont mises en scène par 
Jean-Luc Boutté. Viendront 
ensuite, du 27 novembre 
6 janvier. C’était comment 
déjà, de et par Jean Bouchaud. 
Du 22 janvier au- 24 février. 
Créanciers, de Strtndberg. par 
Jacques Banian, qui vient d’être 
nommé secrétaire général de la 
Comédie-Française. Du 4 
au 6 aorü, A cinquante ans, elle 
découvrait la mer, de Denise 
Chalem, par Gabriel Garran. 
'Du 15 aorü au 18 mai. Traces. 
de Jacques Le Marquât, par 
Patrice Kerbrat. Du 27 mai ou 
29 juin, les Voisines, de Jean- 
Paul Aron, par Jean- Louis 
thamin. 

Contre les licenciements 
à Chaillot 

et an Casino de Paris. 

La Fédération nationale du 
spectacle C.G.T. a tenu le 2 oc- 
tobre une conférence de presse 
au sujet d'éventuels licencie- 
ments au Théâtre national de 
. ChcâOot. qui est d nouveau 
autorisé à produire des spec- 
tacles, mais dont la . subvention 
serait diminuée de 10 % (le 
Monde du 25 septembre). Favo- 
rable au rétablissement d’une 
politique de création mais oppo- 
sée à toute mesure de licencie- 
ment, la Fédération nationale 
du spectacle envisage de sensi- 
biliser les personnels des théd- 


nistère de la culture et de la 
communication, la direction du 
théâtre et le personnel, qui. 
d’autre part, affirme sa solida- 
rité avec celui du Casino de 
Paris. Le maintien d’une revue 
écourtée d’une demi-heure est 
actuellement . en négociation, 
mais le directeur, M. Bouchet, 
souhaiterait fermer V établisse- 
ment du 3 novembre jusqu’à la 
mi-mars, fermeture qui, selon 
les représentants du ‘personnel, 
ne s’impose- pas sur le plan éco- 
nomique. 


■ Deux courts métrages français, 
« Réactions » (S.N.C.7J. et « lés 
Histoires du risque » (Fédération 
des assureurs) ont été primés au 
vingtième Festival du mm Industriel 
de Stockholm. 


MARIO ET LE MAGICIEN», d'après Thomas Mann 


Désobéir est nécessaire 

Ecrivant le récit Mario et le 111 «.rté et pourquoi, déjà, U reste 
Magicien, Thomas Mann analyse IA. dans cvite ville, 
avec beaucoup de fineese un phè- La présence des enfanta esi pri- 

~ * — * — — 1 * — “i *rdlaïo. Thomas Mann remnr- 

!<■ que. dans ces conditions. Us 


nomène fonJanx-ntaJ : l’abdlca- 
tlûn des citoyens devant les 
« coups de forces, les Abus d’au- 
torité, dans la vie privée et dans 
la vie publique. C’est tout le pro- 
blème du laisser - faire, lorsque 
ci pan ts d’actes qui peuvent 
“~ J " i pire. 


1928 : depuis six 

Mussolini a reçu de la Chambre 


I • autre part, ils sont le monde de 
n"inatn, celui que les vieux leur 

Préparent. Et. certes, le père de 


mille, méditant : 


très troublés, parce qu’ils ont cru 
que ce meurtre était du théâtre, 
luisait partie du spectacle. 

Mario et le Magicien est paru 
en Allemagne en 1930, l'année où, 

pour la première fois, le parti 
nazi obtint un nombre impartant 
de sièges aux élections. 107 dépu- 
non- tés. alors qu'il n'en comptait que 
“* ■* i 192a Mais le récit de Tho- 


<*Linie qu’Ül ne doit pas « ceder * auss ( 
•uix pressions, aux violences, qu’il 
:■ le droit de rester là quand 


Mais rester. 

Le récit de Thomas Mann est 


pension plus modeste, elle va plage, à se promener devi 


constances de la vie. puisque la 
liberté et la résistance ne cessent 
d’ètre mises en balance, partout, 
chaque Jour. 

Par exemple, voici cette pfice 
que Bernard Sobel a fondée sur 
le récit de Thomas Mann. Un 


spï 


dire Que l'échec partiel est évi- 
dent? Pourquoi avoir fait dis- 
paraître la famille allemande 
avec ses enfants, qui son» !a 
pierre d'achoppement du récit et 
de sa a morale » ? Pourquoi faire 
raconter par le magicien les hu- 

QuôlquV ’ën~wÜTl,pih de /a- bSésdïns tes 'hôtels, lê'père va Slllê^camme a eïasavalént été 


r blgulté va se préciser à 

u n’est pas Impossible que J 'occasion d’une séance que 
cette famille allemande soit donne, un soir, un prestidigitateur 
Juive, Thomas Mann ne le dit pas. ue passage. 


« Déménagement » 
par le Théâtre populaire 
de Lorraine 


tlon présente : sa « condition t 
femme a, comme 0 est convenu ■ 
dire, lui donne envie de se tap 
U tète contre les murs. Elle e 
emmurée, Ku Julie, dm 

d'opération, 
un laboratoire où l'on fait des expé- 
riences sur les souris ou, plus sim- 
ple, k une Abstraction de cuisine 
aseptisée. Dans un coin, un évier en 
gnise de lavabo. 

Eulalle souffre dans ce décor hos- 
tile, une réussite de Yannts Kokkos, 
le scénographe. Eulalle 


1978. L'hiver suivant. le mari 
’ Auteur, Jacques Kraemer, repreni 


public Jeune avait posé — après 


Anne-Marie Kraemer, éducatrice 
spécialisée, qui a travaillé auprès 
d'un tribunal pour enfants avant 
d’oeuvrer pour des divorcés, i 


insoutenable. Elle T 


a peut-être , glissé 


père). Philippe Lameudin (te mari) 


ir Théâtre de Ta Tempête, Cartou- 
cherie de VIe cannes, 20 h. 30. 


Sjf** u “ i??? fe goût de Thomas Mann pour 
tard, c est 1 heure de se mettre j a musique, avoir inséré une par- 


ut. Mais ils ont envie de voir 
cela. 

C’est déjà la fin de la saison. 
Beaucoup d’estivants sont partis. 
La salle est située dans un quar- 
tier moins riche que celui du 
bord de mer. Il y a dans la salle 
des gens de toute condition. 


tltlon musicale qui contrarie < 


cosme de société. 


U réfractaire 


cbêe », alors que chez Thomas 
Mann ce manieur de foules est 
un virtuose délibéré ? 

Tout au long de son récit, 
Thomas Mann fait comprendre 
que l’abdication nous guette du 
matin au soir. D’un doigt scru- 
puleux mais bien tendu, II indi- 
que la bonne voie : la contes- 
tation de tout asservissement. 


infirme, autoritaire, odieux, qui, 
par ses facultés d'hypnotisme, sa 
virtuosité de langage, mais sur- 
tout par son intelligence et sa 
présence d'esprit, va se permettre 
de subjuguer totalement le public 


magie aussi Bernard Sobel nous 
remerciera donc de voir en loi un 
magicien, dont il appartient à 


alors qu'il ne cesse de le morti- remerciera donc de voir en lof 
fier, de l’écraser. 

La séance se prolonge tard dans 
la nuit. Les enfanta ne saisissent 
pas exactement ce qui se passe. 


umiement ce nui I i ard . 3°*»! est l'un des hommes 

Us sont 6 subjugués aussi! J*, ^éâtre les plus scrupuleux 


Comme tant d'enfants. Us ont 


pêfaits de voir oes nouveaux amis 


MICHEL COURNOT. 

•k Théâtre dt» GennevUUera. à 
30 h. 3t>. IXe récit de Thomas Mou " 
eut publié chez Onmi.) 


plus, se demande de plus en plus 
pourquoi il reste là, avec les en- 
fants. pourquoi II n’â pas le ré- 
flexe de rentier se coucher. Mais 
le magicien s’emploie, l’air de 
rien, à faire taire les résistances 
des spectateurs. A un spectateur 
spécialement réfractaire, qui re- 


démontrer que voilà la seule per- 
sonne crispée, nouée, butée, de la 
soirée, que les autres sont libres 
d 'assister, de ae détendre, de par- 
ticiper aux expériences, de s'en 
abstraire ensuite, alors que ce 
réfractaire, le seul qui ee veut 
libre, est le plus enchaîné dans 
son entêtement étroit, qui d’&LZ- 
" — mène à rien puisqu'on 


'août, a btt engagé comme premier k Mario, un garçon calme, rêveur, 
danseur par l'Amexlcan Ballet Tbea- F- mettra fin à la séance en tuant 
1 soudain le magicien de quelques 



CONNAISSANCE DU MONDE 


PUfEL - Dimanche K octobre, t 


s octobre. 18 h. 30 et 2 


LOUISIANE- MISSISSIPPI 

Récit et | v m g. b — — — — « — 

Ptlm de JEAN 


AAZEL 


La MISSISSIPPI DBS SOURCES «O GOLFE DO MEXIQUE 

Sur le dernier bateau k roue : la ne du figuré, St-Lcnla, tnckaburg, Bâton- 
~ la « Mardi -O nui » & La RouvfiUa-Oi&ana. blues. lAZX. uegro spirituels 


1 Dtamctas 21 et 20 net, 14 h 30 ; Man» ÿnet, 10 h 30 et 21 h. Ran. Séance*, 

AVfNTUKES S& LE 

COLORADO 

î Jean-Claude BBtftIER te ■süraasSs taiïoes 

Vit et McmillH Un F*r West 5 tfjomtH, Otah, Waa, «wb 
A udacieux raid nautique du (deetagnet Sacbsases se Gaffa du wïïIîjo* 


Reprise de « Tovaritch » 


Souvenirs- 


recette éprouvée du théâtre 
du Boulevard tant à sa 
création, en 1933. au Théâtre 

de Paris, qu’à sa reprise, en 
1948, au Théâtre de la Made- 
leine, où elle vient de renaître 
de ses cendres en ce début de 
saison parisienne, H est une 
pièce historique au plein sens 
du terme, et &L Jean Meyer, 
excellent metteur en 


Je ne me donnerai pas le 
ridicule, puisque Elvire Po- 
pesco a quitté la rampe. 
Irremplaçable, de comparer 
rétrospectivement son inter- 
prétation à celle qui lui suc- 


b!an. Emouvante actrice de 
cinéma, Mlle Fabian tient Ici 
la gageure, sur la scène où 
l'avions vue à ses dé- 


demi -siècle dans le contexte Petrovna, née Roman ov. yal 
des Années folles, où le train nommé Mlle Françoise Fa- 
de vie des bourgeois cossus “■ ‘ 

pouvait se permettre d’em- 
ployer maître d’hôtel, cuisi- 
nière et femme de chambre. 

Mais le monde a dramatique- buts, de Jouer la comédie 

ment chamrt depuis cette avec l’accent russe Jusqu’ï 

époque dorée, et les grands rideau final sans cesse 

ducs de la Sainte Russie, 

chauffeurs de taxi. Joueurs de . 

balalaïka ou. comme ici. s'en- ce qui était la sagesse. Mois 
gageant comme domestiques elle enchaîne parfaitement le 

•- J - dialogue, avec la pointe 

d’émotion en prime — per- 

formance peu banale. A ses 
côtés, M. Jacques François ne 


aujourd’hui les pâquerettes 

i Sainte- Generiève-des- Bols. 

Tel que Tovaritch nous est pouvait effacer dans mes 


représenté cependant, avec 
son dialogue toujours vif, ses 
scènes joliment ficelées, soc 
ton aimablement national, la 
comédie de Jacques De val 
tient le choc. Les spectateurs 
de la générale, public pas 
commode, lui ont fait un suc- 


Parlons donc de la nouvelle 
Interprétation, principal inté- 
rêt de la soirée, Tovaritch 
étant avant tout une pièce 
d'acteurs. On sait que Jacques 
DevaL auteur à succès qui 


souvenirs, la création, pleine 
d'aisance et de subtilité, sous 
la livrée puis l'uniforme, du 
prince MikaO Alexandre vîtch 
Ouratief, d'André Lefanr, 
lul-méme prince des variétés 
à l'époque où cette troupe 
magique comprenait Maud 
Loty, Marie Du bas, Jules 
Berry, Pauley et Inrquey. 


du rôle, M. Jacques François 
a de la branche, II est drôle 
sans vulgarité, et Je ne me 


pourtant croyait aller à un d'escrime nous présente très 

« four », l’avait écrite pour * * 

Elvire Popesco. Celle-ci était 
à la création, dans le plein Morel, le s patron » du couple 
épanouissement de sa beauté impérial, qui me rappelle oes 
voluptueuse et véhémente, acteurs d'autrefois, toujours 

roulant terriblement les r au grands dans des seconds rô- 
naturel. jouant du charme — 

slave su 

perle. Nol 
diantlne. i 
■main qui 

que aux dents blanches du 


fine comme l’ambre et tout 
à fait Irrésistible dans la 
«patronne». Décors et cos- 


théâtre à l'époque et nous f _„„ rv .„, ll1tu , 3 

étions coiffés de Popesco maître d’œuvre de cette 


l'avait révélée 
Boulevard. C’est encore Elvire 
Popesco qui Incarnait 


OLIVIER MERLIN. 
* Théâtre de la Madeleine. 


MUSIQUE 


A L’OPÉRA ROYAL DE LONDRES 


«Thérèse», de John Tavener 


Imagines que, pour la réouver- 
ture du Palais Garnier, M. Rolf _ . . 

Liébermann ait affiché, le jour gance ». Décapée par les vigou- 
de la fête de sainte Thérèse de reuses attaques de Rimbaud (en 


La mise en scène de David 
WOliarn, dans un dispositif scé- 
nique abstrait, évoquant \ 


: de la nuit obs- 


sorte de forêt mystique d’Alan 
Barlaw. superpose les dialogues, 
les actions stylisées, les choré- 


exactement ce qui vient de se 
passer à Londres sur la scès 

l’Opéra royal, avec la prei 

mondiale de Thérèse, ae John 
Tavener, oeuvre commanditée j 
Covent Garden et la 


siteur de treni 


vocation : «Vivre à la tatye des 
" avec les âmes de ténè- 

le tableau coloré, tris 

des crimes et du jugement 

de Pranzini (meurtrier pour la 
conversion duquel Thérèse avait 
ardemment prié, mais avant son 


de surcroît, mais qui rejoint Fin - SH*#? 5“ car ^5l ) ' Ri ™J ja ' ud . .*«*. 

croyable renommée de cette jeune Tn fJ 6a f J , f rèse ; mais la tessiture s’est ré- 


escomptait lé côté statique inévi- 
table de ce drame spirituel. 

Malgré sa conviction et son 
jeu expressionniste, Vivien Tawn- 
ley reste ut. peu trop « bonne 
sœur », aDBc une voix assez pre- 
nante mais souvent couverte ; 
le rôle était destiné à Elise Ross, 
en eût fait la véritable 
<ïne moderne qu'était Thè- 


Oéroïr 


carmélite entrée à quinze ans 


la face du Christ sur la terre 


répandus à des -millions d’exem- 
plaires. ont été traduits dans à 
peu près toutes les langues de la 
terre. Ce qui est plus étonnant, 
c’est de voir avec que Ue habileté 
et quelle vigueur, sans tomber 
dans l’imagerie et la mode rétro, Tavener ajoute trois scènes dra- 


vélëe malheureusement trop 
grave pour eüe. Parmi les nom- 
breux et excellents acteurs, ü 
faut au moins signaler V extraor - 

. dinaire Rimbaud de Robert Tear, 

Tto? est Mule à «Son Vamumnt PrarvOn^thlite U 

foire de Joseph Rouleau, et la 


le compositeur et son librettiste, 
Gérard McLamon, ont su inter- 
préter le message de Thérèse de 
Lisieux dans une sorte de • mys- 
tère ». le genre le plus dangereux 


d'origine slavonne, Thérèse appa- 
raît sur son lit de malade a un 


Pour mustrer cette parole, John 
Tavener ajoute trois scènes dra- 
matiques, auxquelles eâe participe 


délicieuse incarnation du père de 
Thérèse par Keith Lewis, qui tfest 
fait la tête même de M . Martin et 


priant : la visite d'un camp 
ae déporté», le massacre d’une 
troupe de prisonniers, enfin 


simultanément aux quatre coins 
de Covent Garden pour « locali- 


, hémoptysie, qui lui 

donne l'espotr de rencontrer bien- 
tôt Jésus vivant au ciel, voüà 
qu’elle bascule brusquement dans 


Lorsque, enfin, «le temps n'est 
plus », eZZe remonte vers le Christ, ' 
tandis que les chœurs reprtn- 


dans le ciel, sur 


JACQUES LONCHAMPT. 

* Froahalno* représentation* les 


k les plus épaisses 


n - gui perd de sa sève authentique. 


lui est impossible désormais de Pourtant, malgré raustérité du 


croire sensiblement à l'au-delà. 
Autour (Telle, des démons sans 
visage ricanent et lui disent que 
«le Christ est mort», que «sa 
nuit est celle du néant ». Le Cru- 
cifié lui appartdt comme un sque- 
lette avec une tète de mort 
couronnée. 

Dans se terreur, Thérèse est 
prise de convulsions,, comme jadis 
temps dé son enfance. Le 


propos, dont bien des aspects 
ont dû échapper aux spectateurs, 
cetet représentation est prenante 


thèse de la jeune carmélite à son 
époque), qui, utilisant les textes 
mêmes de l'Histoire d'une Âme, 


assez simple, composée de blocs 
aux Oppositions élémentaires 
comme ü est de mode aujour- 
d’hui ; percussions fracassantes. 
clnsteis, rythmes crispés ou exa- 
cerbés, chœurs naïfs, mélodies 
planantes ou tournant en lon- 
gues tenues extatiques, qui 
créent des atmosphères sonores 
plutôt, que de véritables dévelop- 


Scala de Milan est désormais assurée 
par Franc esc» Slcillaiü, ciaud 
Abbado iqul demeure k la tète < 


■ La direction artistique de la 

■- ■ désormais *- 

Sicilien!, 

l'orchestré) ayant présenté sa démis- 
sion le 24 septembre. 

■ Ue ministère do la culture et 
de la communication recrute deux 
délégué* régionaux d» la . musique 
poux les paya de la Loire et la 
Franche-Comté. (Sens. : 555-92-03, 
poste 435.) 

■ Le Bataclan se transformer* en 
Jazz-dnb . tous les vendredis, à 
22 h. 30, à partir du 5 octobre, n 
présentera chaque mob nu « blg 
hand» différent et chaque semaine 

i Invité. Au programme de la pre- 
























Jeudi 4 octobre 
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28ÎSEPTEMBRE 
AU 7 OCTOBRE 

PORTE 
DÉ 

VERSAILLES 
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UiSez , 

i la nuit de l’été - 

un roman de DIDIER DECOIN j 

fcjlustr^.d.Xihotos du ( ifnÿ. L 

y ' . ■ mu m 


T.B.B. 


Du 5 au 27 octobre 1979 

LA RÉSISTIBLE ASCENSION D* 

ARTURO Ul 

DK BERTOLT BRECHT 
Misa en seine de JACQUES ECHANTILLON 
avec ta Compagnie des TRÉTEAUX DU MIDI 


SOIRÉES 20 h 15 ■ DIMANCHES MATINEE 15 h 30 (Ret. Lundi) 
60. RUE DE LA BELLE FEUILLE (Métro Marcel Scmbat - Parking à 100 m) . 
LOCATION THEATRE (603.60.44) F HAC ET AGENCES: 


films nouv® 




DROUOT 


Cîe des Commissaires Priseurs de Paris 

GARE D'ORSAY - 7, QUAI ANATOLE-FRANCE 
75007 PARIS - Tél. 544-38-72 - Télex 270906 

LUNDI S OCTOBRE (Exposition samedi 6) 

S. L. - Tableaux mod. M* Robert, cbeteau. Pescheteau-Badlu. 

S. 2. - Orfèvrerie ancienne et S. 12. - Tableaux, étalas, objets 
modem b. M" Ader, Picard, Tajan- d’art et mobilier ancien. M e Oger. 
mm. a. et P. Boutemy, R. Déchaut. S. 15. - Ameublement, minéraux, 
S. S. - Objets d'ameublement et denteL M" RolsglranL de Heec- 
de style, objets de vitrine. M" Pes- keren. Mme de Heeckereo. 

LUNDI B et MARDI 9 OCTOBRE (Exposition samedi 6) 

S. 19. - Succession J. : Sièges, meubles, bibelots et objets d'art. 
M" Ader, Picard, Tajan. 

MARDI 9 cf MERCREDI 10 OCTOBRE (Exposition lundi 8) 

S. 8. - Objets d’art st d'ameublement. M* Bonda. 

MERCREDI 10 OCTOBRE (Exposition mardi 9} 

5. L - Tableaux. blbel„ meubles I Picard. Tajan. M. Page, 
anciens et de style. U*> Godeau, S. 9 - Art Déco, mobilier. 

Soianet. Aadap. f M* Lugltdc, 

S. S. - Monnaies, antiques Iran- 1 S. 10. - Ameublement. M™ BoLs- 
çalses et étrangères. M” Ader, [ girard, de Heeckeren. 

VENDREDI 12 OCTOBRE (Exposition jeudi 11} 

S. 2. - Tissus anc.. dent* fourr., I s. 11-12. — Objets d'art et de 
objets de vitrine. W* Couturier, l ^ ameublement, principalement 

Ni s 0l ?'-“SLS3Srt.. «.«Ma. « nta 

M» Binoche. I M. J.-P. Dlllée. 

VENDREDI 12 e» SAMEDI 13 OCTOBRE (Exposition jeudi 11) 
S. 8. - Art d*Brtr6me-Orlent. M 01 Bols girard, de Heeckeren. 

M. Moreau Oobard. 

PALAIS D'ORSAY, 7, quai Anatole-France (75007) 

LUNDI 8, MARDI 9, MERCREDI 10, JEUDI 1 1, à 10 h- 14 h. 75 
et 20 h. 30 (Exposition samedi 6) 

Provenant principalement des paquebots «NORMANDIE »et <ÏLE 
DE FRANCE » ; orfèvrerie (Pulforeat et Chrlstofle). venefle (Daum 
et LaUque), vêtements. livres, etc. M* 1 Ader, Picard, Tajan. 

M. j.-P. CamartL 

Etudes annonçant las ventes de la semaine 
ADER, PICARD, TAJAN, 12, ™ Jî 7 *™ 2 *' , “" 95-77 ' 

BINOCHE. 5, nu La Boétie (75008Î. 265-78-50. «-Lu. 91 

BOISGIBARD, DK HEECKEREN. 2, rue de Provence (75009), 770-81-38. 
BONDD. 17, rue Drouot (75009),- 77°-2®T?®’.. ___ .. 

COUTURIER, NICOLAY, 51. rue de BèllWhBSse (7J007). 555-35-44. 


LAKGAADB, 12, rue Descombes (7KU7). 754-74-35. 

te « h Grra^Btelir. 
ROBERT, ^S. avenue d’Eylau (75018), 727-95-34. 


CHAINE ) : TF 1 


nasslem. 14* (329-83-11) : RebKco. 


STUDIO 28. IB* (606-30-07) : les Trois I 


18 h TF 4. 

18 h 30 Un, rue Sésame. 

18 h 55 C’est arrivé un Jour. 

19 h 19 Une minute pour le » femmes. 
L'avortement 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Les Inconnus de 19 h 45. 

20 h Journal. 

20 h 35 Théâtre : le Bon Débarras. 

De Barillet et Gredy ; mise ea scène 
J. Ardouln : réails. : P. Sabbagh ; a- 
M. D aimés. D. Rivière, A. Abbat 
J. Ardouin. H. Duc. B. Ptdner, A. Hardi. 


22 h 20 Pleins Feux. 

De José Artur. 

23 h 5 Cinq fours en bourse. 

23 h 15 Journal. 

CHAINE II : A 2 

i 2 h Au four Je Jour. 

■‘12 h 10 Passez donc ma voir. 

'12 h 30 Feuilleton : la Duchesse bleue. 

12 h 45 Journal. 

13 h 35 Emissions régionales. 

14 h Aujourd'hui madame. 

Le" rôle du notaire. 

15 h Série : la Famille Adams. 

W h Magazine ; Quatre saisons. 

> Jardinage, bricolage, tricot, loisirs. 

17 h Super 8. 

D h 20 Fenêtre aur— 

~ L’épopée postale. 

17 h 50 Récré A Z. 

SmiUa Candy, LJppy Je JJ on. Zanert. 

18 h 30 Ces! la vie. 

L’ordinateur dosa la vie quotidienne. 

18 h 50 Jeu ; Des chiffres et des lettres, 
lÿfi 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Top club. 

20 0 JournaL 


Tîur le plan de Flnformatlon, 
è : mes yeux, - pas' de problème, 
la deuxième chaîne remporte, 
ei de loin, sur la première. Son 
tournai de 20 heures est meilleur, 
plus varié at, surtout, plus libre, 
plus Indépendant à r égard du 
pouvoir. ■ Rappolez-vous. récem- ' 
m^it, à r occasion du coup 

d’Etat en Central rique r Inter- 
view de M. Bellay, ministre . de 
le .coopération, par un Paul 
Maton mordant. Incisif, épatant. - 
Ont n'en revenait pas. Le minls- 
treïnon plus, d’ailleurs, d’autant 
Qu au môme moment, sur. TF 1, 
le mBme M. Gaffoy se voyait pré- 
senter le micro obséquieux ■ et 
complaisant d’usage, les bons 
usaâfls de noire « service public 


Vendredi 5 octobre 


. Cinquième épisode d'un tcutUci 


Ban (Tt Jean l’ Horizon). 

22 h 45 JournaL 

22 h 55 Clrté-dub (cycle Humphrey Rogart) ; 
«They driva by Q[gU> (Une femme 
dangereuse). 

Film américain de R. walsb (1940). avec 
G Ratt, A, Sbérldan. I. Luplno, H. Bogart, 
G. Page (v.o. sous-titrée. N ). 

La ne difficile de deux frères, camionneurs 
Indépendants. L'aîné est victime des intri- 
gues d'une femme amoureuse de IuL qui 
a IU4 son ma ri et veut U taire accuser du 
meurtre. 

Mise en scène Solide et forte d‘a n drame 
psychologique et social où Bogart ne tient 
qu'un petit rôle, éclipsé par George Baft. 
Ida Lupin o superbe en femme fatale. 


r c-n tiques de jazz: Loulou CaussOIan. i 


FRANCE-CULTURE 

U2, Matinales 

8 lu, Les chemins de la connaissance : la nais- 
sance de l'homme 

8 tu 32, Mariage d’amour, mariage de raison. 

* h. 50. Echec an hasard 

9 lu 1. Matinée des arts du spectacle. 

10 h. 45, Le teste et la marg^ : « un piège k 

lumière *. de 3. Bramly 

UL î. Aspects de la musique française : mu- 


13 h S0. Ecoute Israël : rite de Baukkos. •• 

14 11, Un livre, des voix ; < le Fleuve ronge », 

de Michel H 

14 h. 43, Un homme, une ville: Dostoïevski à 
Saint-Pétersbourg. 

16 h-, Pouvolra^e'a^mns'qne. 

18 h. 30. A chacun sa Chine. 

19 lu 30, Les grandes avenues de la science 

moderne-: la cblmle dans le nucléaire. 

20 b», Espaces d Instants, ou' quelques pas dans 

la direction de Jean Ppllam. par O. Jouan&rd. 
Zf h- 30. Black and bine : jazz et littérature. 


CHAINE III : FR 3 


et Tiruté. 

18 h 55 Tribuns libre : 

Le Byndlcai national des collèges. 

18 h 10 JournaL 

19 h 20 Emissions régionales. 

79 h 55 Dessin animé. 

20 b Les feux. 

20 h 30 V 3 - Le nouveau vendredi : Ren- 

contres-. au coin du cesur. 

Une émission do Jean- Marie Cavada at Mi- 
chel Thouiouze. 

Une enquête sur le * réseau » téléphonique, 
les petites annonces, les alubs de rencon- 

21 b 30 Musique : Jazz en Aquitaine. 

Une prod. de PR 3 -Bardeau* RA al. P. NeeL 
L’Aquitaine a on naître, passer, y installer 
un nombre considérable de musiciens do 
jazz, entre autres Michel Portai, natif du 
confluent de la Nive et de l'Adour. Bernard 
L'Abat. entant .du ■ pays ». et Jean Cour- 
tioux. Christian Tbaness. Lue Lan te. le groupa 
Gronab Francis Hatmcrolct, Claude Nougaro. 
plus de quatre-vingts musiciens. Notre col- 
laborateur, Lucien Maison ; Jacques B. 
Hetss, Pierre-Henri Ardonmav, journalistes 


MI-NUL 


Au sommaire, l' esprit de 
compétition, la loi du plus tort. 
U y aurait beaucoup do choses 
à dire lé-dessus à notre époque, 
c'est vrai. L’esprit de compé- 
tition, sf on ne fa pas dès le 
plus Jaune fige et è tous les 
niveaux, on restera sur plece, 
on se fera piétiner. SI on Ta, 
on sera mal vu, déconsidéré, 
et cela sur las bancs de f école 
déjà, où très souvent travailler ; 
s'intéresser aux madères ensei- 
gnées est synonyme de fayoter, 
A côté de ça, les cinq ou six 
heures d’entrainement solitaires 
et quotidiennes enchaînées par 
la plupart des auper-champlons M 


Feffort, la dépassement de sol, 
font Pobjet de F admiration béate 
des sportifs en pantoufles, petits 
et grands. 

Au fieu de nous montrer ce 
qui se passe vraiment sur un 
terrain de foot ou dans les cou- 
lisses d’un club de tennis, on 
a opposé au stade de Sslnt-Ouan 
une équipe de chanteurs, capi- 
taine Michel Fugain, i une équipe 
de Iqurnallstes. Entre deux pas- 
ses, ils poussaient fa refrain. 
Grotesque. Pour compenser, pour 
faire sérieux, d’interminables, 
d'incompréhensibles discours, 
délivrés & la Bourse de Paris 


la direction de Jean Pplhuu. par O. Jouanard. 

Zt h- 30, Black and bine : jazz et littérature. 

22 h. 30, Nuits, magnétiques. 

FRANCE-MUSIQUE 

7 lu. Le nouveau quotidien musique. 

9 h. Z. Le matin du musiciens : Brahma dans 
OU grandes formes orchestrale» : * Archaïsme 
et modernité ». 

12 Musique de table : « Musique de charme », 
. oeuvra de L-S. -faquin et Mozart: 12 h 35, 
Jazz classique : Couni Baaie : 13 h- Los 
métiers de la musique : le luthier : 13 h. 30. 
Les auditeurs ont la parole. 

14 ta„ Musiques : le Jour «J» de la musique; 
14 h. 30. Dvorak: 15 h.. MuMque-Pr&nce- 
Plus : œuvres de C. Chaynes, Qounod. Pue. 
clnl : 17 b-. Murtca Suecla : le vingtième 
siècle, la tradition lyrique et symphonique 
(H. Rosenberg. A. Patterson) : La Jeune 
génération : œuvres d» ferle, Morthenaon. 
Mail nas. 

18 h. 2, Stx-Bult : Jazz-tlme. 

2» II, Les chants de la terre : magazine des 
musiques tradltloxmellea. 

28 b, 20. Cycles d’échanges franco-allemands : 
Nouvel Orchestre philharmonique, direction 
G. Amy, avec Oleg Kagaan. violon, • Rituel » 
de Boulez, «Concerto pour violon et orches- 
tre» de Stravinski. «Trois Images», de 

22 «LJS. Ouvert le nuit : 23 11 , « vieille» Ciras », 
l’Ecole de piano de Buaom (Brahms, Beetho- 
T5?lj 0 *. I** musiciens du spectacle 

iGoldsmlth, Qlcer, Spielberg, Paddhxm, 


par un agent de change, un 
Juriste at même un humoriste, 
véritables thèses sans aucuns 
illustration, qui passaient com- 
plètement par-dessus nos tètes. 
II devait s'agir, je n'en jurerais 
pas, de rivalité antre les saxos 
et entre les classes. C’était à 
pleurer d’ennui. 

A lire la ligne-programme des 
Journaux, on s’aflendaft pourtant 
à des .séquencea Intéressantes, 
sur le sens du territoire chez 
le s animaux, sur des chômeurs 
sa disputant une place è pren- 
dre ou de Jeunes comédiens 
quj se volent confier enfin leur 
premier rôle, ha n’ont laissé 
aucune trace & récran. Du vide, 
du vent. La formule est A revoir ' 
complètement. 

CLAUDE SARRAUTE. 


! le idreme do la deuxième 
chaîna c'es( sa manie du mélange 
\ des genres : un sujet sérieux, le 
i faim. %b : liberté, complètement 
ascambté par des galipettes, des 
I chansonnettes et autres amu- 
j sattas l destinées à appâter le 

publiez Ça, c’est carectôr/sf/que 
ef C'ait encore ce qui s’est 
pràdult mercredi soir : Patrice 
I Lafom présentait ■ M i-fuguo mb 
raison »; émission hebdomadaire 
dédiée 'aux Jaunes, mensuelle à 
présent ' at ouverte à tous. 


Comment açquoîr une 
bonne formation pour 
s’insérer avec succès ^ 
dans la vie active? 

( (tev* 

Pendant 3 semaines, te Pèlerin répond è cette question V V 
d’actualité dans son nouveau dossier. 

Le Pèlerin -5 francs - vendredi chez votre marchand de journaux. 










sus 


OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROF. COMM. CAPITAUX 



OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
aîMOSfi-BR 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


la m/noL LC. 

30.00 35,28 

7,00 8,23 

23.00 2705 

23,00 27,05 

23,00 27,03 


emploi/ régionaux 



offres d'emploi offres d’emploi offres d'emploi offres d’emploi 


i Texas Instruments 


DIVISION DES SEMI-CONDUCTEURS 


> développe son équipe 


D'INGENIEURS DE VENTE 


SEMI-CONDUCTEURS 
PARIS (banlieue Sud-Ouest) 

Ces postes s'adressent à des DIPLOMES de l’Enseignement 
Supérieur en Electronique - automatique qui sauront nous 


convaincre de leur réelle motivation pour la vente. 

Le salaire est composé d'un fixe motivant auquel s’ajoute 


un intéressement en fonction des rësultats. 

L'évolution de carrière est assurée aux éléments de valeur 
au niveau local et international. Anglais courant. 




Pour faire acte de candidature 
envoyer CV, photo et prétentions 
date de disponibilité 
SOUS référence SC/1079/034 


à Madame LE GUET 
T.I.F. - Boite Postale No 5 
06270 VILLENEUVE-LOUBET 


Division aérospatiale et systèmes 


pour ses services moyens fusais 


UH INGÉNIEUR SYSTÈMES 


ayant solide expérience maté riel et logiciel sur 


Adresser références, cuit, vttse et 


Agence de Publicité 
. (Concorde) . 

Recrute pour son département immobilier 


ASSISTANTE 
DE PUBLICITE 


- Expérience en agence ou chez l’annonceur. 

- 25 ans environ 
-Aptitudes à la gestion 

- Goût pour le commercial 
-Connaissances en. immobilier souhaitées. 
Disponibilité très rapide souhaitée. 


Veuillez adresser vos lettres de candidature, C.V. et photo 
sous référence 792/MH à 


PUBUSCOPE JUNIOR 

11, rue Royale 75008 PARIS. 



m EUROMARCHE 1 


Groupe en pleine expansion 


CHEFS-COMPTABLES 

RÉGION PARISIENNE ET PROVINCE 


Cette fonction conviendra à tout homme ayant : 


- Niveau DECS ou diplôme équivalent 

- Expérience informatique 


Les candidats n’auront pas moins de 25 ans et doivent 
posséder un sens de l'organisation du travail et du 
contact humain. 


Ce poste rédame une forte personnalité et un dyna- 
misme caractérïsé. 


La rémunération sera déterminée en fonction des 
aptitudes des postulants. 


Envoyer C. V., prétentions et photo à {'attention de 
M. Ph. GILLES - EUROMARCHÉ 
180, RN 7 - 91200 ATHIS-MONS 


Les candidatures pour lesquelles les prétentions ne seront pas/ 
ST indiquées ne seront pas prises en considération. 




PRODUITS HOSPITALIERS 
ET PHARMACEUTIQUES 
rechercha pour son usine 
— 350 personnes — 
ütuée à SEZANNE (51) 


JEUNE INGENEUR 


. pour responsabilité bureau d'études : 
-conception, études, achats, installations nou- 
velles, modification machines et procédés 
(très cfi versifiés), gestion budgétaire de ses 
projets, animation équipe techniciens et 


Profil souhaité : 

• AM - ICAM - équivalent 
■3 à 5 ans d'expérience 

• une expérience de méthodes serait appréciée 

• concret, bon animateur, homme de terrain 
et de communication, 

• anglais Indispensable. 

Posta évolutif pour homme qualifié, disponible 


rapidement. 

Envoyer C.V. détaillé et prétentions à Direction 
du Personnel - JOHNSON et JOHNSON - 95, rue 
Alexandre Fourny 94500 C H AMP IGN Y S/Marne. 
Discrétion assurée. 


COLLABORER 
AU RECRUTEMENT 


homme on femme 



SOCIETE FRANÇAISE GROUPE EUROPEEN 
BRANCHE AUTOMOBILE 


PROGRAMMEURS 


PROCHE BANLIEUE OUEST 
Large portefeuille de projets dans un contexte de 
base de données, de temps réels et de nûni-infcx via- 
tique (matériel Honeywell Bull). 

Ces postes impliquent l'expérience de la programma- 


tion en Co bol. 

Perspective de salaire et possibilité d'évolution de 


carrière dans un Groupe Multinational important. 
En sus des différents avantages sociaux, possibilité 
de bénéficier de conditions exceptionnelles d'achat 


75040 PARIS cedex 01 qui transmettra. 


RESPONSABLE SERVICES 
AMMHSTRATIFS ET COMPTABLES 


par une entreprise appartenant & tm groupe . 


Poste évolutif basé à MARSEILLE. 


vltu, photos e t prét entions à ; 


INTERNAT. 


ANNONCES CLASSEES 
TÉLÉPHONÉES 


296 - 15-01 


Va-t-on manquer 
tf informaticiens ? 


Le Formidable avenir promis à TinFormatique risque, 
paradoxalement, de se trouver limité par la difficulté de 
recruter des collaborateurs formés et expérimentés. 

Agissant très en amont des simples problèmes de 
fabrication ef de parution d’offres d’emploi, HAVAS CONTACT; 
agence conseil en communication pour le recrutement, s’est 
donnée les moyens d’analyser les tensions du marché du 
.travail dans l'informatique. Il était indispensable de connaître 
les mécanismes de mobilité professionnelle, et les motivations 
des différentes catégories d’informaticiens. 

Comme pour les fonctions de vente et pour les ingénieurs» 
une étude a été réalisée (Juin 1979) qui permet de mieux 
"ajuster" les offres d'emploi des entreprises aux réalités 
de ce marché. 

Les principaux résultats sont rassemblés dans notre 
bulletin “Gardez le Contact” de Septembre. 


Demandez-Ie â a 

HAVAS CONTACT Æ 
Service Marketing fl 
156, bd Haussmann W 
75008 PARIS. " 

TéL 236.42S1 et 
75539.08 (poste 232). 




SOCIÉTÉ IMPORTANTE DE SERVICES 
IMPLANTATION NATIONALE 



100 

ÉTUDIANTS 


CADRE CONFIRME 


[FRANCE ENTIERE] 

• Excellents vendeurs 

• Horaires libres 
•-Rémunération élevée 

• Travail en fac, école 
ou lycée. 


rablâmo construction et entretien bftti- 


i étude prévisionnelle d’exploitation : 
i établissement b a d g e t et analyse de 
résultat d'exploitation pour activité 


POSTE A POURVOIR RAPIDEMENT 


Déplacements à prévoir en province. 


Adresser lettre manuscrite et curriculum vltee A : 
O fEim i OITT 7. me Pablo-Neruda. 
kjTfCi 1 A - ijH 1 , 92S32 Levai! ois- Perret Cedex. 


Écrire rapidement 
â rOFUP/DVl 21, rue Rolün 
75240 RftRJS CEDEX 05 


INGÉNIEURS 


pour études de rédaction 
techniques. Libres rapidement. 
Se prés, ou Ml. 22544-86 
ASSISTANCE SERVICE _ 
42, BV. Montaigne, 75008 PARIS 


ai 


Société Nationale 
ELF AQUITAINE 

(PRODUCTION) 


Titulaire DUT ou BTS informatique ou 
équivalent. 

Expérience analyse programmation Fortran, 
connaissances en géophysique appréciées. 
Possibilités mutation Province ou Etranger 
Bonnes connaissances anglais souhaitées. 
Ecrire avec C.V. détaillé et photo sous 
no 27872 S.N.E.AJ». - DC Recrutement 
2 Ibis, avenue des Lilas - Bâtiment Mestressat 
64000 PAU 



r ' weiaum'jam 
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AUJOURD'HUI 


PRÉVISIONS POUR LE5-X-73 DÉBUT DE MATINÉE 



La perturbation pluvto - orageuse 
axée Jeudi matin du pu de Calais 
au nord-oueet de la péninsule Ibéri- 
que continuera & progresser vers l'eat 


Saône et du Rhône. A l'ouest de la second, le minimum de la nuit 
zone perturbée, le temps e'amtilo- 3 au 4) : Ajaccio. 23 et 32 degré 
tara. Le matin, on notera dee nuages Biarritz. 30 et 18 ; Bordeaux, 
bas ou quelques brouillards, puis et 18 ; Breet. 17 et 11 ; Caen. 
dans la journée dea éclaircies sa et 32; Cherbourg, 18 et 13; Clermom 


loterie nationale Liste Officielle 



:he des vendanges 

GE DU 3 OCTOBRE 1979 


Sommai à payer 
(cumuli compris) 
pour un billet entier. 


bâtions atlantiques s'approcheront 


Vendredi matin, en liaison avec la 

pyt arMtlon MB.» mü&T jn. U. tu.ptr.turc. 

î^^rîoS K SrmS5Sîn£é.ï 

i* ii5a<i oc«.ü™. à 7 u 

ï,£tsÆ» ksvwb's s; s*ÿx s 
MÆTiïS; isES. sa.*" ,5M 

Vendredi Mlr. cette zone ayant Températures (le premier Chiffre 
progressé vexe l’est affectera encore Indique le maxim um enregistré au 
l'Alsace et les réglons à l'est de la cou» de la Journée du 3 octobre; le 


zone orageuse, tourneront ensuite 
temporairement an aecteur ouest ; 
il* seront irréguliers, parfois assez 
forte prte de la Méditerranée et sous 
les orages. 

Les températures minimales seront 
en baisse modérée de la Normandie 
au Bassin aquitain : ailleurs, elles 


Ferrand. 26 et 15 ; Dijon, 22 et 9 
Grenoble. 25 et 10 ; Lille. 21 et 14 
Lyon. 24 et 16; Marseille, 34 et 18 
Nancy, 23 et 13 ; Nantes. 21 et 13 
Nice, 2 Set U ; Parta - Le Bourget. 21 
et 14 ; Pau, 27 et 16 ; Perpignan. 24 
et 14 ; Bennes, 21 et IS ; Strasbourg. 
18 et 9 ; Tou», 23 et 15 : Toulouse, 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME N* 2 500 
123456789 


Alger, 28 et 13 degrés ; Amsterdam, 
14 et 12 : Athènes. 25 et 17 ; Berlin. 
12 et 4 ; Bonn, 16 et 11 ; Bruxelles, 21 
st 15 ; Iles Canaries. 24 et 20 ; Copen- 
hague, 12 et 5 ; Genève. 17 st 9 ; 
Lisbonne. 21 st 13: Londreaa. 20 
et 14 : Madrtd; 29 et 14 ; Moscou. 4 
et — 1 ; Nairobi, 27 et 15 ; New -York, 


Visites eï conférences 




HORIZONTALEMENT 
I. Qui peut donc être Intéressé 
par certaines distractions. — EL 
Certains ne sont que poussière ; 
Exclamation. — HL Evoque la 
fermeté; Jetés pour jouer. — 
IV. Très communs quand ils sont 
d’argent; Pont partie des tra- 


Passe à Part ben ay. — VU. Qui 
s’est donc écoulé; Pas Tare. — 
VHL Vase d’élections; Peut se 
mettre en pièces. — ES. Danse 
en Egypte ; Se met souvent en 
plaquette. — X Echappa à la 


l. Qui peut donc accourir dès 
qu’on siffle. — 2. Peut intéresser 
la galerie ; Conjonction ; Pro- 
gramme, parfois. — 3. Est mai- 
gre ; Peut avoir beaucoup de 
panache: — 4. Ce qui reste quand 
on n’a plus de larmes. — 5. On 
en trouve dahs tous les tissus. — 
B. Sur la Tille ; Nom pour Urgel ; 
Pronom. — 7. Point chaud : Huile 
étrangère. — 8. Ne peut être 
arraché que si l’on sait bien cui- 
siner ; Qui a fait l’objet d’une 
dégradation. — 9. Nom qu’on 
donne & un registre. 


Solation ân problème n” 2 505 
Horizontalement 
T. Emoussées. — IL Passionné. 

— HL Antérieur. — IV. RI; 
Rémi. — V. Pensée; En. — VL 
Ira ; Heure. — VIL Lest ; Râ. — 
VHL Lear ; Auto. — IX. Roussi. 

— X Endive ; Ou. — XL Suée ; 
Sens. 

Verticalement 

L Eparpillées. — 2. Maniérée; 


— 6. Soirée ; Ases. — 7. Enée ; 


PROCHAIN TIRAGE*: TRANCHE DU PRIX DE L'ARC DE TRIOMPHE 
LE SAMEDI 6 OCTOBRE 1979 à ALFORTVILLE (Val-de-Marne) 


H0Q0 


7 13 24 28 38 46 * 

numéro complémentaire 21 


PROCHAIN TIRAGE LE 10 OCTOBRE 1979 VALIDATION JUSQU'AU 9 OCTOBRE APRES-MIDI 


Journal officiel [ Foires et Salons 
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Bnrd&aur- — Le conseil régional de 


Ile-de-France 

L'AMÉNAGEMENT DU QUARTIER GlIILLEMINOT DANS LE U' A PARIS 

Pas de démolitions inutiles conclut l’enquête publique 


I «» journal local Vivre clans 
le i l 111 publie dons son 
niiiiu-ra d’octobre-novcmbre 
le rapport du commissaire 

sur {‘enquête publique — (1 
pi-ul être consulté à la mairie 
annexe de l'arrondissement 
- < on cornant l'aménagement 


recours du conseil d'Etat, recours 
lormé par les associations. 

Le rapport du commissaire ré- 
serve une autre surprise. u .Vous 


journal indique : *■ Pour les 
"■■niiioitn et comité? de nie ou 
■troupes politiques opposé-, à 
••ton (le plan d'aménagement 


tervenants a l’enquête et nous 
pensons qu'il est nécessaire de 
donner aux twes situées sur ’e 
pourtour du quartier des caracté - 
rustiques confortables et en tout 
cas d'en prévoir la possibilité, j 
Il ajoute : a C’est pourquoi le de- 


là. situation est paradoxale. 


virulente campagne des associa- 
tions. On a prévu une voie moins 
large don; les abords seront 
réservés aux espaces verts et aux 
piétons, qui permettrait de pré- 


PAS D'AUGMENTATION 
MS IMPOTS RÉGIONAUX 
POUR 1980 

« Contrôler l'executkm du "bud- 
get régional », c ne pas aug- 
menter les impdts en 1980), 


* La région n'a pas la rruâ- 
trise de ses opérations d’investis- 
sement. a rappelé M_ Grlotterav. 


direction de la porte de Vanves. 


-ter, mime des opérations dont ü 


Les services de la ville esument. 


du budget 1979 n’ont été engagés 
qu'à concurrence de 49 To au 
1 *' septembre. Le budget de cette 


année a été élaboré, discuté et 
mité sans connaître tes résultats 
de Tannée précédente. Il en ré- 


résulte que 239 millions de crédits 


d’Aquitaine de participer A 


venant s'ajouter au 33 dont, 


Ricardo Bofill : une île 



1 » a souligné 
lu budget 
uralt pas 


A Sainf-Germain-en-Laye 

UN NUMÉRO M TÉLÉPHONE 
POUR INFORMATIONS 
ET AIDES URGENTES 

Les habitants de Saint - 
Gennain-cn-Laye ( Yvelines ï, 
ainsi que les touristes de pas- 
sage dans la localité, peuvent 



POURQUOI? 


Devant le succès in contes- 
table remporté par 
COSMAS Opticifens, nous 
avons renconté 

M. SCHMITT, directeur 
général du groupe. 

OUELlf EST LA WFFÉRERCE 
ESSEWEUE ENTRE COSMAS 
ET LES AUTRES OmOEIIS? 

Actuellement, les opticiens 
français font de bonnes lu- 
nettes correctives. Le ni- 
veau de l'optique française 
est d’ailleurs l’un des meil- 
leurs du monde. Mais les 
lunettes sont en général 
trop chères. La différence 
entre COSMAS et .es 
autres opticiens se situe 
essentiellement au niveau 
du prix de revient. A qua- 
lité égale, COSMAS vend 
moins cher les grandes 
marques de lunettes. 

POURQUOI LES LURETTES 
COSMAS SONT-ELLES MRS 
OCRES? 

Parce que COSMAS est 
une entité commerciale 
unique. Tandis que les 
chaînes d'opticiens sont 
formées de petits commer- 
çants indépendants. D’au- 
tre part COSMAS est sp^* 
eialisé dans l’exécution des 
lunettes. Alors que la plu- 
part des opticiens tradi- 
tionnels vendent des ju- 
melles, des baromètres ou 
des thermomètres. 
COSMAS exécute autant 
de lunettes que 100 opti- 


ciens moyens français. Sa 
puissance d’achat, ses la- 
boratoires de montage plus 
puissants que ceux des op- 
ticiens traditionnels per- 
mettent d’obtenir des prix 
de revient exceptionnels. 
Enfin. COSMAS se 
contente de prendre une 
marge bénéficiaire raison- 
nable. 


QUELS STYLES K MOUTU- 
RES TROUVE-T-ON CHEZ 
COSMAS? 

Notre toute dernière col- 
lection est composée de 
modèlés des grandes mar- 
ques internationales : 
Dior, Ray-Ban, Carven, 
Balmain, Estérel, Patou, 
Fath, etc. Nous insistons 
sur le fait que COSMAS 
est le grand opticien de 
Paris à pratiquer dès prix 
sur toutes les grandes 
marques, sans exception, 
présentées dans ses cabi- 
nets d’optique. Voilà une 
différence essentielle avec 
les autres opticiens. Une 
véritable Ray-Ban USA 
doublée or, réf. classique 
coûte 149 F ou une Dior, 
réf. 2076 coûte 280 F, etc. et 
aussi des milliers dé mon- 
tures à des prix exception- 
nels. 


ET LES VERRES? 

COSMAS exécute toutes 
lés ordonnances des méde- 
cins ophtalmologistes. Les 
verres sont surfacés par le 


plus important groupe 
français d'optique. Bien 
entendu, les opticiens 
COSMAS possèdent par- 
faitement la maîtrise des 
verres progressifs Varilux, 
Photogray et Tital qui sont 
des verres ultra -minces 
pour forts myopes. 

Er LE SERVICE ARRtS- 
«E? 

COSMAS propose une as- 
surance contre la casse des 
montures et des verres 
pendant 12 mois. Si vous 
cassez vos lunettes, quelles 
qu’çn soient les raisons, 
nous changeons entière- 
ment gratuitement les. 
verts et la monture sans 
vous demander pourquoi. 


Bofill une partie du proie î de 
ràamé.iageniant du quartier Guil- 
leminot, dans le quatorzième 
arrondissement. Il est notam- 
ment chargé de réaliser au croi- 
sement des rues Vercingétorix 
et du Château, dans le prolon- 
gement du pont des Cinq-Mar- 
tyrs du lycée Butfo n. une grande 


Dans une lettre à Vivre dons 
le quatorzième, Ricardo Bofill 
explique comme suit ses Inten- 
tions : 

- Cette « lie », ce nouveau 
quartier, devrait avoir une en- 
ceinte, une murellle, un filtre, 
qui, tout en étant obligatoire- 
ment perméable au contexte 
extérieur, devrait êlre un sys- 
tème de protection pour la 
création d’especes, où le res- 
pect de r histoire devrait pouvoir 
s'allier à une architecture nou- 
velle, rattinêe et équilibrée. La 
trente du passé devra tire 
respectée et restructurée en 
douceur en lui donnanr de nou- 
velles valeurs. 


comme lorsque, 
baroque savait 
ments à une architecture Re- 
naissance. Toutes tes valeurs 
doivent être données à l'espace 
public, place, rue, jardin, fon- 
taines. bancs, rostres, théâtrali- 
sant rensamble de cette erchl- 

- (—) Les voitures devraient 
être rejetées à l'extérieur de la 
muraille où un système de park- 
ing simple devrait être prévu 
dans la soubassement de celle- 
ci : seulement les piétons, les 
pompiers, les taxis et les trans- 
ports en commun, ainsi qua les 
livraisons, devraient pouvoir ren- 
trer dans cette île calme et ani- 
mée tout au long de le journée 
et de la nuit, l'été et rhiver, 
accueillis par une communauté 
capable de recevoir, chez elle, 
les Parisiens. 

» Les normes des logements 
sociaux doivent être modifiées 
de telle manière que, en res- 
pectant un caractère d’ensemble, 
chaque habitant, chaque famille, 
chaque communauté puisse 
habiter comme elle r entend et 
Unir eon appartement avec le 
minimum de contraintes— » 


PALAIS DÉ GLACE: 

UNE ASSOCIATION RÉCLAME 
U RÉOUVERTURE 
DE LA PATINOIRE 

Le comité d'aménagement et 
l’animation du huitième arron- 
dissement de Paris proteste contre 
a. non- réouverture, le 29 septexn- 


Dans une lettre à M. Jacques 
Chirac, il demande que le fonc- 
tionnement normal de cette pati- 
noire soit à nouveau assuré « tant 
qu'U n'y aura pas nécessité d’une 
fermeture s pour les travaux 
d’installation de la compagnie 


râlement de ne pas rouvrir avant 
que le problème n'ait été soumis 
au conseil de Paris et avant que 
ne soit dénoncée la concession 
liant la fédération à la Vide de 


Décofcpez ces 5 adresses. 
Elles tvous feront faire des 
économies ce qui n'est pas 


• 53, H de Hasofe Pata-IP 
1 53, if. PMflppe-Augu * (11*) 
0 41, M du MortpamaiK (S*) 

• En Age, 22, rue de h Pff* 

• En Age, 11, place Jean- 
Jatrii 93200 SWEN1S 


RBtSBOBBITS TÛÊWHtQUES 

222.81.10 - 208-35.37 


Un2pièces: 

195.000 F au lieu de 285.000 F. 

195.000 F seulement pour devenir propriétaire d’un appartement à 
Avoriaz, célèbre pourson ski sans frontières et ses rues-pistes sans voitures. 

Cette différence considérable de90.000F est rendue possible notam- . 
ment par la location de votre appartement à une société de gestion qui 
le meublera ; et par l'avance, au moment de votre achat de 9 ans de loyers. 

De plus, vous pouvez acheter sans aucun apport personnel. 

Vbus profitez d'/Voriaz le temps de vos vacances. 6 semaines (exem- 
ple : deux semaines à Noël, une semaine en janvier, une autre en mars et 
deux semaines l’été). Et vous bénéficiez de tous les services de la rési- 
dence : accueil-réception, bar, restaurant traiteur, etc. 

Vous pouvez échan ger vos semaines de vacances à Avoriaz avec 
d'autres stations à la montagne ou à la mer : Chamonix, la Corse, Cap 
d’Agde et bientôt la Côte d’Azur. 

Vbus n'aurez aucune char g e à pa ver pendant 9 ans et votre patri- 
moine est géré et entretenu en permanence. 
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ENERGIE 


LES CONSÉQUENCES DE LA BAISSE DU DOLLAR 


Plusieurs pays producteurs depétrole s'inquiètent 
et proposent un dialogue avec les consoimnatenrs 


Comme l’on pouvait s*y attendre, la récente baisse du dollar 
a provoqué une réaction de plusieurs pays producteurs de 
pétrole. A Belgrade, où se tient l’assemblée générale du FJM.L. 
et à Vienne, où l’OPEP organise un séminaire sur l’avenir éner- 
gétique, des avertissements ont été lancés aux pays occidentaux, 
assortis de propositions de dialogue. 


L'AMÉLIORATION THERMIQUE DES LOGEMENTS 

rOmon des EUH. 

et l’Agence ponr les économies d’énergie 
signent un important contrat 


Les problèmes des réacteurs nucléaires 
de Gravelines et du Tricastin 


La direction dIB.F. semble vouloir éviter 
(affrontement avec la C.G.Ï. et la C.F.D.T. 


Un important contrat d’êcono- znents d’installations, isolation 


Après avoir rappelé les efforts m maire M. Al Oteisa, ministre du 
de son pays pour satisfaire la pétrole des Emirats arabes unis, 
demande des consommateurs, le et pré sident en exercice de 
délégué saoudien à l’assemblée l'OPEP. 

générale du P.M.T., M. Abalkhall. a Nous sommes chaque jour 
a mis en garde, le 30 octobre à davantage perdants », a-t-il 
Belgrade, les pays industrialisés, ajouté, conforté par le ministre 
«fl nous est de plus en plus dif- irakien du pétrole, qui a estimé 


ficüe. a-t-il affirmé, de maintenir que le prix actuel était de nou- 
notre politique face aux instabi- veau inférieur au niveau du début 
lités qui prévalent sur les mar- de lg7t 


mies d’énergie a été signé, mer- 
credi 3 octobre, entre l’Union des 
organismes d’ H.LM . et l'Agence 
pour les économies d’énergie. H 
porte sur l’amélioration thermique 
de 1200 000 logements H LM. en 
Six campagnes de chauffe, et de- 
vrait permettre d'économiser, à 
partir de 1986. 800000 tonnes 
d’équivalent pétrole (TÆLP.) par 
an. Cet objectif sera atteint 
grâce à deux séries d’actions : 


En dépit des intentions qu’elle affichait initialement, la 
direction générale d'ELD J. n’avait toujours pas, ce jeudi 4 octobre 
en fin de matinée, donné l’ordre de charger en combustible les 
réacteurs nucléaires de Gravelines 1 et de Tricastin 1; elle ne 
semblait onnhaïtw dans l’Immédiat une épreuve de force 


et qui a permis l’aroéllonàion 
thermique de 150 000 logements 
KLM. (75 000 T-ELP. par. an 
économisées) ainsi que la mise en 
œuvre d’ opérations- tests, l’amé- 
lioration des techniques et des 


chés des changes et ou niveau. _ . __„i 

élevé de Vin fiction dant les 


vaux de faible coût et de forte 
rentabilité & entreprendre sur les 
installations de production de 


avec les organisations syndicales: une réunion était d’ailleurs en 
cours ce jeudi matin à Paris entre la direction et les syndicats 
GG.T. et CFJJ.T. 

J] ne semblait pas exclu aussi qu'un compromis puisse être 
trouvé selon lequel, par exemple, des contrôles supplémentaires 
pourraient être pratiqués sur les éléments défectueux des réac- 
teurs avant leur mise en service. En tout cas, on indiquait à 
E-D.F. qu’on n’envisageait pas, face à l’ordre de grève en vigueur 
actuellement sur les deux sites nucléaires, de faire appe l pour 
le moment à des équipes extérieures pour charger les réacteurs. 


et la dépréciation des monnaies monde a de la chance, a 


pourrait ne vas provoquer des affirmé ce dernier, que les pays \ 
réactions. » %LE OPEP ^ f™ 8 , ctI 

Le ministre iranien des finan- 


chaleur (réglage de chaudières, 
changements de brûleurs, par 
exemple), et d’autre part sur 
l'établissement- de diagnostics 


tion des contrats de chauffe. 


Inquiet pour l'hiver 


ceT M. Ardalan. a déclaré à «S"*?'™ 8 - Slïupw iittfiis- 
Belgrade que la hausse des pris 

sjapsjt, Vdftsz.r»™ 


Iiorer. Pour mener à bien, ces 
études de diagnostics, le Centre 
national ■ d’études techniques 


flation quTüs exportent dans les pour le salut du monde.» 
pays acheteurs de leurs pro- Seul point positif dans toutes 
duïts », et il a rappelé qne les ces prises de position, plusieurs 
pays pétroliers étaient double- pays producteurs se sont déclarés 
ment pénalisés par la baisse du favorables à un dialogue avec les 


Dans l'immédiat, M. 
Lion, délégué général de 
des HLM., se montre 
pour l’hiver qui s'approc 
hausses de prix des coml 
& répercuter sur les le 
(40 % pour le fuel don 
53,5 % pour le fizel lourd 
2, 36 % pour le gaz natur 
si Importantes que cela a 


Sur le site du Tricastin, où le de la décision de chargement 
personnel ELD-F. a cessé le travail empêche le contrôle et la répa- 
depuis le mardi 2 octobre, une ration des réacteurs. 
alerte à la bombe signalée par La fédération Force ouvrière 
un coup de téléphone anonyme, d'E-DJF. - G_D J 1 , affirme, de 
affirmant que des engins allaient son côté, qu’elle ne saurait « eau- 
exploser dans le bâtiment du tionner des polémiques emti- 


exploser dans le bâtiment du tionner des polémiques avti- 
rêaeteur numéro un et dans la nucléaires qui sont entretenues 
s alle de stockage du combusti- par ceux qui estiment être des 


ble, a forcé les responsables 


selon lesquelles les chaudières de 


dollar et le renchérissement des pays consommateurs, < Un tel dia- 
marchandises exportées par les logue, a affirmé le ministre saou- 
pays Industrialises. Le ministre dien des finances à Belgrade 


aux travaux .légers est de 
300 000 TB J*, par an au bout de 
deux ans, et l'Agence pour les 


l'Union des ELLJVL à demai 
à M. d’Ornano, ministre de 1 
vironnement et du cadre de 
d’instituer une a compensa 
financière » par ajustement 


air Hnltlitln M Uajlaauz . ne courent aucun rime du fat 
et des organisations de protection ^ ^ pj^ sence gg fissures», qui 
de la nature opposées au charge- ne constituent nas a un obstacle 


— - — : — a leur mise en seroux», ivpxe- 

tatmn est prevue, vendredi 5 oç. sentent pour P.O. un .élément 
Labre, devant la mairie de saint- essentiel de garantie», affirme la 
Paul -Trois -Châteaux (Drôme), â fédération. 


système monétaire international, de technologie. » 

Même échoà Vienne où l’OPEP A Vienne, M. AI Ote ira a lui 

organise, avec la participation des «isâ lancé un appel au dia- 
oompagnies pétrolières et de plu- logue. 

sieurs ministres occidentaux, dont Enfin, le ministre du pétrole 


somme de 40 millions de francs 
(sur les 200 millions dont elle 
dispose au total pour la présente 


les familles de condition modeste. 
De plus, les organismes craignent 
das ruptures de stock pour le 


chauffage des immeubles, d’au- 


“mntaiirnimirtiï Le I* Confédération des syndicats 
cLnaire au conseil municipal. Le 1iHrp< . rn rt. >. Hum rm commn- 

‘î? niqué publié mercredi, fait état 
Sitnee centrée*. d’« éléments gauchistes aux ordres 

memore du conseil d’mformaaon rétran a£j, om selon elle, 
sur l’énergie eiectronucleaire. 


M. Giraud, ministre français de du Qatar a précisé que le dia- | 
l'Industrie, un séminaire sur logue qui doit prochainement 
l'avenir énergétique. « Le pouvoir s’instaurer entre pays du Golfe j 
d’achat d'un baril de pétrole a et membres de la C.E.E. porterait j 
diminué d’au moins 5 % depuis sur les prix du pétrole, l’ihfla- j 


campagne). Les trois quarts de 
cette somme (30 millions de 
francs) seront versés directement 
aux organismes d’HXJi gérant 
plus de 3 000 logements. Le reste 
ira aux organismes petits et 
moyens regroupés par le C-NJE.T. 


tant que le système de rationne- 


ment du fuel (qui doit selon les 
ttt.m être revu) pénalise ceux 
qui, dès l'an dernier, avaient rèa- 


sur lenergie eiectronucieaire. militeraient dxynK les syndicats 
Cette affaire continue de pro- GFJXT. et C.G.T. de l'industrie 
voquer de nombreuses réactions nucléaire. La. C. S. L. a ffirme 


du dollar et de l'accélération de a-t-il affirmé, ont tout intérêt 
l’inflation ». a souligné lors de à ce que s’entame ce dialogue. » 
la séanœ d'ouverture de ce sé- — (A J" JP., Reuter.) 1 


• Un programme de cinq ans 
pour les travaux plus coûteux â 
réaliser, aussi bien sur les instal- 
lations de chauffage que sur les 
bâtiments eux-mêmes (change- 


lisê des économies. Enfin l’obli- 
gation de « conventionnement » 
avec l'Etat Chausses de loyer et 
ouverture du droit â l’aide per- 
sonnalisée pour les occupants), 
lorsque des travaux d'améliora- 
tion sont entrepris, ralentit les 
opérations d'amélioration en rai- 
son des difficultés que présente 
cette procédure. 


les milieux politiques et notamment que la C.G.T. et la 
syndicaux. Dix-huit organisations, C-F.D.T. « sabotent déli bérém ent 


dont les Amis de la Terre, la l'avenir économique de la France. > 
CPD.T.. le 3LR.G-, le P.S, le Enfin, Mme Yvette Roudy, 
P. S. U_ r Union fédérale des député socialiste â l’Assemblée 
consommateurs, la Confédération européenne, a déposé, mercredi, 
syndicale du cadre de vie, affir- une question orale à la Commis- 
meni dans un communiqué publié s ion des Communautés euio- 
msreredi 3 octobre qu’elles « refu- péennes sur « la sécurité des tra- 
sent ce fantastique pari industriel railleurs du nucléaire, de la 
qui peut avoir de très lourdes population et de renvtirmne- 
conséauences : la précipitation ment». 


Austère mais généreux. 



Austère, c’est vrai En Ardennes, rien 
de petit, mignon, fade: mais une certaine 
grandeur. Rien de triste mais tour e contraire 
de mièvre 

Généreux, c'est vrai aussi Dès que l'on 
connaît un peu le pays des Ardennes, 
il se livre et l'on découvre tout ce qu'il a 
à donner. Beaucoup. 

Les Ardennes c'est beaucoup mieux 
qu’un petit site touristique, c'est un cadre 
de vie proche des vraies choses qui rendent 
2Ü chaque fois la vie meilleure 



"J'ai vécu 10 ans dans la région pari- 
sienne et je dois dire que quand il a fallu 
s'installer ici, je n'étais pas enthousiaste. 


Les Ardennes c'est la grande forêt Aujourd'hui, ma femme, moi -même et plus 


une des plus belles d'Europe Les grands 
arbres, l'eau, les rochers, tout se prête aux 
loisirs proches de la nature. Bien sûr on 


encore nos 3 enfants, nous ne voudrions 
plus partir”- 

Avec son climat très sain, ses saisons 


chasse le sanglier bleu et on pèche la truite bien marquées et ses superbes êtes 



en Ardennes. Mais on y pratique aussi contmen 
l'escalade, la randonnée à pied ou ê cheval de profit 
et la voile. Dans les méandres de la Meuse Bi 

on pratique tous les sports nautiques. a-™» i 
E t tout cela facilement puisque la \ 
nature ne s'arrête qu'aux portes des vrilles lui,— 

A moins de2 minutes de Charleville-Mézières. 140 JB 
Sedan. Rethel ou Vouziers, c'est la pleine 49 
campagne, les grands espaces. ÆB 

Tous les nouveaux Ardennais apprè- ^SoêË. 

oient cette nouvelle vie. une vie différente, ffjB 
plus simple, plus vraie. Et ils en témoignent / -'“^isi 
facilement comme M.L chef dbteüer aux / 

■i — _ 150 km dA— 

nouvelles usines Citroen : ÏS; 


continentaux, les Ardennes offrent le temps 
de profiter de ses loisirs. 


, Bmxella éàîjé 

MTO 120 km 


Nancy 105km 


fîtes Ardennes. 


Pour en connaître toutes les possibilités 
et les avantages,appelezle(24)SZ12.12 



tî *# î**»fc 
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Majoration des salaires et défense de l'emploi I 
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IX, 


M* 


avec occupation 


Plusieurs conflits — parfois 
avec occupation — sont 
observés en province. Aug- 
mentation de salaire, réduc- 
tion des horaires ou défense 
de remploi sont à l'origine 
des grèves assez dures fane à 

des directions aussi fermes. 


Le pouvoir d’achat des ouvriers 
a diminué depuis un an 
dans la grande majorité des cas 

Il s'est maintenu ou a progressé pour les familles de cinq enfants 


tribunal de commerce do Paris, 
les usines qu’elle possède à Lana- 
balle, Rennes et Angers ont été 

occupés par le personnel afin de 
préserver leur outil de travail, 

de manière & le présenter complet 

k un éventuel acquéreur. 


1 e revenu mensuel net des 
OU. Tiers a augmenté eu un an. 
de juillet 1978 à juillet 1970. de 
8.- •:■ à 10.4 r c. selon la situation 


jnouth de Rennes fera date, nous tobre, les grévistes et les " 


sl-in la plus faible concerne le 
célibataire vivant en Ile-de- 
France, celui de province ayant 


ouvriers de province, alors que la 
duree de travail restait stable en 
Ile-de-France. 

Certains éléments du calcul du 
revenu mensuel net ont été mo- 
difiés pour tenir compte des 
chrjigements Intervenus dans la 
législation sociale à partir du 
I" Juillet 1979 : relèvement de 


M. HENRY (FEN) 
DÉNONCE L& « STRATÉGIE 
DES GRÈVES RÉPÉTÉES » 

(De notre eor resp o n dantj 

Nancy, — c Nous sommet prit s 
A engager avec Ut CJG.T. et la 
CSJD.T. des actions de nature, 
syndicale, mats nous nous refu- 
sons à «ne stratégie de grèves 
répétées, a déclare M, André 
Henry, secrétaire général de la 


A F Assemblée nationale 

M. BOUIIN : la législation sur 
le repos dominical n'est pas 


En réponse à une question de 
Mme Gisèle Moreau (P.C. Paris), 
sur réventu&llté d'une remise en 
cause du principe du repos domi- 
nical chez les commerçants. 


w 11.6 r.' de la ‘baie meniaelle de 


Ixtès du gouvernement, mais dans 
le mime temps j tous sommes 
obligés de constater que. para - 


calcul ^ des allocations familiales: ( ^ alem f^hil^ tes Ardent I révolution du commerce, afftr- 


s accès commercial escompté par 
la Société armoricaine de maga- 
sina k grande surface. L’opéra- 
tion jubilaire, prévue du 1” au 
8 octobre, a en effet été contre- 
carrée par une grève d’une partie 


iezüüre pour appuyer des revt 


maintient pour les pères de 


modification des taux servant au ! 


que les ouvriers de fabrication 
tentaient d‘interdJre l’accès de 
l’entreprise aux cadres et agents 


enfants a moins de deux ans. 
SJ» *7« et 9,5 ■“» si les enfants ont 
plus de trois ans'. Pour Ica pères 


n entât ion du complément dam f ta» ! 

HUaL L'accroissement du 2S2SEiJ?ÏKSLJ nî*. % 


Plus rapide en province 


place jour et nuit. La direction î® 19 septembre et occupent une 


dent du tribunal de référés de 
Rennes, le mercredi 3 octobre, en 
application de l'article 812 du 


partie du ho U pour obtenir l’em- 
bauche de cinq personnes et une 
majoration des salaires. 


ston de tonte personne s'opposant 
au libre accès de la galerie mar- 
chande et du grand magasin. 

Jeudi matin, les forces de 
l'ordre ont dégagé les entrées de r 


sur requête toute mesure urgente 
lorsque lea ctrronstancM exigent | 
qu’elle ne soit poa prise contradtc- 


;ure trimestrielle, explique ces 
écarts par le fait que la hausse 
des salaires moyens ouvriers a 
•*lî* plus rapide en province 
{+ 3.3 r r) qu'en Ile-de-France 
1 + 2,7*"*) au cours du dernier 
trimestre (avril-juillet 1979». 
Parallèlement, on a assisté à un 
allongement de 0.1 heure de 
l'horaire hebdomadaire moyen des 


de famille était Importante. 

Compte tenu du fait que. pour 
la même période, ju illet 1978-juH- 
let 1979. l'Indice INSEE des orix 
à la consommation a progresse de 
10,3 Ce. le pouvoir d’achat des 
ouvriers n'a progressé que pour 
les pères de famille de cinq 1 
enfants habitant en province 


but. ü ne faut pas proposer à la 
base des grèves à répétition. 

» Certes, personne ne le fait, 
mais si nous le faisions ce serait 
sans doute une aventure où le 
risque serait si grand que Vauto- 


bien circonscrits, et cherche les 


+■ 0J3 r*>, qu’Ü se maintient I formes cT actions les plus décen- 


pour ceux qui habitent en üe-de- 


1.3 r* pour les pères) 


province, et de 2.1 r* pour 1< 
célibataires en Ile-de-France. 


trahsees possibles. La grève ne 
sera qu’une arme ultime. Actuel- 
lement, dans un premier temps, 
la C.C.T. et la CJ’JJ.T. sont en 
train de mobiliser leur base . St, 
pour la deuxieme étape prévue, au 


indiqué : c La législation de 1906 , 
complexe et variée compte tenu 
de révolution du commerce, affir- 
me le principe du repos domi- 
nical, mais autorisé les préfets A 
accorder des dérogations et elle 
n’est pas remise en couse.» Le 
ministre a souligné que le gou- 
vernement n*avait pris aucune 
mesure relative au repos domi- 
nical et que le conseil des mi- 
nistres du 4 Juillet 6’êtait « seule- 
ment intéressé au vaste sujet de 
l'aménagement du travail». 

De son côté. M. Maurice Char- 
retier. secrétaire d’Etat au 
commerce, mène «une très large 
consultation sur la question du 
repos dominical ». 

M. Boulin a noté que la grande 
majorité des organisations conaul- 


! elle sera achevée, ü appartiendra 


0 A BELFORT- — Une mani- 
festation rassemblant deux mille 
k trois mille personnes, selon les 
syndicats, a été organisée le mer- 
credi 3 octobre par l’intersyndicale 
C.G.T-, CXFJ3.T-, P.O„ en faveur 
des salariés d ’Atethom - A Ü antique 
de Belfort, en grève avec occupa- 
tion depuis le 27 septembre. Selon 
M. Boulin, ministre du travail, la 
edis V évacuation de rétablisse- 
ment a 


nérale, Rouâult, directeur de 
l'usine de la Nièvre, «t Bunnick, 
chef du personnel, antité retenus 


L’informatique répartie HP: 
la fin d’un compromis. 


les solaires et Jçs primes de trans- 
port Depuis deux semaines, la 
quasi - totalité du personnel 
observe des arrête de travail quo- 
tidiens de deux heures en 


• A NOISY -LE-SEC. — L’OC- 
cupatlon de l’usine Deraeve. une 
entreprise de boulannerie de la 
Seine -Saint -Denis, se poursuit 
depuis une semaine pour appuyer 
des revendications portant sur la 
durée du travail Après la Uqul- 


«m LES pouvons PUBLIC NI 
LF PATRONAT ME VEULENT 
TROUVER UNE SOLUTION A 
LIP», affirme la section 
CF.D.T. de Palenfe. 

(De notre correspondant ) 

Besançon. — A la suite du 
vote G) intervenu le 3 octobre 


seraient disposés & quitter les 
locaux si les négociations sur 
leur projet de coopérative abou- 
tissaient avec les pouvoirs publics 
(nos dernières éditions du 4 oc- 
tobre). la section CJ’D.T. publie 
un communiqué dans lequel elle 
Indique que, depuis mars 1976, 
date de la seconde fermeture 
de l’usine, « elle a, avec les tra- 
vailleurs de Lip, cherché avec 
acharnement une solution qui 
s’inscrire dans' un développe- 
ment régional ». 

«Le® travaAUeurs de Lip, pour- J 
suit le communiqué, ont pu cons - 1 
tâter, après bien des tentatives, 
que ni les pouvoirs publics ni le I 
patronat ne voulaient promouvoir 
une solution à Lip. » 


0 Grève des marins entre le 
10 et le 31 octobre. — La fédéra- 
tion des syndicats maritimes 
C.G.T. a lancé, le 3 octobre, un 
ordre de grève aux ma rin s, éche- 


Dès maintenant, Hewlett-Packard 
vous permet d’installer les ordina- 
teurs qu’il vous faut, là où ils sont 
nécessaires. Et sans pour cela, com- 
promettre la mise en place ultérieure 
de réseaux. 

Tel est l’avantage de informati- 
que Hewlett-Packard- Que vous 
ayez besoin d’une machine autono- 
me ou d’un réseau mondial, vous 


de fonctions de rapports performan- 
ce/ prix et de formules personnali- 
sées. Ce quivous permettrade garan- 
tir l’avenir de votre investissement^ 
tout en résolvant vos problèmes de 
traitement immédiats. Car; à votre 
plan de croissance l'exige, vous pour- 
rez interconnecter vos ordinateurs 
HP, dans le cadre d’un réseau interne 
ou international. 

Un traitement sur nuâiue 

Comptabilité générale, gestion 
de fabrication, automatisation en usi- 
ne ou en laboratoire, - pour toutes 


ces tâches, les ordinateurs HP sont 
d’une utilisation extrêmement souple 
et facile. Et pour s’en servir, votre 
personnel n’aura pas à se transformer 
en informaticiens. Certains modèles, 
par exemple, disposent de touches 
spéciales qui guident l’utilisateur dans 
son travail Des logiciels d’application 
spécialisés HP permettent également 
au responsable de la gestion matières 
dé gérer directement le stock et la. 
planification des commandes, - voi- 
re de mettre en place un système de 
collecte de données industrielles - 
tout cela sans la moindre expérience 
inionnatique-En outre, la famille des 
ordinateurs scientifiques HP assure 
l’exécution de calculs complexes, de 
mesures et de tests. 

Avez-vous besoin, sur l'heure, des 
données de production de la veille ? 
IMAGE, le très réputé système de 
gestion de base de données Hewlett- 
Packard, dispose d’un langage d’in- 
terrogation interactif qui permet 
d’accéder aux états de gestion et fa- 


brication indispensables, eu appuyant 
simplement sur quelques touches. Il 
existe un logiciel IMAGE pour cha- 
cun des ordinateurs HP. Quel que soit 
le sytème choisi, vous pourrez donc 
obtenir les informations dont vous 
avez besoin, au moment voulu. 

Votre équipe de développement 
appréciera également lès caractéris- 
tiques d'un logiciel qui facilite sa tâ- 
che. Sur les systèmes HP, les pro- 
grammes peuvent être développés 
interactivement et par suite, ce qui 
permet de déclencher leurexécution 
en un minimum de temps, qu’il s’a- 
gisse de programmes nouveaux ou 
modifiés. • 

Un traitement pour aujourd’hui 
et pour demain 

Votre entreprise, lorsqu’elle le ju- 
gera utile, pourra foire appel à ^archi- 
tecture de réseau de système réparti 
conçue par HP et . appelée DSN. 
Celle-ci offre un grand choix de liai- 
sons pour la communication entre 


ordinateurs HP et avec un ordinateur 
central. 

En raison de sa souplesse, le ré- 
seau DSN facilite les modifications 
de structure et l’établissement de 
nouvelles liaisons au fur et à mesure 
de l’évolution de vos besoins. 

Informez-vous sur les possibilités 
de l’informatique répartie HP et sur 
nos programmes de séminaires en 
écrivant à : HP France, BP 6, 91401 
Orsay cedex, TéL : 907.7825, Éviy 
TéL : 077.96.60, Bruxelles TéL : (02) 
660.50-50, Genève Le LignonTéL : 
(022) 96.03.22. 


HEWLETT [ha] PACKARD 


ordre ae grevé aux marms. éche- 
lonnée du 10 au 31 octobre. Ce 
mouvement, qui commencera par 
une grève, de vingt-quatre heures 
& l’appareillage mercredi 10 octo- 
bre, est destiné & appuyer les 
revendications- des personnes de 
la flotte commerciale sur le plan 
des salaires, des congés, des pen- 
sions et dé la prè-retaite. La 
CJB.T. s'est associée au mou- 
vement . 

• L'emploi des jeunes : vers 

une loi sur P 'alternance. — Le 
troisième pacte pour l’emploi des 
jeunes sera probablement le der- 
nier, a déclaré M. Lionel Btoléru, 
secrétaire d'Etat auprès du mi- 
nistre du travail et de la parti- 
cipation. Les acquis de ces 
pactes permettront l’élaboration 
d'une «loi sur l’alternance» qui 
sera présentée au Parlement en 
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Organisé par ADC PARIS - Conseil d'entreprires 
Actions de Développement Commercial 

COMMENT FAIRE POUR RENDRE LES SERVICES 
COMMERCIAUX/SEDENTAIRES ET LA 
FORCE OE VENTE PLUS OPERATIONNELS 

Le mardi 16 Octobre 1979.de 18 à 20 heures, 
à l'hôtel MERIDIEN (Porte Maillot) Paris 
se réuniront des responsables d'entreprises, directeurs généraux, 
directeurs commerciaux,directeurs des ventes qui désirent réagir 

FACE A LA CRISE 

Des responsables de sociétés performantes feront part de leur 
expérience. Ils vous informeront et répondront à vos questions 
sur la mise en application de méthodes nouvelles qui permet- 
tent d'insuffler un esprit d'agressivité commerciale, rendre plus 
opérationnel chaque service de l'entreprise. 

Les débats seront animés par : Claude Bouché 
Présidant ADC PARIS, Conseil d'entreprises 

UNE MINE D'IDEES ENRICHISSANTES ET DES RECOM- 
MANDATIONS CONCRETES POUR UN PROFIT IMMEDIAT. 

Pour clôturer nos échanges :«CQCKTAIL RELATIONS» 

INVITATION 

Réservée aux cadres dirigeants et responsables commerciaux. 


asfa 


C PLANS DE FORMATION ET STAGES ) 


== GROUPE 

OADC 

■ ■ PARIS 


VIENT DE PARAITRE 

Édition officielle 

du 

PLAN COMPTABLE GÉNÉRAL RÉVISÉ 

Projet visé par arrêté du 8 juin 1979 

Un ouvrage de 384 pages présenté sous reliure mobile 
permettant la mise à jour par changement de feuillets : 

• 4 encarts 

• 3 planches en couleurs 

Réseau comptable d'une entreprise 
introduction au réseau générai de comptabilité 
Schéma simplifié du réseau comptable d’une entreprise 

• 2 annexes 

Tableau de passage des comptes du Plan comptable général 
révisé aux comptes du Plan comptable 1957 (32 pages) 
Dispositions particulières applicables aux petites entre- 
prises (16 pages) 

ÉDITEUR : MINISTÈRE DE L’ÉCONOMIE 

CONSEIL NATIONAL DE LA COMPTABILITÉ 
DIFFUSEUR : IMPRIMERIE NATIONALE 

27, rue de la Convention 75732 PARIS Cedex 15 
Tél. ; 575.62.66 

Vente par correspondance : 

IMPRIMERIE NATIONALE 

route d’Auby, 59128 FLERS-EN-ESCREBIEUX 

Tél. : (27) 87.04.89 


La réforme de l'Agente nationale p our l'emploi 

• Entrée des partenaires sociàjx dans le conseil d'administration 

• Un objectif primordial : le placement des chômeurs 


C.G.T. a manifesté : 


t hoeii- M. Baudouin estime a J ciblantes », d’emploi. - 


_ _ _ particuber des jeu- 

ètrê renforcées. Dans cha- nés et des femmes, qui n'ont pas 
que département, on comité cou- recours aux services de 


C’est en principe dans le 
courant de novembre que 

doit Paraître le decret Jnsti- üqQessonTrëstéës.à ce jour; ver- srâîta doté de larges attrïbu- "Dans l’ensemble, ces statisti- 
tnant la reforme ae 1 Agence la ooncertation avec les tiras et calqué sur le conseil ü'ad- gués actuelles seraient donc bon- 

ie5 autres a permis ministration national, doit être ” 


Elles ne le seraient plus si 
tàmeurs » sont évin- 

_ _ .* partie des a vrais » 

.. , „ _ oti ^ ni[i ri r ministre, par an bureau per- ne sont pas comptabilisés. Il 

tfpn à consulter les orga- public administratif, doit donc pilent compose de i personna- existe pomtant un ™o y^°de cou- 
U , ., a uuiuuiiei; ira ™S3K bJês qualifiées nommées ». Après per court à la contestation : 

derenm . a njtotg gftMia p Mc ^ l ' eIatsf)i trop-pÆn ? ?&**** rét&Wœnmt 


nationale pour _ r 

tAJ'I.P.EJ. H reste encore à d’amender le texte ministériel. mis en place 13). H sera épaulé, 

** " ■ ■ “ " ' ‘ ^ " L'aNJIt, qui, depuis sa créa- seion une idée personnelle du pre- 


i 1967. était un organisme 

rga- public 

irisations syndicales de devenir 

l'Agence et & réunir le Co- a caractère indastri*! « 

mite ^péneor dB remploi, 

‘; t “de de dS^ ÆS *■?““ » 

d’Etat. 


bole ». Dn coup de cymbale, parce 


Alors que l'c 
rablement vers 


des statistiques du chômage 

Milia rmrtrnlaim ihjsee, qui. S’appuyant sur les 

rilUo LUiliriWoUn normes du Bureau international 

Deuxième opération, afin, dit son du travail, réalise déjà des e tiqué - 
æteur. k <V adapter l’A.NJ>.E. tes semestrielles sur l'emploi- II 
réalités nouvelles : la sup- suffirait d’accélérer la fréquence 


s’achemine lnexo 7 pression de certaines tâches admi- de ces sondages. Un seul hic. qui 

le million et demi péUtzotté et mém eragressiuites, n i£tratives. Déjà l’organisme parait pour l’instant rédhibitoire : 


de demandeurs d’emploi — malgré dissy - les - Moulineaux □ 'instruit iecoût de telles opérations, 

la mise en place du troisième PrwA dv 1 organisée dTssy-ïes - p]us Ie5 dossiers d’admission ~ *- J - ,i J ~~ * 


’ »» ■»—«-» j, plus .es oossieis u auinisaïuii aux Au-delà des chi ffr es, il y a 

- pacte » — et que le nouveau Mouliiteaux enmagere déplacé- d’aide publique. Ce plus grave : comment les sans- 

régime d'indemnisation du chô- ment des demandeurs ^d empîœ. tiava» ^ effectué par les travail éliminés des fichiers de 
mage est pleinement entré en un symbole, parce qu u vise a ASSEDIC f caisses d'assurance- l’agence pourront - ils préserver 
application le 1 er octobre Cl), cer- redonner a lAJNJr'.K. une eu- chômage regroupées dans leurs droits sociaux ? Un récent 
tains pourront regretter que la l 'UNEDIC), depuis que l'Etat rapport, établi à la demande de 

réforme de i'A_N.F.K. n'ait pas fait dont elle n aurait jamais do » leur verse directement sa quote- M. Robert Boulin, par ML Alain 
l'objet d’un débat parlementaire, départir : sa vocation, justement. X3a ,* i ^ de la loi du 16 jan- Barjot, conseiller d’Etat, étudie 
à retrouver, dans les meilleur ^ :er 297g L’aide publique est « les possibilités de déconnexion 
“ "* conditions, un travail -à aujourd’hui c fondue » dans l’in- entre le droit aux avantages de 
qui 1 ont perdu. demnïsatïoa globale. Sécurité sociale et rinscription 

Assurément, ce changement de L’Agence doit aussi être dêbax- comme demandeur d’emploi à 
statut, qui doit lui conférer beau- rassée du contrôle des deman- rAJVLRJS 1 . 

coup plus de souplesse dans son deurs d’emploi Actuellement au e suggère essentiellement de 
action quotidienne et aussi dans nombre de... quatre - vingt - huit « maintenir au profit des seuls 
la gestion de son budget, équivaut pour tente la France, les contre- chômeurs indemnisés la protection 
à reconnaître que l’Agence a, en ïeurs seront cinq cents en 1980 et sociale dont bénéficient actuelle - 
une seule décennie d'existence, mille en 198 1 grâce à un rapide ment les chômeurs inscrits 
failli à sa mission. recrutement. Mais ils ne dépen- comme demandeurs tf emploi ». 

L’heure n'est plus de rechercher dirai pas de i'AJf-P-E. Es seront p our ce qui concerne les chômeurs 


La raison est, on le sait, essen- délai _ t conditions, 
tellement politique : le RPJt E£rJ!i SES* iÏS. 
entendait en effet déposer une 
proposition de loi visant à sup- 
primer l’Agence en tant que telle 
et à créer des bourses régionales 
de l’emploi Cette solution n’avait 
pas l’agrément de M. Boulin. 

Aussi, le ministre du travail et 


ses propres amis politiques. 


ariennes ou convenir qu’à 
du fumeux débat général sur l’em- 
ploi en mars dernier, l’affaire de 




1’AJS.P.E. portée dans l’hémicycle 


; policiers du suran ce -maladie, maternité, décès. 
Jte_nian- serait porté de trois mois à un 


océan paperassier, alors main-d'œuvre Ces : 

que le chômage ne cessait d’aug- chômage ». comme 1 

menter, et quand ces mêmes pou- quera pas de les appeler 

du Palais -Bourbon n’aurait 'dfc voirs publics ont toujours été in- les abus doivent être résorbés. — 

- — — rien de mieux et aurait capables de faire respecter un pourront convoquer les deman- ^ 

certain article du code du travail, deurs d emp.oi pour vérifier leur qu] seront ainsi mises sur m 
tombé depuis longtemps en désuê- situation et même se rendre à touche ? H y a bien la solution 


retardé la réforme ? 


tude. qui enjoint 1 


___ 1 employeurs do: 

de déclarer tontes leurs offres de .a Sécurité 
d’emploi à l’Agence. H y a bien . Par 


instar des agents de l’assurance personnelle mala- 
^ _ die et de l’assurance volontaire 

humiliant et vieillesse idorrt les textes d’appli- 


< Cymbale ei symbole » 

PlM'tfeiS'smà'que les reîitkms tne/i’Saçt pointage « Phyyl- ^aSTsmirà - pâïaîtïe)7 mâS"îe 
tm.HnrîSî l pcrsonncltes. les cabinets de re- <P« ’ sera aoon des que ce corps rapport reconnaît que les coü- 

S t SSî5SS'JH5L* "5 iiSrtÆ cratement. les entreprises de tra- « contro'enre sera installe et que saHSts seraient trop lourdes & 
«U temporaire et les petites sera nus au pour; un systeme de supporter. Ea définitive. M. Bcr- 
annonces de presse facilitent la poutrage par corragiondance : j D t ne propose pas de résolution, 
we tâche des patrons en matière enaque demandeur d>mplei re- ou plutôt 11 conclut : « Il nous u 
Au demeurant. Je projet de teste d . crD hanche. cr.ra un carnet de chèques opti- impossible, socialement, de 

En revanche, le moment est ^ suggérer la suppres skm de toute 

™ nôêemSe amplement venu d'« ancrer Jn protection sociale gratuite pour 

mSprovrouédeeS MÎr.PAi tons le (Issu jtamom!- ^t'Sc^tS^Tft a labié à -a-.— . 

ss^-iiijismâ jsa'ss iAffBMîs ïïssiÆf'.&MiLt 

te organisations représentatives ffBj g'.j yggS. ^ demande très pressante de 

dïdSïSa“™ii T^nStS ïî.af 2 V <i -l P ^? eron ' ****** 


d’employeurs et de salariés aux- 
quelles il a été préalablement 
soumis. 

Si, au niveau confédéral, la 


les travailleurs privés d'emploi, i 

Une contradiction juridique 


général de Force ouvrière et 


innnuàtiorî de i UNEDIC, qui tère Industriel et commercial, le 

a bien dénoncé wtteinnovatio r e n -endsJt pas que les caisses personnel de l’A-N-PLE. aura un 


il) La « part fixe *, contenue dans 
les dlversea allocations de chômage. 
“ été portée de 20 P 


tentative d'enfer- 
mer les organisations syndicales 
cogestion qu'eUe 


l’administration tique de la chaise vide. A la re- 
trait membres: " — 1 — ” 11 — A 

cinq représentants de r administra- 


sera composé de dix- b ait me; 
cinq représentants de l’admi 
tton, cinq membres du CJV.P.F-. cinq 


syndicalistes, deux « personnalités ri ™ 

qualifiées * et son président, nommé tionnement de 1 Agence des S- 
par le ministre du travail et de la naissance. Certes, les syndicats 
participation. Ue directeur général 


(3) Le comité consultatif aura la 
même répartition que le conseil 

le directeur départemental du travail 
et de Remploi. 


dVi&suraace-chômage a paient à statut de droit, publia C’était i 
guichets ouverts ». selon son revendication majeure. 11 y a cer- 
expression. Le dirigeant syndical, tes là une contradiction juridique 
comme ses autres « collègues », Qu® I e Conseil d’Etat ne man- 
craignalt aussi que les statistiques quera pas de relever. Et la haute 
eu marché du travail ne s’en juridiction — dont M. Jacques 
SS a î™SS P fS«raÆ'SÏSS trouvent faurate. p» JuoUfte. 

-’^ent pae ete asrociés au hmc- 2 0 % Ü6 « fSDX chÔmEürS » ? 

Mais ii est vrai aussi qu’un nismes sont dans -le même cas 
"îrtain nombre de personnes — que la future agence : par exem- 


distribuent des subsides 
Dans le même souci, les struc- 
tures locales de que 


évaluées, de façon fort empirique, pie, le SEITA. 
à 20 % des inscrits à l’AJïPJE. — B n’y aura, d’autre pi 
figurent dans les fichiers que « aucun licenciement », cornu 


iart. 


LA MLOMBE BLEUE. 

700 KILOMETRES DE SOMMEIL 
SANS ARRET. 



ISNCFi 

Donnez sans arrêt entre Paris et Morcenx dans des voftures-Irfs ou, des couchettes climatisées. 
Départ Pans-Ausleriitz 22 h 50. Arrivée Bayonne 6 h 50, Biarritz 7 h 10, Pau 7 h 25, Tarbes 8 h 18. 

LENOUVEAUnuUNOENWrVERSLESPrRBÊBSETLElVarSRASQUE. 


pour bénéficier d’une couverture le directeur général de l’AJff-P.E. 
sociale gratuite. Ce sont des gens Mais les quelque six cents & huit 
qui ne peuvent ou ne veulent as- cents agents, qui étaient employés 
s limer un emploi. Aussi est-il for- aux tâches administratives désor- 
te ment question de les rayer des mais supprimées, devront se 
listes, c Personne ne peut me re- reconvertir dans de nouvelles 
procher. dit XL Baudouin, rfe r ou- fonctions : services informatiques, 
loir retirer la fausse monnaie de organisation des stages de mise à 
mes tiroirs. » niveau, aides au placement, eta 

La polémique sur ia « manïpn- Actuellement, l’A.N.P.E, 
lation des statistiques » en rebon- qui recrute aussi des cadres 
dira d’autant, même si l’on recon- comme prospecteurs-placiers. 


maintenant, aussi bien à la 


contractualise 


direction de l’Af^nce qu’au mi- ses vacataires et r. 

nistère du travail et de la parti- plus de nouveaux : environ cinq 
cipation, qu’il y a « eu moins cents emplois seront ainsi a résor- 
environ bés ». 

MICHEL GA 5 TAING. 


STAGES DE LANGUES COMMERCIAUX 

Anglais : 60 h du 31 octobre 79 au 26 mars 80, 

du 16 avril au 23 juin 80. 

Espagnol : 60 h du 23 janvier au 18 juin 80. 
Allemand : 60 h du 21 janvier au 16 juin 80. 

Renseignements et Inscriptions : Université' de PARIS VTH. 
Formation Permanente, route de la Ton relie, 75571 Paris eedex 12 
tëL 374-92-26 ou 374-12-50. poste 389 


Charisme ou consensus ? 

STRUCTURES DE POUVOIR 
ET IDENTITÉ DE L ENTREPRISE 


répond aux questions nouvelles que l'on se pose sur l'équi- 
libre fondimental des entreprises, en s'appuyant sur des 
enquêtes minutieuses fartes au sein d'entreprises, dont 
PRÉTABAIL et KNOLL INTERNATIONAL 

FERNAND NATHAN 



:wP. ■ 

' Sffcii 


ÜK «sisccïit! jj® 


jUfêUES COM.MESGM 


le ou 

WiotKHÇS. 


rt* ■ 




Ici, l'or c'est dû travail 


Caresses,™. - Omisse part De notfe correspon dont 

dans la Montagne notre, au nOid K 

du département de l'Aude, la El ta 


o ëaas 


plus ou moins à 

i Sala.gne. une 
après des années 
retrouve son 


furiqui ns 000 lonnos) jppo 
lent -ut-J à l'entreprise d 
subît.'- •lifts iv venus. 


400 kilos pour une alliance 


^Stdeteîîï^î S.!? 


parce que la survie de renne- 
prise en dépend. Salsigne 
emploie plus de quatre cents 
personnes dans une 


cées des charges explosives. 


MIS EN CAUSE PAR LE P.C. 

Le groupe Wiliot dément avoir l'intention 
d'acheter cinq-cents camions Mercedes 


M. Pierre Juquin, membre du 
bureau politique du parti communiste 
et député de l'Essonne, dénonce, 
dans une lettre adressée au premier 
ministre et publiée par rHumanité, 
ce qu'il nomme le - trafic - de 
MM. Wiliot qui, - propriétaires de 
sociétés industrielles et commer- 
ciales bien connues, s'apprêtent à 
conclure un marché de plusieurs 
dizaines de milliards d’anciens francs 
pour renouveler leur parc automo- 
bile : plusieurs centaines de véhicules 
dont cinq cents camions. Ces mes- 
sieurs ont décidé de passer cette 
grosse commande non A l'entreprise 
nationale française, mais au trust 
allemand Mercedes ». 

M. Juquin s'indigne de cette - opé- 
ration antinationale », affirmant : « Je 
sais que notre entreprise nationale 
[R.V.I.i a proposé des conditions 
avantageuses. Je sais, par consé- 
quent, que MM. Wiliot ont délibéré- 
ment choisi Mercedes contre Renault, 
l'étranger contre ta France. » -e 
député communiste rappelant que. 
lors de la reprise de Boussac par te 
groupe Wiffol. ces * affairistes ont 
encaissé d’énormes fonds publics », 
demande au premier ministre d'in- 


rapDsé de toutes sortes de maté- I 


REBONDISSEMENT 
DANS L'AFFAIRE EUR0SVSIEM 

Un rebondissement vient d’in- 
tervenir en Belgique dans V affaire 
de la société S.A. Eurosysbem 
Hospitalier, filiale de la Société 
générale de Belgique, qui. chef 


Compagnie nationale espagnole. 


L’un des partenaires de la 
firme, la société Six Construct. 


Belgique et sa filiale P.R.B. iPou- 
dreries réunies de Belgique). 

Six Construct réclame à ces 
deux sociétés 1 milliard de PB 
(140 millions de F) de dommages 
et intérêts «pour leur ingérence 
dans la gestion du consortium ». 

En outre, PAB. est accusée, 
seule cette fols, de détournement 
des actifs du consortium. Six 

Construct lui réclame une somme 
de 525 millions de PB (73 millions 
de francs), représentant les com- 
missions perçues et à percevoir 
encore sur ce contrat. 

la Société générale fait valoir 
qu’elle est intervenue dans cette 
affaire ces derniers mois a dans 
le seul intérêt général pour assu- 
rer la poursuite du contrat a, 
signé en 1975. 


quatre appareils. La compagnie a 
également commandé ferme un ( 
appareil supplémentaire et pris 
cinq nouvelles options. Iberia, qui 
avait commandé quatre Airbus 
A 300 et pris quatre options à la 
fin de décembre 1978. vient donc 
de passer à un total de quatorze 
appareils, soit neuf commandes 
fermes et cinq options. 

Les cinq A 300 récemment com- 
mandés rejoindront la flotte 
d’Iberla durant le premier se- 
mestre de 1983 (quatre appareils ■ 
et le premier trimestre de 1983 
(un appareil». Les livraisons des 
cinq options sont prévues la fin 
de 1983 et en 1984. Les quatre 
premiers A 300 seront livrés pen- 
dant le premier semestre 1981. 
Tous les appareils, du type B 4 
100, seront mis en service sur le 
réseau européen à haute densité 
d’Iberia et sur son réseau inté- 
rieur. 

Avec ce nouveau contrat, le 
nombre total d’appareils com- 
mandés par les vingt -huit compa- 
gnies clientes d’Airbus Industrie 
est de 328 « 235 commandes fer- 
mes et 133 options) dont 261 pour 
l'A300 (183 commandes fermes et 
78 options) et 107 pour la version 


re&pODd & une a opération courante 
de renouvellement du matériel 
amorti a. « Il s’agit, ajoute-t-on, de 
matériel spécifique, pour lequel les 
conditions offertes par Mercedes 
étaient meilleures. » 

Che* Renault-Véhicules industriels, 
on marri ne la même surprise ; 


sède ont flotte rie pin 
véhicules, ce qui n'e* 
en ue entreprise it 


-Rappelons que le P.C. avait dé- 


commandés ù la société t 
tentent eo délibéré après 


LA COMPAGNIE IBERIA 
COMMANDE FERME 
CINQ NOUVEAUX AIRBUS 


■•■iques années. Depuis, 
-Kirèles rigoureux sont 
■ce. dans la rivière. - Il 
■•jucoup moins d'arsenic 



12 PLACE SAINT SULPICE, 
POUR LES HOMMES QUI DÉCIDENT. 


Regardez donc la définition de classique dans le dic- 
tion nuire : “Qui mérite d’ètre imité. Qui fait autorité". 
Elle semble faite pour nous. A la boutique Hommes 
de Saint Laurent Rive Gauche, le classique n’est 
jamais ennuyeux. Et il ne se démode pas. lui. Remar- 
quez, vous êtes libre: personne ne vous oblige à 
porter l’un de nos merveilleux costumes croisés en 
flanelle à rayures tennis et à ressemblera Cary' Grant. 


SAINT LAURENT 


BOUTIQUE HOMMES 

12 PLACE SAINT SULPICE PARIS G e . 326.84.40. 


Avis financiers des sociétés 


14 Juillet 19 
La Révolution. 

14 Juillet 1979. Le Journal Officiel : les Fonds Communs de Placement 
sont nés. C’est plus qu’une nouvelle manière d’investir. Avec les Agents de Change, 
c’est une Révolution. Void ce qu’elle apporte à chaque épargnant français. 


1. Le droit à la compétence: 4. Le droit à la meilleure fiscalité : 

Grâce aux Fonds Communs de Placement, même Les Fonds Communs de Placement sont assortis 

avec un capital faible, chaque Français peut désor- d’avantages fiscaux. Votre Agent de Change vous 

mais bénéficier au moindre coût des conseils de aidera à en tirer parti. Il vous dira si votre intérêt 

l’un des 100 Agents de Change dont la compétence se limite à la déduction pure et simple, 

étaitjusqu’ici réservée aux détenteurs des plus gros 
portefeuilles. 

2. Le droit i l’individualité : 

Les Fonds Communs de Placement, c’est le droit {fÿ xi ^ 

dechaqueFrançaisàdesplacementsindividualisés, \ - 1 (fât, . "S. 

personnalisés. Parce -qu’aujourd’hui l’Agent de . ,, 

Change, spécialiste du “sur mesure”, vous guide en ÆjSi 7 
fonction de votre situation et de vos objectifs 

3. Le droit à la rentabilité : % 

Pour un risque égal.les Fonds Communs de Place- Vr v”*»" 0 

mentolTrentàtouslesFrançaisunemeilleureespé- ^ 

rance de-gain. Une performance qui implique une ■ 

maîtrise complète des données de l’économie etdu ~ "*~*îr rrm " n ■ 

marché boursier. C’est l’aboutisseméntd’un métier - - 

de spécialiste : Agent de Change. 

i êMè> Fonds Commun de Placement 

j ^^Chez votre Agent de Change 

a Révolutionnez vos placements. 

Vous voulezen savoir plus? Rencontrezdésaujourd’hutundeslOOAgentsdeChangedeParisoude Province. 

4. place de la Bourse Paris Zï Bureau d’ Accueil de la Compagnie des Agents de Change, du lundi au vendredi de 
10 à 19 h. Vous pouvez également écrire, ou téléphoner à 297.55.55. 
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AGRICULTURE 


I . ÉTRANGER 


;Ç y. ARC 


A L'ASSEMBLEE NATIONALE 

M. Méhaignerie : l'augmentation des prix 
va améliorer de deux cents millions 
le revenu des agriculteurs français 

M. René de Branche (U-D/F., la viande ovine. La réévaluation 
Iayenne) a interrogé le ministre du deutschemark ne s’est pas 


Crise a l'Union coopérative 


SOIXANTE-DEUX ADHÉRENTS 


IA BANQUE DE BEGIQUE 

I »aÈVE « TAUX K qjqmacE 

DE L'ESCOMPTE A DIMINUE DE 15 % EN UN AN 

DE 9 A 10 % j Le chômage continue de dimi- 
nuer en R-FA- Au cours du mois 
La Banque nationale de Bslctqn* de Septembre, le nombre des 
a décidé, mercredi 3 octobre, de por- personnes emploi était à 

ter son taux d'escompte de 9 4 10 736 S00 cGntre 793 900 en août. 

C'est la qnatrïème fols depuis le soi} use baisse de 62 000 en un 


(De notre corraspo n (2a 72 AJ 


LES RÉSOLVES EN OR 
REPRÉSENTENT 

460 MUIONS DE DOLLARS 


de l’a pri culture, mercredi 3 


tique agricole commune. H ; 


du premier ministre de Nouvelle- 
Zélande. a déclarations qui, a-t-il 
dit pourraient même faire croire 
à une remise en cause, dans quel- 
ques mois, de la politique agricole 


traduite par de nouveaux mon- 
tants compensatoires positifs. 

Ceux-ci ont même diminué au 
Benelux, ce qui facilite la péné- 
tration des produits français .» 

Le ministre de l'agriculture a 
conclu : « L'augmentation de 

IJ Te des prix agricoles en France 
aura pour conséquence d’amélio- 
rer de 201) millions de francs le 
revenu de nos agriculteurs durant 
le dernier trimestre de l’année.» 


groupe socialiste de l'Assemblée 
européenne. « auquel appartien- 
nent les socialistes français ». a 
critiqué le soutien des cours des 
produits agricoles et les mesures 


des choses » que le Marché com- 
mun soit critiqué par certains 


Grande-Bretagne sont en quelque 


faites par les socialistes européens 
& la hausse des prix agricoles, 
puis il a ajouté: a De l’avis des 
neuf ministres de l’agriculture, 
ou plutôt des huit ministres et 
demi réunis à Dublin, la plupart 
des clignotants sont au vert pour 
la politique agricole, sauf pour 
les dépenses budgétaires, où le 
clignotant est à rorange. voire 
au rouge dans certains pays. Les 
huit ministres, pour ne pas dire 
Ise neuf, ont été d'accord pour ne 
pas remettre en question la poli- 
tique agricole commune. 


tives adhérant à lUnion coopé- 
rative des Fruitières de Franche- I 


produisent. L'U.CJPJ.G. connaît 


aux producteurs. Il lui a fallu 
recourir à. une avance de 10 mil- 


CROQUER U POMME 
DANS LE MÉTRO 

Des pommes seront distri- 
buées gratuitement dans le mé- 
tro parisien entre le 11 octobre 
et le 9 novembre. Il s’agit, dans 
1 " e s p r 1 1 des producteurs de 
fruits et de l’ARCOFEL (Asso- 
ciation française des comités 
économiques des fruits et légu- 
mes!. d’une opération de pro- 
motion de la golden (variété 
qui représente les deux tiers de 
la production française) en op- 
posant le symbole « de la Ind- 
ia très grande ville et de ses 
fatigues». En accord avec la 
R. A. T. P., ces pommes seront 
distribuées une par une aux 
voyageurs dans trois ou quatre 
stations différentes chaque 
Jour. Les responsables de l'opé- 
ration pensent distribuer ainsi 
entre IB et 20 tonnes de pom- 




AUX BAHAMAS 

c’est toujours l’été! 

C&retito vous propose i 

3 départs garantis chaque semaine, 
durée des séjours au choix 
(du long week-end aux vraies vacances) 
grand éventail d’hôtels : 

(du Tourisme au Grand Luxe) 

ex. de prix : de 2860 F*à 3830 F ^iSSsis 

(pour u ne semaine Paris/Paris transport; transferts et hôtel) 


tons renseignements et documentation chez votre agent de voyages on 

CAMÏNO, 2 J, rue Alexandre Charpentier 
75017 Paris - tél. 755.77.90 - 380.55.58 
• b partir du 15/12 de 2990 F h 5280 F 


OR - ARGENT 

cZ^oZZ JEAN TOUR rexpert qui 

.. _ . , vous recevra personnellement 

ungots et pmees cotées 

: ° K ‘° 9 " , BRILLANT 1 carat 

CREP. T DE LA BOURSE Blanc Extra. Pur 10 x certifié 

Capital 5.010 000 F 


2, roa du -I -Septembre (M“ Bourse) 


4-10-79 : 66 000 F TTC 
JEAN TOUR depuîslOOans 



devraient normalement être 
versés en octobre seront reportés 
d'un mois. 

La politique commerciale défi- 
nie par le conseil d’administra- 
tion de l’Union coopérative, tout 
comme la gestion discutable de 
son directeur (démissionnaire). 


resteront dans les caves de 

ru.cjj'.c. 

L'U.CJJ'.C. a décidé de com- 
penser dans la limite d’une somme 
globale de 1 million de francs le 
tassement des cours dont seraient 
victimes les producteurs de comté. 
Las dirigeants de IU.C.F.F.C. font 
remarquer en outre que leurs 
adhérents bénéficient d’une 
rémunération au kilo de lait supé- 1 
rïeure à la moyenne nationale. 
Reste que nj.CJJ.C. a accusé, 1 
au 31 décembre 1978, un déficit de | 
l'ordre de 5 millions de francs et , 
que la menace d’un rachat par 
d'autres groupements comme | 


LE /MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


COURS DU JOUR 

UN VOIS | DEUX VOIS SIX MOIS 

Rbd * as.- Osa -;«ec -*■ do Deo — Ren ou Dtt>. — 

$ EL-Ü. 

Ven (iofli." 
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3^493 IL5535 
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Florin 
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Florin .... R 10 

F B (IM) . U 3/4 12 3 '4 

F3 1/8 1/2 

U (1 000). 9 3/4 10 3/4 

E 13 1/8 14 

Fr. tranç.. 11 3/8 12 1/8 

Noua donnons cl -dessus 
des denses cela Qu'lis étaie 
banque de la place. 
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in oaurâ pratiauea sur la m&rctrë interbancaire 
it Indiqué* en tin de matinée par une grande 
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• Les commandes reçues pa r trimestre a été plus soutenue 
r industrie américaine ont aug- qu’on ne le pensait. 
mente de 2 Sc au mois d'août 

après deux mois consécutifs de Ces statistiques viennent ap- 
baisse. Cette reprise — modeste payer les estimations prétimi- 
— qui fait suite à une baisse de naires du Département du com- 
1,6 r c en juillet et de 0.9 T? en merce selon lesquelles le produit 
juin, est une nouvelle indication national brut aurait enregistré 
prouvant que l’activité de l'éco- une croissance de l Ti ou plus au 
nomie américaine au troisième troisième trimestre. — (AS -P J 


Maorie. Aux prix actuel de l'or, 
ces réserves ont une valeur de 
462 millions de dollars. 

. Depuis le début de l’année, des 


de faire un bénéfice de 200 mil- 
lions de dollars. Toutefois, celui-ci 
n’est pas porté sur les livres 


que d’Israël ne publie pas offi- 
ciellement la quantité d’or qu’elle 
possède dans ses coffres et le 
comptabilise au même chapitre 
que ses réserves en devises étran- 
gères. 

Une résidence secondaire 

ÿFloride 

SF est-ce possible ? 

î> RENSEIGNEZ-VOUS SUR 

• les possibilités d’acquisition 

• les prix, plus que compétitifs 

• le crédit rapide et automatique 

• ia législation sur les transferts 
de fonds en Amérique 

• la fiscalité très avantageuse 

• l’organisation de nos voyages 

ENVOYEZ VOTRE CARTE OD CE COUPON 

pont recevoir une documentation 

DOUBLE M. ENTERPRISE 

405. SOUTH BILLARD ST. 
WINTER GARDEN 

FLA. 32787 U.S.A- 

CONS0LS & INFORMATIONS 

- A.C. DOUGLAS 

.1 IMMM.. 


A vis financiers des sociétés 

A. Ferri, B. Ferri, M. Pujos 
vous disent: 

“non aux placements passifs” ! 


Maintenant un placement de 5000 F peut vous rapporter 
pins qu’une simple déduction fiscale. 


:» P4?;s • B 


En vous proposant des Fonds Communs de Piacemenî. 
Ferri, Ferri et Pujos, agents de change, vont vous permetrre 
de constater que même avec 5000 F vous pouvez réaliser un 
vrai placement en bourse. 

Des avantages fiscaux... 

En souscrivant chez Ferri, Ferri et Pujos des Fonds Com- 
muns de Placement, vous bénéficierez bien sûr des avantages 
fiscaux variés liés à ce nouveau type de placement: 5000 F 
déductibles de votre revenu imposable dans le cadre de la 
loi Monory, franchise de 3000F sur le revenu des obligations, 
régime préférentiel en matière de taxation des pJus- 
values, etc. 

Pour d'autres formes de placement (gestion sous 
contrats...) Ferri, Ferri et Pujos vous conseillent le régime 
fiscal le mieux adapté à votre situation et à vos objectifs. 
Rien ne rapporte plus que la compétence. 

En matière de placement boursier; la compétence est un 
facteur capital d’optimisation de la rentabilité, qu’il s’agisse 
de Fonds Communs de Placement ou de tout autres' pla- 
cements : choisir la bonne valeur mobilière au bon moment 
demande une connaissance quotidienne et une analyse 
constante de la situation des entreprises, du contexte écono- 
mique et de l'évolution du marché. 

Ferri, Ferri et Pujos, Agents de Change ont souvent 
prouvé leur compétence : la qualité de leurs analyses fait 
qu’elles sont fréquemment reprises et publiées dans la presse 
spécialisée. Demandez-leur donc, à titre d’informatiijn, le 
dossier qu’ils ont consacré à BiLN. au début de l'été. 

(Ce dossier peut vous être adressé contre une participation 
de 10 F.) 


Dn snr mesure avec 5000 F? 

Ce qui n'était pas possible l’est devenu : même avec une 
épargne de 5000 F, Ferri, Ferri et Pujos peuvent vous consti- 
tuer un placement qui tiendra compte aussi bieu de votre 
situation que de vos objectifs : Recherche de plus-values, 
consolidation de capital, revenus réguliers... 

Ils le feront en vous orientant vers un Fonds Conumm 
de Placement spécifique. Ils pourront aussi vous proposer 
un panachage de différents Fonds. 

Être bien informé pour bien investit 

De longue date, Ferri, Ferri et Pujos font régulièrement 
parvenir à leur clientèle des études approfondies, des ana- 
lyses détaillées qui lui permettent de profiter au mieux des 
opportunités du marché ou de prendre en connaissance de 
cause les décisions allant dans le sens de leur intérêt 
Ainsi, ont-ils constitué des dossiers sur la fiscalité des 
valeurs mobilières, les perspectives boursières de Tannée 
en cours, les opérations à terme conditionnel, etc. 

Vous pourrez en bénéficier™ 

A Paris et à Bordeaux. 

Vous pouvez bénéficier de la compétence, du dynamisme 
et du sérieux de Ferri, Ferri et Pujos, Agents de Change 
à Paris: Si vous êtes intéressé, appelez M. Georges Donadini 
au 260.37.55 pour prendre rendez-vous. 

Vous pouvez aussi en bénéficier à Bordeaux: Contactez 
M. Christian Germe (16, cours du Chapeau Rouge, téL 
( 56)48.54.77 .) 

Ils seront heureux de vous recevoir 


mmmm a. FERRI, B. FERRI, 
3E M. PUJOS, S.A. 

■■ Agents de Change. 

Désonnais, escomptez plus. 

Paris: 53, nie Vivienne, 75003, tél. 260J7.55. 

Bordeaux : 16, coure du Chapeau Rouge, 33000, léL (56) 48.54.77. 
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LES MARCHÉS FINANCIERS 


PARIS 

3 OCTOBRE 

Chute de l'or 
Hausse des actions 

Conformément à la tendance 


lotion et fait chuter les cours de 


l’or (noir d'autre part), le lingot 
vendu à Paris a subi le plus net 
repli de son histoire: — 4 790 F 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


— UN ORDRE . CANNI- 
BALE * ? : a Le complexe 
médico - Industriel a, par 
Jean-Paul Escande ; a Ordre 
des mots, signe des temps 
par Louis René. 

— LA POLITIQUE DE SANTÉ : 
a Agression contre les hôpi- 
taux >, par Robert Ballanger. 

3. ETRANGER 

— ISRAËL : le cabinet rejette 
un projet prévoyant la réqai- 
sîrion de terres arabes 
Gsjordanie. 

— IRAN : le parti démocratique 
kurde fait exécuter en repré- 
sailles quatre gardiens de la 
révolution. 

3. ASIE 
4- S AFRIQUE 

— REPUBLIQUE CENTRÀm - 
CAI NE : M. Ange Ratasse 
regagna Bongni ; à 1‘ Assem- 
blée nationale, M. Barre m 
déclare « solidaire » de 
M. Galley. 

— ALGÉRIE : Brutalités et ba- 
vures dans la « campagne 
d'assainissement a d'Alger. 

— - Avec l'année éthiopien) 
en Erythrée » CH}, par Jean- 
Claude Pomonri. 

. 7-8. EUROPE 

— ITALIE ; M. Casriga profile 
de l'entracte politique & Rome 
pour s'affirmer. 

io. Mtmm 

~ LIBRES OPINIONS : . Avec 
les mères de la place de 
Mai a, par Madeleine Parot 
et Evelyne Monti. 

11 à 14 PDUÏÏQUE 

— La réforme de la fiscalité 
directe locale à l'Assemblée 
nationale. 

15. DÉFENSE 

16. SOCIÉTÉ 

— Les propositions gouverne- 
mentales sur l'avortement. 

— JUSTICE. 

18. SPORTS 

— FOOTBALL : les Coupes 
d'Europe : tous les clubs 
français sont qualifiés pour 
le deuxième tour. 


If MDNBE SES LOISIRS 

Fages 19 à 26 

- LE FEUILLETON, de I 
trand Poirot-Delpech : 


Tournier par le trou 


ïtacfild. Bcradjedra- 

hommes sont devenus cannl- 


- CORRESPONDANCE : le I 


de Carlos Fuentes. 


27. REUCRIR 

— Le voyage de Jean-Paul II 
aux Etats-Unis. 

27. ÉDUCATION 
23 à 31. CULTURE 


36 à 40. ÉCONOMIE 

— ÉNERGIE ; les conséquences 
de la baisse do dollar. 

— SOCIAL : la réforme de 
l'Agence nationale pour l'em- 


LE DÉBAT SUR LA DEFENSE 

M. Bourges : il n'y a pas de ralentissement 
de l'effort nucléaire 

Après la parution, dans te Monde stratégiques françaises, et tenir 
du mercredi 3 octobre, d'extraits le délai prévu — la livraison des 
du rapport de Ml Jacques Cres- seize fusées opérationnelles en 
sard. député RPB. dUle-et- J9S5 — est déjà remarquable ; 
Vilaine, faisant état de retarda 


accrus dans la mise en service 
des sq us -marins nucléaires lance- 
engins rSJïXuE.) d'ici & 1985. le 
ministère de la défense a publié 
ce Jeudi 4 octobre la mise au 
point suivante : 

« Lors du débat sur l’exécution 
et l’actualisation de la loi de 
programmation militaire, un par- 
lementaire, rappelant que le 
SJfJLE. nnflexible entrerait en 


SJVLJS. de type nouveau. Le fait 
qu’il aura des performances 
accrues (système de navigation 
plus précis, tir sous plus gronde 
profondeur, moindre bruit, meil- 
leure détection, capacité de ri- 
poste. communication plus fia- 
bles, I justifierait donc une 


comparaison avec les délais de 
mise au point d’un prototype 
plutôt qu'avec les unités d’une 


série lancée il y a quinze ans : 


sion nucléaire. C’est pourquoi le 
ministère de ta défense croit de- 
voir faire une mise au point : 

si) II n'y à pas de retard 
dans la construction des S. N LE., 
qui, pour toits, y compris 
I*lnflexlble. avance conforme- 
ment aux prévisions ; 

a 3 ) Le calendrier d'entrée en 
service de l’inflexible est essen- 
tiellement déterminé par la fa- 
brication des armes M. 4 (vecteur 
et ogive nucléaires). C’est un pas 
décisif dans le progrès des armes 


armes M.4 est prévue au rythme 
d’un tous les dix-huit mois au 
cours de la prochaine décennie. 


Ces précisions sont données afin 


l'idée que l'effort fût pour ia 
modernisation, et donc la crédl- 


(Ltre page 1 

l’article de JACQUES I8NARD.1 


Aux Etats-Unis 

LE SECRÉTAIRE A LA DÉFBffi 
BLOQUE LA VENTE A L'U.R.S.S. 
DE MATTRIEL 
POUR UN ORDINATEUR 


Washington (AJ’.PJ. — Le 
secrétaire américain a la défense. 
M~ Harold Brown, a décidé de 
bloquer la vente de matériel des- 
tiné à l'accroissement de la capa- 


estlmées importantes pour la sé- 
curité des Etats-Unis. Seul, alors, 
le président peut revenir sur T 
décision du chef du Pentagone. 

Cet ordinateur, le Cyber 73-1, 


soviétique de la technologie pour 
être installé dans un centre de 
recherche sismologique près de 
Moscou. 

[La suspension de tels contrats 
était une des mesures parfois 

sagées pour répliquer à la présence 


UN COMPLICE 
DE JACQUES MESRINE 
A ÉTÉ . IDENTIFIÉ 

Les policiers ont identifié m 
des complices de Jacques Mes 
rine. soupçonné d’avoir participé 
en juin & l'~ “ ' ’ 1 J “ 

M- Henri Le! 
f aires de la 

Michel Schaj 

cinq ans, connu pour avoir été 
“ des membres du a gang à 


attaques à main armée dans 1e 
sud de la région parisienne. 

Incarcéré du 27 novembre 1978 
au 28 Juillet 19T7, Michel Bcha- 
yewsd avait retrouvé Jacques 
Mesrine à la prison de la Santé. 
Il avait déjà travaillé avec lui, 
affirment les policiers, notam- 
ment avant le départ de Jacques 
Mesrine pour le Canada, en 1968. 
Michel Schayewsci a été Identifié 
grâce à des empreintes laissées 
- -- voiture ayant servi lors 


UN ftU EST ÉCROUÉ 
APRÈS LES INCIDENTS DE ROUBI 

Le tribunal des flagrants délits 


M. Marcel Lamy, adjoint au maire 
communiste de Bardou - Ville 
(Seine-Maritime), arrêté mardi 
2 octobre après une échauffourée 


manifestation lie Monde du 
3 octobre) . Une manifestation est 
prévue devant la prison de 


M. Lamy « risquait de troubler 
V ordre public et d'ëtre à l’origine 


coups et blessures sur agent de la 
force publique dans l’exercice de 


Stabilité du dollar 


les ordres de vente continuent à affluer 
sar le marché de l’or 

affirmé que les Etats-Unis 
at décidés à « maîtriser l'm- 


à Paris, continuaient à affluer, 
les marchés des changes étaient 
ce jeudi matin relativement 
calmes. Le dollar se tenait bien. U 
était coté à Francfort 1,7580 DM 
(sans changement notable par 
rapport à la clôture du marché 


étaient décidés 

flation et à rétablir la stabilité 
des prix a. Dans une conférence 
de presse qu’il avait donnée au 


de la devine allemande de 
2,3530 F. On notait une certaine 
fermeté de la livre sterling; qui 
valait 2.19 dollars, tandis que, 
contre le yen, la devise améri- 
caine s'affaiblissait quelque peu, 
son cours passant d’un peu plus 
de 224 yens la veille à 222 yens. 

Nouvelle baisse de l’or après le 
recul sensible de la veille où on 
avait vu le cours de l’or coté 
par opposition à Londres 418 dol- 
lars l’once la matinée et 402 dol- 
lars l'après-midi. Ce jeudi matin 
les premières transactions se 
traitèrent aux alentours de 
397 dollars, le cours remontant 
ensuite à 402 dollars pour retom- 
ber à 394,50 dollars à la cotation 
par opposition. A Paris, on 
continue à enregistrer un grand 
nombre d'ordres de vente après 
le fort recul du prix enregistré 
la veille. 

En oe qui concerne les taux 
d’intérêt, pas de changement à 
signaler sauf en Belgique, où 
comme 


journalistes, M. Miller a dit que 
le gouvernement américain pour- 


V annoncions dans 


9 % à 10 %, 

Signalons qu’à l'assemblée gé- 


amêrïc&in . au Trésor, avait dé- 
claré mercredi mas dernières édi- 
tions) : « Les Etats-Unis sont dé- 
terminés à maintenir la stabilité 
sur les marchés des changes pour 
le dollar pis -à-ris des princi- 
pales monnaies, notamment du 
deutschemafk. s ML Miller a en- 


DES SYNDICALISTES OCCUPENT 
LA CHAMBRE D'AGRICULIURE 
DE BASTIA 


Centre départemi 
agriculteurs de la Haute-Ci 
peut. sans Incident, depuis ce Jeudi 
matin 4 octobre, les bureaux de la 
chambre d’agriculture de Bastia. 
Cette action ris* à obtenir 
men le budget 
consulaire, dont le déficit, selon 


mort dans les locaux où se tient 


délégation du zimbabwe-Rhodé- 
sle. dirigée par l’évêque Abel 
Muzorewa. M. Gîtes, l’un des prin- 
cipaux conseillers- juridiques du 
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• Ampfi SonyTA2122xl5W din 

• Platine Sony PST 20 auto direct 
a 2 enceintes Sony SS 1050 

Et la qualité Sony 

I G arant ie totale 1 an - Crédit 
CETELEM -Expédition franc» 

SONO CLUB | 
DOPEf^ 

16 rue La Fayette -Paris 9P 

246.19.95 M 
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BIBLIOTHEQUES, Chêne, Merisier 

{ LOUIS XUI.XIV. XV, XVI. Direct.. RasLaur. | 

LE MEUBLE REGIONAL RUSTIQUE 

Noyer üe France, Chflna. merisier 
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"baui de flamme’ 
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Tons styln. (oatK essences de bois. 

Tout est réalisé d’après des dacomenls 

anciens en lotîtes dimensions 
dans des laques et pannes anciennes 
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EN ALGÉRIE 

9L Bouteflika a fait sa rentrée politique 
après pins de six mois d’absence 

De notre correspondant 


Alger. — Après plus de six mois 
d'absence, M. Bouteflika, ancien 
ministre des affaires étrangères et 
ministre conseiller du président de 
la République, a fait sa rentrée poli- 
tique en Algérie. Il a participé, mer- 
credi 3 octobre, à uns réunion du 
bureau politique consacrée à la 
préparation du comité central de 
décembre prochain. Ses amis, 
MM. DraTa et Tayeb! Larbi, étaient 
également présents. M. Bouteflika 
est d'ailleurs sur une photo publiée 
ce jeudi matin en première page 
par le quotidien El Moudjahld. 11 est 
placé à la droite du président 
Chadll Bendjadid. 

M. Bouteflika, qui figurait parmi 
les candidats à la succession du 
président Boumediône, était apparu 
comme le grand perdant des événe- 
ments survenus au début de l’année. 
Il avait môme été contraint d'aban- 
donner, dans le gouvernement formé 
au mois de mars, le portefeuille des 
affaires étrangères qu’il détenait 
depuis quatorze ans. Il vivait depuis 


â l'étranger, partageant son temps 
entre la France et la Sulssa, où il 
a reçu des soins médicaux. 

Il n'avait participé à aucune réu- 
nion du bureau politique non plus 
que du gouvernement depuis la 
formation de ces deux organismes. 
Ces dernières semaines, des rumeurs 
couraient même sur son élimination 
définitive du bureau politique, élimi- 
nation qui aurait pu se concrétiser 
lors de la prochaine réunion du 
comité central. Il semble que, là 
encore, le chef de l'Etat ait choisi 
la vole de la « décrlspation » et que 
ses efforts pour surmonter les 
divergences qui se sont manifestées 
ces derniers temps aient porté leurs 
fruits. — D- J. 


LA CONVENTION EUROPEENNE 
DES DROITS DE L'HOMME 
ENTRE EN VIGUEUR EN ESPAGNE 

CDa notre correspondant.) 

Strasbourg. — L'Espagne a dé- 
du Conseil de l’Europe les ins- 
pœé ce jeudi 4 octobre au siège 


ce pour en Espagne. 

L'Espagne a également accepté, 
pour une période de trois ans, la 
juridiction obligatoire de la Cour 


le gouvernement de Madrid dé- 
clare avoir l’intention de le re- 
connaître « dès que les dévelop- 
pements législatifs consécutifs t 
la promulgation de la constitu- 
tion espagnole le permettront. > 

La ratification de la Conven- 
tion est assortie de deux réserves. 
La première exclut l’application 
des articles 5 et 6 (garantie Juri- 
dique des individus) au régime 
disciplinaire des forces armées : 
la seconde restreint la liberti' 
d’association (article XI) pou 
certaines catégories de fonction 
iia 1res. 

Des vingt et un Etats membres 
du Conseil de l’Europe, seul le 
Llechstengtein n'a pas ratifié ia 
Convention des droits de i'hom- 


15 calculatrices 
programmables 
chez Duriez 


■pOUR bien choisir une program- 

* niable, fl faut demander conseil 

& un spécialiste qui connaît toutes 

les marques, tous les modèles, toutes 

’ s performances aux meilleurs prix ; 

Duriez, qui n’est orienté par an- 
an fabricant. 

Actuellement, nouveaux modèles 

programmables & cristaux liquides. 


extra-plates,, autonomie jusqu’il 
1000 heures. Texas Instruments 

Tl 53, 32 pas. Prix Duriez 239 F, 

"haip 5100 alpha-numérique 

formules algébriques. Prix 


set te. Prix Duriez 795 F, ttc ; Hew- 

lett-Packard HP41C. la calculatrice 
]a plus puissante : 1895 F, ttc. 
Duriez, 132, Bd St Germain 

’Odéon, St Ml ch., Luxg). T.Lj. 9 à 

,9 h. sauf dira., lund. 


E n R.F.A . 

UN TRIBUNAL 
ENJOINT A M. STRAUSS 
DE CESSER DE METTRE EN CAUSE 
M. BAHR 

(De notre correspondant.) 

Bonn. — Le candidat chance- 
lier de l’opposition, M. Franz- 
longtemps que le secrétaire gê- 
Josef Strauss, a perdu le premier 
round d’une contestation juridi- 


que qui l’opposait au secrétaire 
général du parti social-démo- 
crate : M. Egon Bahr a obtenu 


mercredi 3 octobre, du tribunal 
civil de Bochum une ordon- 
nance provisoire Interdisant à 
M. Strauss de soutenir plus 
longtemps que le secrétaire géné- 
ral avait été « Tmifiafeur » des 


lorsqu'il a récemment pris la 
parole âi Essen et à Cologne. 

Un aspect curieux de cette 
affaire est que le propos incri- 
miné n'a jamais été tenu dans 
la forme que les juges du 


général du parti aurait Joué i 
râle dans la préparation 


l'honorabilité de M. Bahr n'ei 
pas moins été atteinte. Le candi- 
dat chancelier de l'opposition se 
voit donc menacé d'avoir â 
payer une amende d'un montant 


Le numéro dn «Monde» 
daté 4 octobre 1979 a été tiré 
à 570 197 exemplaires. 



LE CHIC, LE REVE. 

TISSUS “COUTURE” 

AUTOMNE-HIVER 

IfS SOIES B’APHHODfTE 
IES CACHEMIRES DE KRUIG 


LES ERMINES DES MEDICIS 
LES TWEEDS DE VHJB1 SCOTT 
LS HB&'V-ES DE DON S0NN 
LES CARRES ET BASES DE FYIHAGORE 
LES DENTELLES DE CEUMENE 
LES LAMÉS DE SCHÊHERAZADE 
LES POILS DE CHAMEAU 

. DEMAHCOPOLO 
LES ECOSSAIS DE MARIE STUART 

RODIN 

3s. Champs-Elysées - paris 



“Je vous propose 
200 alliances diamants 
à moins de 5000 F 
parce que c’est ma spécialité’ 1 


Paris 

8. place de la Madeleine 
J3ÏS. rue La Fayette 

S 6. rue de Rivoli 




GRATUIT CATALOGUE COULEUR TéL : 2603L44 

Achat facilité avec le crédit diamant personnalisé 
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